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D' G. l. DA wsoN, O.l\1.G., F.R.S., etc., 

Directeur de la Commission géologique du Canada. 

IoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus un rapport 
sur la géologie de la partie de la province de Qu?bec figurant sur 
la fouille l S.-0. de la carte de cette province, la troisit~me de la 
serie. Il renferme les résultats d'observations faites principalement 
en 1889-90, résultats qu'il it été impossible de publier plus tôt, en raison 
de retards inévitables apportés à l'achèvement de la carte qui accom­
pagne ce rapport. Le voisina,ge de l'Outaouais inférieur et de l'île de 
Montréal a, été examiné de nouvea,u tout récemment, et les renseigne­
ments que je me suis procurés dans cette région ont été incorporés dans 

ce rapport. 
Une addition précieu!"e faite à ce rapport est le cha,pitre descriptif 

des roches laurentiennes de l'angle nord-ouest de la région figurant sur 
la feuillP, lequel a été fourni par le Dr F. D. Adams, qui a consacré 
une attention spéciale à cette partie de la région. 

Des collections considérables de fossiles provenant de différents 
endroits de la région ont été faites par mes aides, M. N .. J. Giroux et 
le Dr \V. E. Deeks, ainsi que par M. Whiteaves, le Dr Ami et moi­
même. Ces fossiles ont été examinés et déterminés par le Dr H. M. 
Ami, qui a fait sur ces travaux un rapport que l'on trouvera sous 

forme d'appendice. 
J'ai l'honneur d'être, 

Votre obéissant serviteur, 

BUREAU DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE, 

ÜT'l'AWA, novembre 1895. 

l~ 

R. W. ELLS. 



... ,; ... ~ 

NoTE.-Les directions et les plongements sont donnés, dans le cours 
de ce rapport, relativement au méridien astronomique, la déclinaison 
étant d'environ 13° à l'ouest du nord. 
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Le pré<ent rapport comprend les résultats des observations faites 
principalement durant les années 1889 et 18!l0, dans la région figurant 
dan~ le ljuart de feuille sud-ouest de la carte des Cantons de l'Est, ou 
cette pu,rtie avoisinant les Etats du Vermont et de New-York. 

La région plus particulièrement décrite est bornée à l'est par le lac Région com­
Memphrémacrocr et par une lierne tirée de là vers le nord J·usqu'au prise dans le o o o ' ' rapoort. 
voisinage de Richmt>nd, sur la rivière Saint-François ; et à l'ouest, par -
la baie de M:issisquoi et la rivii•re Richelieu. Cependant, un examen 
attentif a aussi été fait d'une grande partie du terrain plat situé entre 
cette rivière et le Saint-Laurent; mais comme cette étendue est très 
couverte d'argile et qu'elle pr '•sente très peu d'affleurements de roches, 
les résultats obtenus au point de vue géologique sont beaucoup moins 
satisfaisants que pour l'étendue située plus à l'est, où les affleurements 
de roches sont nombreux. Il a aussi été fait un nouvel examen de la 
rrgion située le long de l'Ou taouais inférieur et des iles Jésus et de 
Montrral, pour obtenir les <lét<til;.; supplémentaires de strncture que 
pourraient faire connaître de récentes lignes de chemins de fer ou 
d'autres travaux, tels que les carrières et excavations. 

Le8 examens comprennent ainsi la série <le roche8 très altérées que Etendue des 

l'on voit dans l'anticlinale de la montagne de Sutton, lesquelles forment ~~~ki~\~~:s. 
le prolongement vers le nord des roche;; de la chaîne Je;; montagnes 
Vertes dans le Vermont, ainsi qu'une partie très considérable du paléo-
zol<1ue inférieur du bassin du 'aint-Laurent à l'ouest, et de la synclinale 
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de Saint-François et de ,'Hemphrémagog à l'est. Les rnches particu­
lifres de Phillipsburg, de 8tanbridge et de Bedford ont aussi été 
examinées attentivement, en compagnie de M. C. D. 'Valcott, aujour­
d'hui directeur de la Commission géologique des Etats-"G nis, et des 
collections considérnbles de fossiles ont été faites par M. 'Vhiteaves et 
par mon aide, le D' Deeks, afin de déterminer aus~i clairement que 
possible la position exacte de ces lits dans l'échelle géologi\1ue. Ces 
collections ont été examinées avec soin par le D' Ami, aide-paléontolo­
giste, et les résultats de ses examens sont publiés à la suite du chapitre 
supplémentaire. 

TraYanx du 
Dr Frank D. 
Adaius. 

La région située au nord du Saint-Laurent a été plus particulière­
ment étudiée par le D' Frank D. Adams, de l'Université McGill, surtout 
en ce <1ui a trait à la distribution de;; anorthosites et cle leun; relations 
a\ ec les roches laurentiennes de Saint-Jérôme et de la contrée située 
au nord de cette localité. 

Le bassin du 
Saint-Lau­
rent. 

::\lassif8 
eruptifs. 

Le terrain plat situé entre la riYière Richelieu et le fieu,-e S:iint-
Laurent, et celui qui est situé le long de !"Outaouais inférieur, au sud 
et à l'est de l'escarpement laurentien, ont déjà été parfaitement décrits 
dans ln G<rologie d11 Canada (1863). Cette région comprend l'île et la 
ville de }fontréal, où des affleurements de calcaires, d'argiles schi~teuses, 
etc., généralenient presque horizontaux, des formations cambro-silu­
riennes, avec le gres de Potsdam, sont hien exposés en certains endroits; 
mais sur la plus grande partie de ce tel'rain plat, les nffieurements de 
roches sont rare~, même dans les lits de rivières, la surface étant 
occupée par une couche tr1'·s puissante, formée ordinairement d'argiles 
marines. En dehors dd cela, à dPs points isolés, les montagnes doléri­
ti'l ues de }fontréal, de }fontm·ville, de Saint Hilaire, de Rougemont. 
de .Johnson et d'Yamaska su1·gissent abruptement et s'élhent, dans 
certains cas, à des hauteurs de 1,200 à l,;'500 pieds au-<le sus rie la 
plaine. 

Pm-fois, cependant, l'on apen;oit des bancs de roches stratifü:es, 
COil1llH' dans la rivière Yamaska, a Saint-Hyacinthe, où le lit du cours 
d'eau, sur une distance d'environ un quart de mille, incli<1ue la pn:sence 
cle sédiments très fossilifrres d'f1ge de la Hivière-Huclson (Lorraüw). 
Sur le Richelieu aussi, à Chambly-Bassin, et sur la riYière des Hurons, 
à une faible distance de la montagne cle , 'aint-Hilaire, l'on voit des 
stratPs presque horizontales, remplies de fossiles en certains endroits. 
L'examen des fos iles récemment recueilli. indi<1ue que l'ù~e de ees 
roches e-;t celui des formations de Lol'raine et d'Utica. 

TraYaux 
autr~fois t'Xé­

cutés dans la 
région. 

Des tmvaux d'explomtion géologiqut> considémùles ont ét1: !'X<:cutés 
autrrfois dans cette région ; en n:alité, il en a été fait presc1ue depuis lt>s 
premiel'~ temps de la Commis ion géologiqup du Canada. Les gmudes 

I' . 1 
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lignes de ces travaux ont déjà été brièvement esquisséeH dans les pre­
mierH rapports, et l'on a fait conna,ître les ouvrages écrits sur la ques­
tion,* de sorte qu'il ne sera pas nécessaire d'en parler de nouveau ici. 
Cependant, depuis la date du dernier rapport officiel sur ce district, en 
1866 (lequel arnit trait plus particulièrement ttUX gîte,; de cuivre de la 
ré~ion), et depuis la puLlication de la, carte géologique générnle du 
Canacfa à la même épot1ue, les opinions exprimées dans ces ouvrages 
rehitiwment à la structure <le la région <le la montagne de Sutton ont 
été tt'l's sensiblement modifiées. Ct> changement proYenait en grande 
partie des examens faits par le D' Sterry Hunt, et plus tard par le D' 
:::ldwyn, et, comme con,;équence, l'anticlimüt> <le la montagne de Sutton, 
autrefois considérée comme de l'âge de l<t formation de Sillery, est 
aujourd'hui fixée au-deHsous des sédiments fossilifère;; les plus bas. 

DPs pxa,mens plu;; récents des formation;; située;; à l'ouest clc'S ;;chistes Prm.1ii•re 
. 11' d ' é ] 1 . . 1 l . b' . opuuon sur la, cnsta ms ont emontr <1ue es arc 01ses noires et es ca ca1res 1tum1- structure des 

neux dl' Farnham au lieu cl!' constituer une portion peut-être infé- anlois,.s e t des ' calcaire~. 

rieun• clu groupe fossilifi·re rle Qrn:iwc, sont en réalité une formation 
moins ancienne, et sont peut-être aussi, si l'on en juge par les fossiles 
qu'ils eontiennent et par leurs relations strntigmphiques tivec lt's roches 
sous-jan•ntes, lPs él1uiYalents dt' hi partÜ' inférieu re de la formation de 
Trenton. Dans la série stratigr:tphique supposée dans la Géologie dn 
Ca11ado, 18G3,t ces cakaires <.'t ces ardoises noirs de Farnham (quand 
ils nt' sont pas fossilifèreR) étaient considérés comme plus anci<>ns llue 
la clivisiun de Lévis clu groupe de Québec, et ét;iient i)lacés à la base, 
sui vis, dans l"ordre ascendant, par la fonrnttion graptolithit1ue, et ensuitP 
par lPs ar<loisi?s rouges et wrtes <'t les grb de la formation de 8illery. 
Nous devons aujourd'hui renverser cet ordl'e. Le véritable anange- Opinion 

nwnt est d:ms l'ordre m;ec•ndant : les formations de Sillery de Lévis acttwlle con-' ' ct-rnant lu. 
(y compris lP calcifi.re de Phillipshurg), le Chazy de Stanbridge, et les :tructure cl_es 

l 
· t l · · l '" l d'Al b t f d 1 ~ · roches foss1h-:tr< 01sl'S e ca calfes noirs < e r arn 1am, ) o ts or et <. e '"aint- fère8• 

Dominilllll'i lesquels, au dt'rnier endroit, passent directement, en remon-
tant, du calcaire fossilifl.,re de Chazy dtuis le Tl'enton. 

Les divers systèmes géologil1ues représentéi; dans la, portion sud-oues~ 
dP lit pl'oYÎnce peuYent être disposés comme il suit en ordre descen-

dant:-
Dépôts superficiels. 
F. Dé' onicn du lac ::'.Iemphrémagog. 

{ 
E. ~ilurien <.le l'île :::lainte-llélène, :\1ontréa.l, Rel<lelberg inférieur. 
E. " de la vallée clu ~aiut-Laurent, probablement :\iédina. 

Rapports annnl'is, Commi,,ion gt'.ol. du Canada, vol. II (X. S.) 188fi, p. 6 J; vol. 
Ill (X. H.) l~Sj-t\8, pages :l8-i'>4 K. 

I· a.-oloyic du Cmwda, 18l)3, p. '.l34. 
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Lorraine (formation de la rivière Iluclson). 
Utica. 
Trenton et rivière Noire. 

Chazy-Trenton, à l'est de l'axe des monta-
gnes de Sutton, Farnham, etc. 

Chazy. 
Calcifère. 

Grès de Potsdam de l'Outaouais et du bassin 
du Saint-Laurent. 

C. Cambrien : Ardoises vertes et rouges de Sillery, grès et meulières. 
Ardoises grises et noires, à l'est et à l'ouest de l"anti­

clinale de la montagne de Sutton. 
" 

" Formation de Géorgie de Saint-Armand (Potsdam 
inférieur de la Géologie d11 Canada 1863). 

A. B. Précambrien : Huronien de l'anticlinale de la montagne de 
Sutton. 

" Calcaire et gneiss laurentiens à l'ouest du fleuve 
Saint-Laurent. 

Hoches cristallines et de fusion, volcaniques et plutoniques. 

DÉVONIEN. 

Des massifs de roches dévoniennes ~e rencontrent en plusieurs en­
droits très éloignés les uns des autres, dans la région Ri tuée à l'est de la 
montagne de Sutton et de son prolongement vers le nord. La présence 
de lambeaux détachés limités sur la rivière Chaudière a Saint-Georges, 
comté de Beauce, et dans le canton Langevin, au nord-est, a été men­
tionnée dans mon rapport de 18 î. * Tandis que l'on rencontre dPs 
massifs détachés de silurien (Helderberg inférieur) dans un certain 
nombre d'endroits entre la Chaudière et la frontière des Etats Unis, au 
sud-ouest, les seuls affleurements d'assisfü; contenant des fossiles dévo­
niens typiques se trouvent sur la rive ouest du lac de :M:emphrémagog. 
Il en a été fait une courte mention dans la Géologie d11 f'allada, mais 
cet ouvrage ne dome que peu de détails au sujet de la distribution des 
fo. siles. 

L'exploration cles rives du lac Memplll'(lmagog a démontré la pré­
sence d'assises plus récentes que celles que l'on assigne ordinairement 
à la formation du Helderberg infürieur, dont le ' calcaires ont un 
développement considérable sur les deux rivrs de la moitié inférieure 
de cette nappe d'eau. 

* Rapport annuel, Commission gfol. du Canada, 1·01. III, partie JI (N .. ), 1 '"i- , 
p. 11 K ; Uioloyie du Ca nad a, 1863, page 265 et 4Gl. 



E.LUI.] Dl~YONIEN. 9 J 

Ainsi, à la baie de Sargent, profond enfoncement sur le côté ouest, Lac,Mem­
éloignée de dix milles de la décharge au village de Magog, le silurien E~i:'~:gsf;,_ 
fossilifère est 1;urmonté par une formation d'ardoises feuilletées gris-bru- gent. 

nâtre, un peu dolomitiques, et d 'argiles schisteuses. Ces roches sont bien 
visibles sur un petit ruisseau, à environ un mille à l'ouest du quai de 
Knowlton-Landing, et un examen attentif fait par le D' Ami, en 1894, 
a démontré la présence de fossiles dévoniens, parmi lesquels il a reconnu 
Spirophyton (Taon11r11s) cauda-gnlli, Yan., P silophyton, esp., et Bytho-

tnpltis, esp. 
Les roches renfermant ces fossiles plongent sous un angle élevé, et :Fo"siles. 

certaines bandes contiennent des cristaux de pyrite de fer, évidemment 
introduits dans les ardoises par l'action de quelques-uns des nombreux 

• dykes venant de la montagne du Dos-de-Cochon. 

A l'anse, près de Mo11 ntain Ilou8e, au débarcadt·re d 'Owl's-Head, à :\la8sif de 
. . 'll d d 1 . d l . !llountaùi environ six m1 es au su e cet P,nC ro1t, se rencontrent es ca caires H oude. 

plombagineux, et ces calcaÎL'es s'étendent jusqu'en haut d 'un nwin eu 
arrit·re de l'hôtel. Ces calcaires contiennent plusieurs coraux bien con-
servés, souvent de grande dimension, dont des collections ont été faites. 

D'anciennes collections provenant de cette localité avaient rté 
examinées par Billings, qui déclare que ces fossiles étaient d'un carac-
tère ch;vonien, et le profes:;eur Dana, dans la dernit're (la quatrihn.e) 
édition de son ~Man11el de GéologÙ', décrit ces roches c:omme étant d 'flge 
Mvonien, citant l'autorité de Billings et donnant une liste de fossiles 
provenant de cette localité, laquelle comprend Syringoporci llisingeri, Fo"siles. 
B., FarositP,, Basaltica, Godf., Dipltypltyllum Stra111ineum, B., et 
Za11hrenli8 giganlfa, LeSueur. Ces fossile. sont peut-être d'âge cor-

nifi.re. 
Il mentionne aussi, SP basant sur l'auto1·ité d'Hitcbcock, Atrypa 

rrtir·1doris, qui, cependant, peut provenir de la formation silurienne 

supt;rieure du voisinage. 
La présence de ces la.mbeaux. détachés du dérnnien offre un idérét 

particulier, en CP, qu'ils nous permettent de fixer, approxiinativemcnt 
du moim;, l'âge de quelques-uns des mrissifs éruptifs de cette région. 
Ainsi, à Owl's-Head, le calcaire plombagineux sur la grève supporte les 
ardoi>;es noires de l'étage cambro silurien, lesquelles appartiennent peut-
être au Trenton inférieur, par suite d'un boulevernement des lits, tandis Coushes ren­
que les dykes fruptifs qui pt;rn'.•trent les ardoises et les calcaires cam- versee•. 

bro-siluriens et siluriens dén..ontrent que les irruptions et les ploie-
inents sont postérieurs aux dall ·s à Cauda-galli de la baie de Sargent, 
et aux calcaires cornifères d'Owl 's-H ead. 

On n'a troU\-é aucune lacune bien distincte entre le silurien Similitude 
supérieur (Helderberg inférieur) et le dévonien su -j!lcenL, les con- ~i:~à~1t~~~~. 
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ditions de dépôt étant peut-être analogues à celles des dl:pôts du 
district de la Beauce ou des lits semblables de la péninsule de Gaspé, 
décrits sous le titre de "Calcaires de Gaspé" dans la OéologiP dn 
Canada, ainsi que dans des rapports subséquents.* Dans toutes ces 
localités, il semble <1u'il y a eu un mélange des forme~ du silurien 
supérieur et du dévonien inférieur, car l'on a trouvé très dfficile, et 
en certains cas impossible de définir exactement la ligne de sépamtion 
entre les deux sy tèmes. 

SILURIEN. 

Les massifs de roches siluriennes trouvés dans cette partie de la 
province sont d'une étendue lirnitée. Outre le bassin où gît la partie • 
inférieure. du lac ~Iemphrémagog, et qui est probablement le dévelop­
pement le plus considérable des couches siluriennes dans la partie sud­
ouest de Québec, l'on rencontre des affieurements d'une étendue t1·(·s 
limitl~e sur l'île Saint-Hélène, :Montréal, tandis que dans le terrain 
plat situé à l'est du Saint-Laurent, et au sud-ouest de la rivit'·re Bvcan­
cour, l'on trouve des roches siluriennes d'un horizon plus ancien. 

1lfasi;if du fle1we Saint Laurent. 

On peut rPmarquer que les couclws des affieurements en dernier lieu 
mentionnés consistent pour ln plu,; grande partie en gr<'.s rougPîttres, 
tendres, et en argiles schi~teuses qui forment plusieurs massifs lP long 
du côté sud du fleuve, t dont il est impossible de définir exactelllPnt la 
limite, vu l'épaisse couche <lf' sablt> mounmt et d'argile qui occupe uiw 

grande étendue de cette partie de la proYince. Cependant, l'on a n•n­
contn: dPs affleurements sur un CPrtain nombre de cours cJ'pau, et la 
diftén'nct' t>ntre la nature du sol, sur lf's partit>s supportéPs par ces 
roches rougeâtres, et celle du sol ordinairement grisâtre foruH: par 
la décompo ition des argiles schi>;t(•uses ck Lorraine, permet d'en tracer 
lPs limites d'une manière au moins approximative. 

~ivièrf'; Sa.int- Au cours de la demii·rr campagne, cPlui dP ces ma ·sifa situé le plus ] ranç01s. 
au sud a été examiné pat· l\I. N. J. Giroux, membrp du personnel de 
la Commission, le loug de la rivière Saint-Frarn;ois et dans la r~gion 
adjacente située sur l'une et l'autr'l' rin>: Sur cr cours d'eau, l'on a 
trouYé que la largeur du lambpau dl:taché rougPî1trl' Pst d'environ 
quatrE' milles, et l'extrémité ·ud en Pst à environ sept millPs du con­
füwnt de cett<> riYière avec }p Saint-Laurent. Deux aft!Puremrnts des 

• fi1'olo11ir du Cruwd11, 18trn, pai::e• 4:!~-4.i3. Ra11port des opnation>, Corn. f(l'ol. du 
Canada, 1880-Sl-8:?, p. 3-16 l>I>. 

1 Uéolo11ic du Cwwdo, 11'03, pages :!lG-:?18. 
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argiles schisteuses et des grès caractéristiques ont été observés sur la 
rivière Saint-François, le premier sur le lot treize, augmentation de 
\Vendover, avec une largeur, sm· le cours d'eau, d'un demi-mille, les lits 
sous-jacents les plus rapprochl;S en remontant la rivière étant les argiles 
schis• l'uses arénacées grisâtres et fossilifl•res de la formation de la rivière 
Hudson (Lorraine). Le second est à ('nviron trois milles plus en aval, 
et affleure le long <le la riviere sur plusieurs milles, les lits <les deux 
atfleur('ments reposant pres11ue it plat. Les lits rouges n 'affleurent 
pas sui· la rivi<'.·re Yamaska au sud, les roches visibles les plus rappro­
chées en cet endroit étant les argiles schisteuses grises de Lorrnine, avec 
fossiles caractéristiques, pn'.s de Saint-HuguPs, à dix milles environ en 

aval de Naint-Hyacinthe. 

CPs c,mches sont censées êtr(' de l'ftcre de la formati0n de ::\Iédina. Argiles schis-
' , , 

0 
• , • • tensP~ et grès 

Cependant, l on n y a decouvPrt aucun fossile, et leur cletermmat10n de ~Iédina. 
r<'pose sm· la position supérieure en stratification disco1·dante qu'plles 
occupent rebti vement aux couches de la formation de la rivière H u<lson, 
!'t sur lP fait que l'on trot!Ye des fragments de grès rouge dans le pou-
dingue dolomitique qui se rencontre sur l'île S;ünte-Héli·ne. 

Il est question de l'atReurement silurien à l'île Sainte-Héli.·11!', :\font- Ht>lrlf'rberg 
' l d } G' / · l C d .,-6 -- t 1 1 inférieur ,Je n'it, ans <t eo oy1e l 11 a1w 11, pages "1 -11, e que ques-uns ( ps rn. .. Sainte-

fossiks caraetéristi<1ues que l'on y trouve sont mentionnés. Les roches Héli·m·. 

df' l'îJp sont décrites comnn· consist;int "principalement en un conglo-
ménit dont les masses qui y sont renfermées sont quel<1uefois :1l'ronclies, 
mais principalement anguleuses. Epes se composent de fragments de 
gnei's laurentien; de grès bh111c-<1uartzeux ressemblant à celui de hi 
formation cle Potsdam ; de c1ilcaire gris foncé, renfermant, dans <1uel-
q11es cas, clc>s f:>ssi]e,.. cle la fornmtion de Trenton; de schiste noir sem-
blable it celui de la formation cl'Utica; de grès rouge et de schiste 
rouge comme ceux <lu terrain <le :\lédina. Avec ces fragments sont 
associ1:s d'autres roches igm:es. Ils varient tous en grandeur, d'un Caractère des 

quart <le pouce jus<1u'à cinq ou six pouces de diamètre, et sont renfer- couches. 

1111:" dans une pfLte <le dolomie d'un gris clair, qui prend à l'air une 
couleur jaune-rougeâtre. * * * * * A environ les deux tiers 
de la distance en descendant n:e du côté de l'est, prestiue vis-à-vis du 
bout de la ravine, il se trouve deux masses <le calcaire fossilifrre d'un 
gris foncé, devenant plus clair à l'a.ir et <1ui ne sont point magné-
siennes. Elles sont renfermées dam; un espace d'environ tiuarante 
verge~, et sont bornées à l'est. par l'eau du fleuve; ellPs ont une lar-
geur qui dépasse ;\ peine dix pieds, et paraissent s'enfoncer sous le 
conglo1111:rnt dolornitit1ue du cùté de l'ouest.''* 



Brèchernl­
canique. 

Calcaires fos­
silifères. 

Fos. iles de 
l'ile Sainte­
Hé!ene. 

Ile Ron<le. 

12 J QUÉBEC. 

Il a été fait un nouvel examen des roches particulières de cette localité 
durant la dernière campagne (1895). On a constaté que le conglo­
mérat supposé était un peu de la nature d'une brèche volcanü1ue, 
dolomitique, passant au brun rouilleux sous l'action atmosphéric1ue, 
mais il est grisâtre sur une cassure fraîche, et e t intimement allié aux 
schistes d'Utica, qui se montrent à l 'extrémité sud-ouest de l'île au­
dessous du niveau des eaux hautes. En outre, ils sont croisés par de 
nombreux dykes de roche trappéenne grisâtre, évidemment des éperons 
du massif du mont Royal. A cet endroit, le schiste d'Utica. a été 
grandement altéré, les couches bitumineuse~ le long de la ligne de 
contact étant quelquefois endurcies ou cuites, ou parfois amincies 
et e1-;c1uilleuses par suite de la destruction de la. matière bitumineuse, 
la roche prenant une couleur grise, tandis que les fos iles qu 'elle ren­
ferme sont souvent complètement pyritisés. 

On trouve tou.s les fossiles siluriens dans les petits lambeaux 
détachés de calcaire rencontré avec la brèche à l'extrémité nord-est de 
l'île. Pendant ces dernières années, l'on a fait plusieur:; collections de 
ces fossiles, •mtre celles faites par Billings il y a plm;ieurs années. 

Parmi ces dernières collections, nous pouvons mentionner celles 
faites en 1880 par le professeur J. T. Donald, de ::\Jontréal, qui a 
publié une liste* des fossiles provenant du calcaire, comprenant seize 
genres et trente-six espèces, particulières à la formation du Heldel­
berg inférieur, mais comprenant deux espèces qui passent en montant 
dans la formation d'Oriskany du dévonien. 

Depuis, cette liste a été considérablement augmentée par le Dr \V. 
E. Deeks, B. A., de .'.\Iontréal, qui a fait, en 1 90, une collection com­
prenant un très grand nombre d'échantillons provenant des calcaire;; 
de l'île, dont les détails ont été publiés dans le Ca11adian Rr>cord of 

SciencP de la même année ;t par cette collection, le nombre des genres 
est porté à vingt-c1uatre, et celui des espèces à quarante-quatre. Le 
Dr Deeks dit : "Trente- trois de ces espèces :;;e rencontrent comruunc:­
ment dans la formation :le New-York, seize dans celle de Gaspé, et 
dix-neuf dans celle de la Nouvelle-Ecosse." Plusieurs de~ e~pèces 
semblent communes aux formations d'Ül'i kany et du H elderbercr 
inférieur, et sous ce rapport elles ressemblent à celles trouvées dans 
les couches des calcaires de Gaspé, ainsi c1u'aux fossiles trouvées sur la 
Chaudii.·re. 

L'île Ronde, séparée de l'île ainte-Hèlène par un étroit chenal, est 
formée d'une brech" volcanique analogue, et dans l'angle nord-est 
extrême, au-dessous du niveau des hiiutes eaux, se rencontre un petit 

Con. Nat. 1881, ml. IX, N'ou,·plle sc•rit'. p. 30:!. 
Ccm. Rie. of Scirnrc, 1 '90, ,-ol. IY, n 2, pagt•s 104-109. 

-. 
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affleurement de calcaire semblable à celui de la formation Helder­
berg, cet affleurement ayant d'un à dix pieds de large sur trente pieds 
de long. Il paraît encaissé dans la brèche, qui est apparemment plus 

récente que le calcaire auquel elle e t associée. 

On trouvera dans l'appendice des listes de fossiles provenant de ce 
massif, lesquelles ont été dressées par le Dr .Ami. L'horizon de ces 
calcaires, étant celui de la partie supérieure du silurien ou de la partie 
inférieure de la formation d'Oriskany, les fait correspondre aux lits 
déjà mentionnés de la rive ouest du lac Memphrémagog, où l'on a 

déjà reconnu une transition à peu près semblable. 

Les schistes de l'extrémité 8Ud-ouest ou supérieure de l'île Sainte- Schistes 
J!élène ont donné des fossiles de l'âge de la formation d'Utica; entre d'Utica. 

autres, plusieurs espèces de graptolithes qui ont été déterminées par le 
D' Ami, ainsi qu'un Endoceras et un trilobite, Triarthriis Bec!t·i. 

Des brèches semblables à celles trouvées sur l'île Sainte-Hélène ont Brèches vol· 
été observées en plusieurs endroits sur l'île de 1\Iontréal et les îles caniques. 
adjacentes. Vu qu'il a été démontré que c'étaient des brèches volca-
niques d'un âge plus récent que celui du calcaire de Helderberg, et non 
des conglomérats sédimentaires, nous pouvons les enlever de la division 

silurienne des roches sédimentaires. 

~Massif oriental ou dn lac Memphrémagog. 

A l'est de l'anticlinale de la montagne de Sutton, les roches silu- Silurien du 
riennes sont limitées aux rives du lac Memphrémagog auxquelles il a ~~g~~mphré· 
déjà été fait allusion, et à un petit massif situé aux extrémités, s'éten-
dant à la fois au nord-est et au sud de la bn.ie de Sargent. La forma-
tion est ici caractérisée par l'épaisseur com;idérable du calcaire, dont 
certaines parties sont graphitiques, tandi.· que d 'autres parties sont 
très dolomitiques et associées à des ardoises dolomitiques grisâtres. 

En plusieurs endroits, cette formation renferme des fossi'.es en abon­
dance, comprenant des brachiopodes et des coraux. Du côté est du 
lac, la limite la plus méridionale jusqu'ici reconnue e~t dans l'anse, à 
la maison du capitaine Gully, le premier affleurement étant aperçu à 
environ !<oixante et quinze pas à l'ouest du quai construit en cet 
endroiL. De là, elle occupe toute la rive est du lac jusqu'à sa décharge, 
au village de 11agog, et, après avoir traversé la rivière Magog, se pro­
longe au nord dans le terrain plat, le long de la vallée de la rivière 
aux Cerisiers (Cherry rii-er), sur une distance de plusieurs milles, des 
affleurements se montrant parfoi. dans cette direction. Au village de 
George' ille, la formation a une largeur, dans l'intérieur, d'environ un 
mille, et est terminée dam; cette direction par un petit ruisseau et une 
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dépression, sur le côté sud desquels les roches 'iOnt des ardoises grnp_ 
tolithic1ues cambro-siluriennes grises et noires. 

Sur le côté ouest du lac, les roches siluriennes occupent toute la ri\ e, 
depuis la décharge jusqu'à l'extrémité de la pointe Gibraltar, qui 
mar<1ue l'entrée, sur le côté nord, de la baie de Sargent, et elles sont 
ici séparées de la série des ardoises cambro-siluriennes noires et grises 
par la petite dépression connue sous le nom d'anse Austin. :-\ur le côté 
sud de la baie de Sargent, elles se présentent encore à la vue, en contact 
avec c ardoises, à environ 400 verges au sud du quai de Knowlton­
Landing; on voit la ligne de contact en cet endroit da11s une petite 
anse, et les roches siluriennes, qui sont ici ti'ès fossilifères et dolomi­
tiques, sont dans une position presque verticale. Ici, leur largeur e'?t 
d'un peu plus d'un mille, et l'on peut suivre facilement les roches 
presque jusqu'aux fourches clu chemin tournant en travers du fond de 
la haie, où elles sont encore en contact avec les ardoises graveleuses 
gris-noirâtre et les diorites que nous allons présentement décrire. 

Les roches siluriennes le long de la rive de la portion supérieure de 
la baie de Sargent sont en partie recouvertes par les lits dévoniens dtljà 
décrits, mais les lits calcarifères sont bien visible,, aux e1wit·ons du 
bureau de poste de Bolton-Est, du côté ouest, et à Peasley\-Oorners, 
du côté est, d 'où ils s'étendent en bande étroite jusqu'au nord-e,t, par 
l\Iillington, traversant le chemin qui se dirige au sud depuis Orford­
Poud jusqu'au lac, aux environs des lots dix à treize, rang treize, 
l\'.fagog, et se terminant dans la région boisée qui se trouve au nord­
est, à une faible distance au delà du chemin. 

Le affleurements de ces roches, au sud de Knowlton-Landing, sont 
limités à une bande étroite en forme de coin. On les voit le long du 
chemin, se dirigeant au sud vers hi montagne de la Tête-de-Hibou 
(01cl's-Ileaà), jusqu'à Perkins-Vale, où ib ont en contact avec la for-

1\Ia,sif au sud mation d'ardoise noire et grise, puis ils s'étendent sur une di,.,tance 
de la, baie de . . d cl l d ' · · é • l' d Sargent. ù'env1I'On un mille plu.' au 8U ims a ep1·e:-; 10n situ e a ouest u 

Ile Ronde. 

chemin, passé la montagne de la Tête-de-Hibou, où elles sont alors 
apparemment recoupée,., par les roches doléritiques de cette montagne. 
Ces roches affleurent au si sur les nombreux chemins condui:mnt à 
MansonYille, et ont une largeur d'un demi-mille à trois c1uarts de mille. 
En règle générale, ces lits siluriens ont un plongement presque ver­
tical et pré~entent partout le même c1iractère de calcaires et d'ardoises 
dolomitiques. 

Au sud du quai de la montagne de la Tête-de-Hibou, sur l'ile Ronde 
(Rol!nd hla11d), les mêmes ardoises dolomitü1ue.~, passant par places à 
un mica,.,chi~te talqueux, contiennent de fo~siles camctéri ·ti<1ues d'âg<' 
silurien. Ellrs sont recoupées par des clykes de diorite ou dolérite 

- 1 
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cristalline verte, d'un caractère précisément semblable à celui des 
roches de hi wontagne de la Tête-de-Hibou. Sur la longue île, vis-à­
viK de l'embouchure de la baie de Fitch, le contact des ardoiseH et des 

diorites est aussi bien visible. 

A l'anse du cn,pitaine Gully, sur le côté est du lac Yis-à-vis de ln, AnKe dn capi-
taine Gully. 

montagne de la Tète-de-Hihou, les roches contiennent aussi des cora,ux 
semhlahles à ceux que l'on a trouvés dans les litR de l'île Ronde. Elles 
sont aussi recoupées par des dykes d 'une dimension considérable, non 
seulement de diorite cristalline verdîitre, mais d'une roche talqueuse 
verte et tendre, (1ui a ici une structure schisteuse. Au sud-oùest de 
l'îlt> Honde, on voit une roche tal<jueuse verte et tendre un peu sem-
blable, associée aux sédiments fossilifères siluriens, sur la rive du !:te, 
en 1imont du phare, dont l'afHeure1m~nt couvre plusieurs centaines de 

verges <le largeur. 

J c dois faire remarquer ici, à propos de ces roches particulih·es, (1u'en 
les examinant d'après des échantillons seulement, on pourrait facile­
ment les prendre pour des schistes préc1imbriens, et ce n'est que leur 
associ<ttion intime et incontt>stable avrc les lits siluriens fossilifères 
qui peut permettre d'en détermine :· l'âge d'une manihe définitive. 

Outre les massifs siluriens qui viennent d'être décrits, 11t grande zone Ardoises 

1 l · h't' · t l' d · · t · , · l noireo et c e c:a cmres grap i iques noirs e c m· oises noires e grrnes, specia e- gri>es de 1::t 

ment bien développée le long du côté sud-est du lac Memphrémagog, baie de Fitch. 

plus lmrticulièrement au sud et aux environs de la baie de Fitch, était 
autrefois considérée comme appartenant à l'âge du silurien supérieur 
ou dévonien, et les roches plus à l'est, s'étend::mt de là vers le nord 
jusqu'à la rivière Chaudière, étaient aussi rapportées à la même forma-
tion.* Les misons qui motivent le changement de position de ce:; 
roches dans l'échelle géologiqur ont déjà été données dans mon rapport 
dt· l 86. t Des fossiles .cambro-siluriens ont été en effet trouvés non 
seulement dans le>s calcaires, mais dans les ardoises de la même forma-

tion. 
Le petit massif de calcaire de la pointe de Magoon, lequel est appa- Ca.lcaire dt> hi 

cl. 1 , l d . cl'. b . cl' h . pornte de remment is oque entre ces ar olSeS age cam rien, est un onzon :'.\lagoon. 

douteux. La roche est tri·s cristalline, tout autant que quelques-uns 
des calcaire· préc:aruhriens, et les seuls fossiles trouvés ju~qu'ici sont 
des tiges de crinoides. Elle diffère des calcaires du silurien du voisi-
nage et par le caractère et par le fait que la roche ne révHe pas la 
pré>sence de coraux, si communs ditns les lits siluriens. Elle est proba­
hlement d'ùge plus ancien, et, poui· le moment du moins, en l'absence 

* 1;<oloyie du Canada, 18G3, pagl's 436-Gl. 
t Rapport annuel, Com. gcol. du Canada, 188G, vol. II, (N .S. ), pages 11-17 J. 
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de preuves plus concluantes, elle peut être placée dans la série cambro­
siluriennes, peut-être comme une portion altérée de la formation calca­
rifère de T renton. 

Les ardoises dolomitiques et le· calciiires du silurien affleurent parti­
culièrement bien le long de la ri\-e est du lac :Jlemphrémagog, sur une 
distance de plu ieur · milles, de chaque côté de Georgeville. Ils forment 
souvent des falaises d'une hauteur considérable, et leur ~tructure 
large et dallense est bien \'isible. On y voit parfois des plis brus­
ques, dont plusieurs sont visibles du voisinage du quai de George­
ville; mais plus au nord, dans le voisinage d'Oliver's-Corner, elles sont 
presque verticales, et de larges dalles, pi·opres au pavage ou au dallage, 
peuvent en être facilement enlevées. 

Au sud de Georgeville, les calcaires forment un banc ese;arpé, sur 
une distance d'une couple de milles jusqu'à la baie, au nord du quai 
d' Allan, autour des rives de laquelle ils sont aussi bien exposé . Près 
du fond de cette baie, les assisei>, par places, sont remplies de coraux, 
souvent de grande dimension, et l'on peut s'en procurer de très bons 
échantillons dans cette localité. 

Les parties ardoisières sont fréquemment schisteuses, et les coraux 
sont étirés et considérablement aplatis par la pression qui a produit 
cette schistosité. Des coraux aplatis de la même manière se ren­
contrent sur la rive à l'anse du capitaine Gully et à l'île Ronde. 

La structure du silurien de ce massif est celle d'un bassin ployi:, 
reposant, sur les deux côtés du lac, sur le cambro-silurien fos ilifère ou 
Trenton inférieur. Il est évident que les roches de toute la série ont 
été soumises à une forte action métamorphique depuis leur dépôt, non 
seulement à en juger par le caractère fortement incliné et ouvent 
ployé des ·trates, tant du silurien upérieur que du cambro-silurien 
sous-jacent, mais aussi par la présence de nombreux dykes, souvent 
d'une grande dimension, qui recoupent l~s lits des deux formations, 
non seulement le long des lignes de stratification, mais souvent trans­
versalement à la stratification ou aux plans de clivage. Cela e't 
démontré davantage par l'altération des lits siluriens fossilifères qui, 
de leurs conditions ordinaires J'ardoises calcarifères et de calcait-es, sont 
passés à celles de schistes talqueux et micacés dans un cas, et de cal­
caires fortement graphitique et pre ·que cristallins dans l'autre. 

On s'est procuré des fo siles dans un certain nomdre d'endroits dans 
le silurien, parmi lesquels on peut mentionner Knowlton-Lancling, 
la Tète-de-Hibou ( Ozcl's Head), l'île Ronde, l'anse du capitaine Gully, 
la baie d'.Allan, et le chemin à un mille au sud de Georgeville, au pasi;age 
du ruis eau, près du point de contact avec les arcloi es graphitiques. On 
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trouvera dans l'appendice de ce rapport le résultat de l'examen qui en 

a été fait. 

CAfü!RO-SILURIEX. 

La structure compliquée des roches cambro-siluriennes de la partie 
sud-ouest de Québec présente plusieurs problemes d'un très grand inté­
r0t scientifique. Toutes les partie:; de ce systi•me sont apparemment 
représent1:es, depuis le grès de Potsdam et le calcifère jusqu'aux argiles 
schisteus 0 s de la rivière Hudson ou de Lorraine. Cependant, les 
caractères physil1ues de ces dernii·res, lit oh on les trouve dans le massif 
oriental, ne ressemblent pa,.; dans plusieurs cas à ceux qui prédominent 
dans ]ps lits caraetéristiques des diverses formations telles que déve­
loppl-es dans les régions du Saint-Laurent et de la rivière Outaouaü;, où 

ees r"ches peU\·ent être biPn étudiées. 
Uelati vement aussi aux fossiles contenus dans la premii·re, l'on Les roches et 

. d ' · f' · j" 1 )(»,fo>-SI]PS 
peut remarr1uer, au su.Jet es etages 111 eneurs, que, )len <1ue par Pur clifft"rent de 

aspect "t:nfral ils res,em hlent aux fossiles typic1ues des formations qui Cf'ux de~ mas-
b stfa typiques. 

se trouvpnt plus à l'ouest, il y a ROUYent un développement manifestl' 
de forllles qui ne sauraient 1'tre facilement comparées a \'eè celles qui 
forment ordinairement la base des déterminations paléontologiques, 
plus particulièrf'ment en ce l[Ui a trait aux horizons du calcifüre, <lu 
Chazy et du Trenton inférieur. Les conditions de dépôt dans le massif 
dont il est ici quei;tion ont apparemment différé très corn;iclérablement 
de celle•!:! t1ui ont prédominé dans la section de la rivière Outaouais. 

La d1\termination de la Htructure de ce massif jette quelque lumière 
sur la <1uestion très débattue relatiwment à l'âge des roches de la ville 
de <~uéhl'c, et de celles trouvées sur l'île d'Orléans et en plusieurs 
endroits le long du cours inférieur du Saint-Laurent, lesr1uelles ont étP 
décrites clans mes rapports antfriPurs sur ces régions,* ainsi que sur 
l'àgP et les équivalents des divisions fossilifi.·res de Lévi8 et de Sillery 
du groupe de Québec. 

La région est travers1:e par des failles d'une grande étendue, parmi J!'ailles. 

lesquelles on peut mentionner plus particulihement la grande faille du 
8aint-LaurenL et du lac Champlain, t décrite par sir wm Logan dans 
la G1tofoyie du Canada,~ laquelle a été Hui vie depuis la frontière du 
\T ermont, au pied <lu !<i.e Champlain, jusqu'à la ville de Québec, et de 
là en descendant le fleuve ~aint-Laurent le long du côté no1·d de la 
p1\11insule de Uaspé. 

* !{apport deo opérations, Corn. gt•ol. du Canada, 1880-81- 2, pages 17-35 nu. 

t Rapport annuel, Commi"ion géol. du Um1ada, Vol. III (X.S.), p'l.rtic II, 1887-88, 
page:-; 54 H:> K. 

:t r:w/ugic di. ('<rnada, 1863, p. 2~7. 
2 
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Formation de 
Phillipsburg. Afin que la structure r1uelr1ue peu compliquée <1ui prédomine dan· 

cette rt-gion puisse êtrP plus clairement comprise, il sera rn;cpssaire, 
tout d'abord, d'expliquer la structure et les relations stratigraphi11ues 
de ce 11ue nous considérons être parmi les roches occupant le demier 
rang dans le système, savoil' : celles 11ui sont au-dessus de !"horizon clu 
gri•s de Potsdam et qui sont connues Rous le nom de formation clP 
Pbillipsburg. jusqu'ici décrite comme portion du groupP cle Québec, 
d'autant plus qu'il est aujourd'hui admis très gé11érale111ent, par tous 
ceux qui ont étudié attentivement cette formation lP long de la 
frontifre du Yermont et iiux environs de la ville de (.2uébec et de 
la Pointe-Lévis, lfUe certaines parties aux deux extrémit!;S de la SPction 
peuvPnt être facilement rattachées. Depuis ces demières a11111;es, une 
attention tri·s considérable a été portée à ces roches par des gfologues 
et des paléontologistes des Etats-Unis, parmi lesquels se t1otne :\1. C. 
D. \\Talcott, qui a pris une part importante à ces examens, et ils ont 
fait une longue étude des roches du massif de Phillipslmrg, ainsi que 
des fossiles <JU 'on y a recueillis. 

Fossiles. 

Première." 
opinions au 
"ujet de la 
~tructure. 

ir. \Yhiteaves, le Dr Deeks et moi-méme avons aus i fait des collec­
tions considérables dans différents endroits de la région de Phillip~bu1g 
et de Saint-Armand, et à Stan bridge, Bedford et :\lystic, lesquelles ont 
été soigneusement étudil:es et classifiées par le Dr Auii. (Yoir l'appen­
dice.) 

Les roches de cette section ont étl- dl-crites d'une manière tri·s com­
plète par sir Vî"' Dawson,* et il sera en consl>quenc:e inutile d'en n:pé­
ter ici les caractères en donnant des détails. N ou~ cJe,ons nous rappele1·, 
cependant, qu'à. cette époque les opinions relatiYernent à la série 
stratigraphique des diYisions du groupe de Québec étaient tout a fait 
différentes de celles qui sont aujourd'hui généralement re<;U<'S. 

Ainsi, la formation de& ardoises et des calcaires noirs renfermant cks 
fossiles <'n certams endl'oits, mais apparemmt nt regarch;s à cette <:pO<JU<' 
comme non-fossilifères en d'autres endroits, formation qui affleure clans 
plusieuni localités (notamment à Famham, 1\lelbourne, Da1nille, etc.), 
<-tait, à cause de certaines particularités cle structure, considérée comme 
étant pour 111 plupart d'àge de Potsdam, et l'on prétendait <JU 'elle suppor­
tait le groupe fossililère de Qut:bec, le11uel était alors censt; comprendre 
Heulemcnt les divisions de LéYis et dt• illery. En outre, la division 
de Sillery était regardée comme étant. probablement plus récente 11ue 
celle de Léds, opinion relative à la structul'e <1ue l'on a depuis rectifiée, 
car il e t aujourd'hui établi d'une manière concluante <1ue les meulières: 
et les ardoises rouges, vertes et noires de Sillery sont plus anciennes, 

• Géoloyic d11 Cmwda, 186.~, pageij 291-302 et 95-914. 



~U8. i CA~IBRO-S!LURIEN. 19 .J 

ou stratigraphiquement au-dessous des ardoises, des calcaires et des 

conglomérats de Lévis.* 
D'aprè» Je témoignage des fossileH qu'ils contiennent, ainsi 11ue pour \alcaires de 

<l 
. . l . . . d'h . 1 l . l } arnham. es raisons stratigrap rn1ues, on croit aUJOUr m que es ca carl'es c e 

Farnham appartiennent à l'horizon de la formation du Tl'enton infé-
rieur, de sorte que pour eomprenclrP clairement la structure de ce 
groupe intt:ressant, l'on doit intervertir complètemPnt. l'ordre stratigra-
phique tPl qu'on le donnait autrefois et lire en remontant clepuis ~illf'l'y 
(Potsdam supérieur), Lé' is \•i P11illipshurg inférieur ( cakiflore ), Phil-
lipshu rg supérieur, BPdforcl et Mystic (Chazy), et les ardoises et 
calcaires noirs de Farnham (Trenton inférieur). 

A Lé,·is et Québec, toutes CPS form<ttions ne se montrent pas ; du Or<lre.strati-
. Il . f . d' 1 ' l 1 . graphique. moms e es ne sont pas aussi par a1tr>me11t eve oppe<,s qm' < ans a partie 

ml-ridionale de la proYinee, le Chazy proprement dit manquant a.ppa­
r<'nm1ent. ou la plu:; grande partie, au moins, si ce n'est <1ue l'on peut 
a'signer certains lits cle la formation du Ll-vis supérieur à cet horizon, 
ee <1ui paraît probabh:. Le man<1ue d"tmifonuité cle développement 
peut être expliqué par les grandes failles qui affectPnt les mm;sifs le 
long du Heuve Saint-Laurent . 

.Jla"·'if ù l'owst de la j11ilh rht Saint-La11rPnf et du lac Cl1a111ploi11. 

Les roches les plus récentes du Hystème cambro-silurien trouvées 
dans ce massif Font siilll"es à l'ouest de la grande faille du St1i11t­
Laurent et du lac Champlain, entre celle-ci et Je fieu ve Saint­
Laurent. Elles sont évidemment le prolongement sud-ouest des lits 
de J'lTtic1t-Lormine qui He rencontrent le long du fleuYe, sm· lei; deux Utica-Lor­

ri\es, entre Québec et Trois-Hiviè1es. Elles sont bien cara<:térisées raine. 

par des fossiles que l'on trouve en plusieurs endroit", et dont on a 
fait des collections tri·s considérables, à :::laint-Hyacintbe et 811int-
llugues, sur la rivii.·re Yamaska, à Chambly-Bassin et au village Saint­
Jpan-B11ptiste (ce dernier sur la riYii.•re des Hurons, qui se jette Jans 
le Hichelieu à une faible distance en a.mont de la montagne de Saint-
llilaire), et à Chambly. Cependant, les affleurements de roches sont 
rares sur toute cette étendue. 

Plu. a,u nord, sur la partie inférieure de la rfrii.·1·e B1lcancour, vis­
a-vis de Troi -Rivières, l'on a fait uue petite collection Je fossiles en 
l~ 8, les<1uel ont démontré la présence de la formation typique d'ar­
gile ~chisteu:r de Lorraine en cet endroit, et servi à indiquer le pro­
longement appa,remment uniforme de ces roches sur toute cette 

("tendue. 

1. H.:.01 gie du Canada, lll63, pp. 252-253. 
2. Rapport annuel, Com. géol. Can., 1887-88, Vol. III (N.S.), p. 92 K. 

2t 



20 J QUÙlF.C. 

Caractère' des J,es roches de la fo1·11mtion de Lorraine cliffl•rent un peu par leurs 
format10ns de 
Lorraine et caract\•res de celles de la formation cl'Utica. LPur texture est plus 
cl'Utica. sableuse, et elles sont généralement <l'uue couleur grisâtre, ou elles ont 

Couµe de la 
ri vit'·re Saint­
Françoi,, 

Rivi~re 
Yama•ka. 

souvent <les lits <l'argi!P.s schisteuses gl'iRes et sableuses, lesquelles se 
transforment <1uelquefois en couches de grl"" D'un autre côté, l'Ctica 
est !.("énéralemeut caractérisé par la présence d'argiles schisteuses bitu­
mineuses brunes ou noir-brunfttre, avec <le~ bandes durPs accidentelles 
de calcaire dolomitit1ue; mais l'on y voit rarement des lits gris comme 
ceux de la formation de Lorraine. 

L'affleurement le plus septentrional des argiles schisteuses de 
Lorraine que l'on ait vu dans la région couverte par la présPnte 
feuille a été observé en 1889 par ~1. Giroux, dans son exploration de 
la rivit'•re S11int-François. Sur cette rfrit"re, depuis un endroit situé à 
trois milles en amont de Drummondville, pri.•s de la chute, des couches 
du Trenton inférieur occupent le cours d'eau, en descendant, jus11u'au 
quatrii·me lot de l'augmentation de \Vendover. Depuis rnt endroit 
jusqu'au lot seize de la même augmentation, l'on rnit des affleurements 
d'argiles schisteuses sableuses et des gr(•s gris, indiquant une structure 
anticlinale en deux endroits sur cette distance. Les plongenwnts, en 
r(·gle générale, sont sous des angles peu élevés, variant entre cinq et 
vingt degrés, et les lits gris, à peu de distance en aval du seizième lot, 
sont r13couverts par les argiles schisteuses rouges de hi formation cle 
Médina (silurien) déjà mentionnée. L'affleurement du Médina le plus 
en aval de la rivière est à environ quatre milles et demi en amont du 
vlllage de Pierreville, en aval duquel l'on ne voit aucune roche jusqu'à 
son confluent avec le Saint-Laurent, le terrain étant bas et la surface 
consistant en argiles. 

En remontant l'Yamaska, l'on ne voit aucune roche a,·ant d'arriver 
à un mille et demi de l'embouchure de la rivière Chibouet, prè · du 
village de Saint·Hugues. Là, des lits de grt':s gris, accompagnl-s d 'ar­
giles noirfttres et grisâtres, se montrent sur le cours d'eau. IlH con­
tiennent des fossiles en abondance, dont une collection a été faite par 
:M. Giroux, qui en a aussi recueilli dans les lits de la riYit•re , aint­
Fran~ois que nous venons de mentionner. A l::laint-Hugues, le plon­
gement est . E. < 30 , et les roches s'étendent <le là le long de la 
rivière jusque vis-à-vis de l'église de aint- imon, les affleurements se 
renconLr<tnt sur environ quatre milles. La rivière suit de très prl'S 
leur chrection. A Saint-Simon, où ces roches sont des argile· schis­
teuses friables noirâtres, accompagnées de lit sableux dur , le plon­
gement est :::l. 60 E. < 70°. De là en remontant jus11u·a '<iint­
Hyacinthe, on ne voit aucunr roche. 
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A Saint-Hyacinthe, la coupe qui affleure sur la rivière, vis-à-vis de Saint-Rya-

l 
·11 . ' d . d . t d b . d ·1· . t' cinthe 

<L v1 e, s eten JUste epmA en iimon u pont en ois u rn1 1eu Je e · 
sur l'Yarnaska jusqu'au bmTage ou chute qui se trouve en amont du 
premier pont. Les roches consistent Pn argiles schisteuses feuilletées, 
sableuse:;, g1·isâtres et verclfltre~, dont quelquei;-unes sont finement 
micacées et inlerstratitiées de minces bandes dolomitiques. 

L's couches sableuses verclàtrPs contiennent des graptolithes, <les Dykes <;Je 

1 h
. l d ·1 b" ( . l' d" ' rocheserup Jrac iopo< es et es tn o 1tl's voir appen 1ce), et sont recoupees par tiYe•. 

d<>s dykes de roche doléritique verdâtre, à grains de grosi;eur médiocre, 
ou tmppl:enne, dont deux traversent hi rivière et forment des rapides 
vis-à-vis des tanneries. Les 1irgiles schi~teuses sont tri·s brisées 
et altérées le long de lit ligne de contact. On voit plusieurs boulever-
sement!:' dans ces roches, et une itnticlinale bien détinie <1ui Yient en 
contact avec un clyke sP rPn\ erse biPntôt. Le plongement gt'·nérnl des 
lits dans cette coupe est S. GO à 70 E. < 20 . De.; band1·s acciden-
tell<'s de calcaire dur corrn:en ou l><:trosiliceux, <le coult'ur noirftlr<' et 
brunfttre. sont associées aux argiles schisteuses et n1<u·11em,;Ps grises. 
Dans ll'S lits noirfltres, l'on a trou,·é des orthocérntites. Entre Saint­
llyacinthe et Saint-Pir, situé sur la branche est cle l'Yamaskn, à dix 
milles du premier endroit, on ne Yoit aucun banc de roche ; le cours de 
la riYière est calme, et cles cJpux côtés les berges sont ordinairement 

d'argill'. 

A. Haint-Pie, à une faible distance en aYal du pont cle la routl', clcs Saint-Pie. 

bancs de calcaire noir et gris-bleufltre, portant de minces Yf'ines de 
cal~itf', trn' Prsent la ri,-ii·re. Ces roches sont généralement ardoisières 
et sont recoupées par cks dykes de rlioritP, dont l1uellJUl's-uns sont une 
rodw amphibolique cristalline presque pure. L'un d'eux a um' largeur 
de clix pieds ou plus, et a altéré le calcaire aYec h•(1uel il vient en con-
tact en fai~a1lt éclat!'r et <'Il brisiint les assis0s adjacentre. Dam; une 
liarnle de calcaire arrloisier, <'ntre le pont du chemin de frr Canadien 
clu Pae;itiquc• et le pont de la route, l'on a trouvé des graptolithes, de 
formes <illongées, rlroites, simples. Nous n'avons pas ohsPrvé d'autres Fossiles. 

fossiles, mais le D' Ami <i rléterminé dix e;.;pèces d 'une tollection faite 
en l~ï9 par::\!. T. C. \\'eston, rt cette détermümr,ion a clémontré lJU'ils 
appartiennent à l'horizon du Trenton. (Voir Ltppen<lice). 

Entre Saint-Pie et Abbottsford, ces calcaires noirs se montrent fré- Saint-Pie et 

t l l 1 1 
· l 1 J l Abbottsford. 

(1uenmwn e ong < ei; c 1em1ns, et, <ans es c rnrnps, on PS rencontre 
en bancs. Ils sont tous très fü;surés, et bien que nous y ;iyons recher-
ché des fos~iles aYec soin, nous n'en avon~ pas rem1in1ué d 'autres que 
ceux que nous venons ile mentionner. Ces roches t;\~trntll'nt ven> l'est 
ju,.;qu'au pied de la montagne d 'Yarua8ka, oh, sur le ver,.;anL ouest, on 
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les trome en contact avec les roches éruptives du massif de la monta­
gne, par leS<[UPlles elles ont été b!'aucoup altérées, le calcaire ardoisier 
dt'venant très dur et pétrosiliel'ux <tu point de contaet. Pri.·s de la base 
de la rnontag1w, certains lits dC' ct'ttc formation de calcaüe ont un 
caracti're conglomératir1ue, et portent des galets de calcaire <la11s une 
matrice ardoisière calcarifère. J ls forment une sfrie de pli~ et "ont 
tous Ül's fissiles. A l'ouest de la montagne, ils affleurent sur a peu 
pt·i·s cieux millt's, ou jusqu'au terrain plat, <JUi continue de là jusqu·a la 
rivièrn Yamaska. On y remarque cles clykes de diabase qul'lquefois 
cl\111e couleur presque noire, et généralement à grains fins: ees dyk<' · 

se rencontrent ordinairement le long clPs plans dP stratification, mais 
<1uel<[tlPfois traversent directement lPs lits. 

Entrt• 8aint-Hyacinthe et la ri ,•ière Richelieu, à Bel<l'il, lP terrain 
est plat, et aucune roche n'afileure a\ ant que l'on n'atteigne la roche dl' 
la rnontagne. En plusieurs endroits, le long clt> sa ha ·e, l'on ,·oit des lits 
d'argiles schisteuses sableuses et de calcairt•s, semblant appartenir ù la 
formation de Lorraine, et au village de Saint-.J eau-Baptiste, sur hi 
rivièrP des Hurons, <les lits calcnrifères et sableux renferment des fos­
siles en grande abondance. La localité a été mentionm:e dans la. 
Géologie du Canada, 1863, p. 220, mais depuis, l'on <t fait dt>s collec­
tions consi<lérnbles de fossiles provenant de CPt endroit, lt>squels pré­
sentent l'aspect ordinaire de la formation de la ridi·re Hudson ou de 
Lorraine. (Voir l'appendice.) 

Aux en\Îrons de la ville de Saint-Jenn, l'on ne voit aucun atfleure-
rne1tt de roches; mais sur le flanc sud-ouest du mont Johnson ou du 
l\1onnoir, à environ six milles au nord-est, l'on a reman1ué <les ardoises 
et <les calcaire· gris-noirâtre le long du chemin, en contact avec le granit 
du nHtssif de la montagne, parmi lesquel.s se rencontre une couche ren­
fermant des fossiles d 'âge de la formation de la rivière Hudson. CPs 
roches sont toutes très altérél's sur la lignl' cle contact. 

Aux en virons de Chambly, <tmd, les argiles . chisteuses et l<'s gri•. de 
Lorraine sont bien expo~éi;. Ces clernifrps roches ont donné des fossilPs, 
et le D' Deeks, mon aide en 1 '90, en a fait, cette année·là, une homw 
collection dan'> cette localité. 

Argile ~chi:'- La formation d 'Utica se montre parfoi~ clans le district situé à l'est 
teuse rl Ut1ca. I , . L . . . · d l'-1 d 'I ' 1 0 c u 1-iamt- aurent, arns1 qu aux ennrons e i e e _, onLl'ea . n Pll 

trouve de bons atfleurements à Ja Pointp-, 'aint-Charle~, * près de l'ex­
trémité nord du pont Victoria, et dans le voisina!!e, ainsi que sur lïle 
Saint-lléli·ne, dl>jà mentionm:e, et les argiles schistt' use" de la formation 
se montrent encore à l'est du Heu\'e en amont cl<' Longueuil, Pt <le' lit 

* f!(o/oyù du Cmwd", 1863, p. 219. 
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vers Laprairie ; au delà ùe cet te dernière localité, au sud-est, cette 
formation e~t cachée pa,r la grande couver ture cl' argile et cle sable. 

Au village de l'Indu~trie, ou J ol iette, sur le côté oue~t du 8aint- .Joliette. 
Laurent, les lits du Chazy et du T renton affieurent bit'n, mais une 
petite collection de fo·siles d'Utic:L qui se trouve au musée, collection 
faite dans cette localité par sir \\T"' Logan en 1852, <L été exmninée par 
Ir D' Ami, et indü1ue la rencontre d'un aftleuremPnt de cette fonnntion 

clans le voisinage.* 
Au sud et à l'est de ::\Iontréal, l'Utica ne se montre c1ue rarement. 

Des argiles schisteuRes noires port<Lnt des fossiles caractéristiqups se 
montre11t dans le lit de la Petite rivière )fontréal à L' . .\cacli~, à l'ouest L'Acadie. 

de 8:Lint-J ean, et, plus au sud, el les affleurent bien dans ht rivière 

Lacolle, à un demi-mille à l'est du village de Lacolle. 

~ur le côtl: est de la rivii~re B.ichelieu, à l'ouest de Chu·enceville, sur Lacolle. 

le chemin venant de Lacolle, il y a des affleurements d'argiles schis· 
teuses graphitic1ueR lJUÏ contiennent des graptolithes et d'autres fossiles 
d'un ho1·izon inférieur. Ce sont probablement les l:qui ,·,dents de,., 
roches de b ,-ille de Québec, surmontés de chaque côté p;tr 1'1.Jtica. 

L'Gtiea typique se rencontre de nouveau à Clarence' ille et sur ur..e Clarenceville. 

certaine distance à l'est ,·ers la h:tie cle ?tlissisquoi. Le m:1ssif oriental 
du bassin clu lac ~Iempb1·emagog n'a encore jusqu'ici montré aucune 
roche d"âge de la forma,tion d'Utica, les argile8 schisteuseH gmptoli-
thi(1ues que l'on y a trouvée:; appartenant à un horizon inférieur, 

probablement au Trenton inférieur. 
Ln \'allée du Saint-Laurent, depuis le lac Saint-Louis ju3que dans ~fassif d~1 

l 
· · d 1 'li cl Q 'L , cl l l fleuve Samt· e vo1~11utge e a v1 e e ueuec, et sur une eten ue c P que tiues La,ur~nt. 

milles de chaque c6té clu tleu' e, est occupée par des lits dés formations 
d'L."tica et de Lorraine, entre lesc1uelles la ligne dP séparation, dans la 
plup;1rt des endroits, est ditl:icile à définir, à cause de h. grande cou-
verture d'argile i;i largement distribuée dans toute cette région. 

Cette région a été l'une des premières étudiées par la Commission 
géologique. Les lits qui atlleurent sont presque horizontaux, les boule­
versements étant peu nombreux et ayant été causés par des épanche­
ments de matières doléritiqul:!S. Aux endroits où elles aJileurent, les 
roches abondent en fos.~iles, et leurs véritables horizon« peuvent ainsi 
être fa~iltn1ellt déterminés. Les roches dolérilü1ues qui recoupent ces 
lit,; forment des massifs montagneux parfois d'une grande étendue, qui 
offrent des c;1ractères remarquables clan cette région si uniformément 

plate. 

* Ca11. RlC. of Seiou·c, oct., 18!12, p. 21. -Le te< min d'Ut'ca au Cana.la, (l:L M. 
Ami). 
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Ces roches, les sédiments fossilifères et les rnaS>;ifs éruptifs, ont ét1: 
parfaitement décrits dans les pt'emier~ rapports de la Commission.* 
JJans le premier de ce> rapport~, savoir, celui de 1847, les caractères 
des roches ,-isibles sur la ligne de coupe entre :Jlontn:al et le lac M.-m­
phn:magog sont décrits d'une manière si claire, qu'il ne reste que peu 
de chose a dire sur ce sujPt. 

~~f,~1;È~urPnt Cependant, comme les relations de certains groupes, plus particulii_·­
et du lac rement ct>lles des schistes cristallins et <les ardoises rouges et vertes, et Champlain. 

les gri·s du cambrien supérieur (Sillery), n'étaient pas clairement compri-
8es à cette époque, elles exigeront quelques observations à une page sub­
séquente. L 'horizontalité générale des lits, excepté aux endroits où elle 
est dérangée pa,r la présence de massifs éruptifs ou dykes, se maintient 
presque jusqu'au voisinage de la grande faille du Saint-Laurent et du 
lac Champlain, laquelle, ainsi qu'on l'a cléjà dit clans un rapport antl-­
rieur, s'étend depuis la ville de Québec jusqu'au pied de la Laie de 
.Jiissisquoi. La faille, à Phillipsburg et 8tanbridg-e, rami·ne des lit: 
de la formation de Trenton contre le calcifère et le Chazy, et l'existence 
en est très é1·idente partout où des affleurements de roches sont visibles 
le long de sa ligne; mais comme il y a, une puissante couche de drift 
sm· une portion considérable de la région qu'elle traverse, le tract- sur 
une carte, entre les points d'affleurement, doit nécessairement être en 
grande partie basé sur des conjectures. 

Bou!e,-erse: Cette grande faille man1ue l'un des caractères géologiques importants 
ments des htB, . . , · 1 

de la r1~g10u <1ui nous occupe, mais l'importance du deplacement <JU P le 
a occasionné n'est probablement pas plus con:iclér able que celle du 
dl-placement causé par d'autres fortes failles qui traver~ent le pays du 
nord-est a,u ~ud-ouest, et qui sont ,·isiblps clu c6té de ! 'est jus11u 'au lac 
l\Iemphrémagog. :Non seulement toute ct•tte étendue est consid1:rahle­
ment afü•ctée par ces failles, mais des ploiement.s de lits d'une grande 
étendue sont HUrYenus, qui ont intimement m1~lé les roches cle la série 
plus ancienne, ou série des schistes cristallin.>, avec les sédiment.~ les 
plus rt~cents de hL région. 

On voit des lambeaux étroits de cambro-silurien qui renferment cles 
fossiles, m11,is 11ui sont apparemnwnt intel'stratifiés avec lps ~chisteH ; 
tandis 11u'en certains endroits, les formation· sont si compll-tenwnt 
boulel"<'rsées que le dé1·onien fossilifi•re supporte aujourd'hui le cmnbro-
silurien. 

Formation rlP Les roches de la formation dP Tl'enton qui supporten les formations Trenton. • 
d'Utica et de la rivière II ucl ·on (Lorraiiw) que nous venons de dt:crire, 

" RnJJfl<ll t <lf's O!i<:iatiom, Com. g•:~l. rlu Can~da,}H4ï-4.~ : p. 10-22 ; Rap1~>rt dl'.' 
opt>rn.t1on!-1, Cmn. gt·ol. du Canndn, l8a8, pagt·s ] 11·11 ~ (Yl•rs1on~ anglmt'e:-.], t-'t f1t:oloyu 
du Ca11<1do, J~ü.'3, pnge• 216-'!:!l (Yersion française). 
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sont aussi largement distribuées. Dans les premiers rapports de la 
Commission gPülogique, * certaines parties de ces roches étaient cow­
prist's dans le cambro-!:'iluriPn ; C('S roches comprennent les cakaires 
graphitic1ues noirs Pt les schistes argileux associés qui ont déjà été 
dt:crits, t et (1ui seront examiné,; plus particulièrement à une page sub­

sé<1uentl'. 
Lt limite orientale du massif le plus occidental de ces roches de Tren- ~i,·ii,re. Saint· 

t 1 · "' S · F · · · t · "Il ~ ranç01s on se n•ncontre sur a l'l\"ll're ain\,- 'rant.;01s, a enY1ron roi~ nn <'~en 1Jrunim~~1<l· 
amont du Yi!lage de Drummondville. Elles sont ici S<:parées d'un ,-ille. 

autre massif de rnches d'asp<•ct semhlabl(', probablement de mt~mc ilge, 
par une zone dP grcs verdfttres, associ\>s à des ardois<'s rouges et vertes 
ayant Lu;pect cl!' la formation <le Sillery. A Drummouchille, les 
ardoises et les calcaires noirs contiennent des graptolithes de C>lraC-

ti·n· s<>mblahle à ceux du Yoisinage du lac )Jernphrémagog, Pt les rncheR 
ellPs-ml:mes sont très bl"isées par des massifs éruptifs de rnches <liori-

til1ues ou traj>péennes. ! 
M . . J. C. \Y es ton <L fait, en 1 SG:\ une collection cle fossih•s provenant Eo"ile,_ 

d<' cette localit1:, les11uels ont <:t,: dt:crits par le Dr Ami. (\roir J"appt•n-
nic<>.) Imrm:diatemcnt en a\·al cles rapides formés par l<·s masses de 
trapp a Drunrnwn<lvilk, les ardoises noires plo11gent prPsque sud 30 , 
et sont remplies cle cailloux <'Il certains endroits, <1uelc1ues-unes des ban-

dPs constituant un congloml-rat cl'arcluise. 

M. N . . J. Giroux clit <1ue ce;; ardoises noires s'\>tendent sur une dis­
ta11c<· cl'un de111i-mille en aval du pont de la' ille, Pt sont gl-nfrale-
nwnt tn'-s bri:;,:es et ftssun:es. Sur ]p lot seize, rang trois, cle \Ven- WPn<lover. 

<lovl'r, les calcaires noir$, souYent ardoi~iers et parfois sableux, sont 
interstratifü:s avec des ardoisf's calcarifrres brunâtres, et plongent 
H. < 10 ,: l't à c1uelques milles en ami, ou près de la li,!.(ne s<:parant 
lt•s rn11to11s d"Upton et de Grantham, une falaise d"envirou <1uarante-
ciw1 pü•ds :l<> hauteur pn:~pn((• une bonne coupe cl'argiles schisteuses 
min<:e~ et friables, gri~àtres ou d"tm gl'is brunâtre, <1ni plongent 
:4. :2;) E. < GO . Elles co11tiennPnt d'épaisses bandes de gri~s brun 
grisùtre, le tout ayant l'aspect de la formation d'Utica telle 'lu'on la 

voit a la chute de Montmorency. 

Ct>s lits sont un peu houlen·r.;és, plongeant gém\1 alement sous un }'aille,;. 

all!!;IP éle,·é, au norrl et au sud, et ils sont probablement affectés pm· des 
faill<'s, dont il y a <les indices ap1mrents en plusieurs endroits. Il est 
prohabh• <JUÏb représentent u1w partie plus élevée de la série que l'ar-

cloi~e noirf1u·e cle Drummonch·illt•. 

u1·01oyu du Orowda, U~1•:~, p. 4t>X. 
gapport anmwl, Com. ~·\o!. du Canada, 18S6, Yol. II (~ T.S.), p. 16 .J. 

! fhofouù du Ca1wrlu, 18H3, p. 'ïH~ . 
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Au nord de ce massif, on voit enKuite des affleurements de roches 
fossilifrres sur la rivière Bécancour, oh ces roches sont ordinairement 
limitl>rs aux argiles schi,teuse de Lorraine, et des lit.· sableux d'un 
gris verdâtre occupent la partie infùieure de ce cours d'eau pendant 
<1uelqucs mille;;, ou jusqu'à une faible distance de la route <1ni si:pare 
les rangs sept et huit du canton de }laddington. Les att!C'urements 
infl:rieurs de ces argiles schistcu-es ;;ont presque plats, mais l'an.!.(le de 
la pente s'éll'Ve soudainement de GO à 70 , à cause des ploiements et 
des failles qui se présentent brusquement. Ces lits sableux !.(rii;i'ttres se 
prolongent en remontant le cours d'eau presc1ue jusqu'au point de con­
tact iwec les ardoises ~·ougel'l et vertes de Sillery, et les calcaires noirs 
cle Tt·<·nton, s'ils y existent, sont restreints à un espace trl''i limité. 

Ri,·ière Haint- Hevenant à la rivi\.•re Saint-Frnni;ois, l'on voit un second mas•<if Françoi:-;, 
Drummond· des ardoises noires et <les ardoises calcarifères gris-noirùtre asso-
Yille et · , d l' ' '11 Richrnond. c1ees, ans espace compris entre la chute située a trois 1111 es 

en amont de Drummondville et lliehmond. Les ardoises rouges 
et le grès vert de Sillery, à la chute, ~ont limités ù. une étroite 
bande de pas plus d'un mille de largem·, et l'on voit de. indices cle 
failles de chaque côté. Sur le côté supérieur ou côté du sud, les roches 
de contact sont une série cle calcaires noirs ayant l'aspect du TrenLon 
inférieur, ressem'blant à ceux de Saint-Dominique, lesquels forn:cnt le 
lit de la rivière sur une certaine distance. De là en remontant le cours 
d'eau, l 'on voit des affleurement>; des nH~mes calcaires à plusieurs en­
droits, ju>1qu'Ru lot huit, rang un, de L'Avenir, où ilH reposent sur les 
ardoises cambriennes du mas~if située à l'oue;;t de Richmond. 

Ltt partie septentrionale du massif oriental de ces roches, savoir, la 
partie située au nord de la rivière Haint-Fmni;ois, est trl'S considéra­
blement dé' eloppée dans le · cantons de Kingsey, Simp on et \Yarwick. 
On peut suivre sans interruption les ardoises et les calcaires dans le 
district de \Varwick et cl' Arthabaska, tel que décrit dans un rapport 
précédent.* Aux environs du village Français ou Kingsey, les calcaires 
noirs de cette série sont bien dévC'loppés, et les rochrs associ<:es 
sont des ardoises gris-bleuâtrt>, sou,·ent calcarifi..res, et gris-noirittre, ces 
dernière contenant souvent de petits galets de calcaire brun-grisâtre 
dur, ou rle grès à grain fin. Ce caractère caillouteux est bien accusé 
<l'un bout à l'autre de certaines parties de toute cette formation et a 
servi à di tinguer les ardoises de cet Îlge, non seulement dans la région 
de \Votton, au nord de la rivière Saint-Fraot;ois, mais aussi au." em·i­
rons des rives du lac }Iempbrémagog, où certaines bancles renferment 
aussi une grande abondance de graptolithes probablement d'ùge du 
Trenton inférieur. t 

* Rapport :umuPI, Corn. géol. clu annela, 1HK6, Vol. II (~.H.) p. Hl·:!O .1. 

i Jfapport annuel, Com. géol. du Cana<la, l 86, Vol. II (X8.) pp. Hi· li J. 
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Les roches du massif de Kingsey sont bornées à l'ouest, en différents 
endroits, par les ardoises rouges eL les grè.·~ vers durs ayant l'aspect du 
'illery supérieur (cambrien), bien que l'on ne puisse pas sui ne la 

continuité de la ligne de contact, à cause de la forte couche de drift 
qui prédomine en plusieurs endroits. En certaines places, ce contact <L 

indubitablement le caractère d'un chevauchement, tandis qu'en d'1iutres 

la structure est compliquée par des failles. 
Sur li' chemin de fer du Gmnd Tronc, entre Richmond et Actonvale, Richmond. 

l'on a au>si rencontré ces roches en plusieurs endroits. A Hichmond, 
un autre massif ljUi s'étend le long du Grand Tronc jus11u'à Dandlle a 
déj:'t C.té décrit dtins mon rapport dt' 18tl6. * Ce massif traverse la 
ri \·frre 8aint-Franc;ois à l\J elbourne, et de l:'t conLinue vers le sud dans 
une valll;e <jtÜ se rétrécit rapidement, se prolongeant en remontant le 
cours d'eau qui vient du lac Brampton passé le village de King<;lmry, 
pri·s duquel ·e trouYe la célèbre carri\.re d'ardoise de New~Rockland. 
Au sud de Kingsbury, les calcaires graphiti<1ues et les argiler-; schis-
teuses de camctère particulier, par 1<·11uel la formation se reconnaît 
facilement, peuYent être rni\·is sur un affleurement trè; étroit sui· une 
di,ta1we de plusieurs milles, le long du chemin, jusqu'au coteRu de 
~IPlhourne, direction dans laquelle il sépare les schistes cristallins pré­
cambrie1rn des ardoises rouges et vertes ou gris-bleuâtre et des quart-

zi tes cl u cambrien. 
Sur la section du Grand Tronc, apr&s avoir passé les roches chlori- Clwmin de fer 

tiques Yertes (qui sont, ditns une certaine mesure au moins, des ~1,~0~:~~1~1~ 
diorites schisteuses, et qui forment une bande presque continue depuis Ridnnond à. 

ht frontii•re du Yermont, tout le long <lu Hanc de la formation de Acton. 

micaschiste de l'anticlinale centrale), se rencontre une formation 
d'ardoises noires et grises ridées, et contenant sou vent des fibres 
d'aspect ligneux, recoupées par des filon~ quartzeux, et renfermant, 
dans leur. parties supérieures, des lits de grès quartzeux dur. Ces lits 
atflcurent bien aux environs des stations de Durham-Sud et de Lisgar, 
oü ils reposent directement HU I' les roches chloritiques vertes qui 
vie111wnt d'l-tre mentionnées. On trouve plusieurs bandes couleur 
violette dans la partie inférieure, et ces bandes sont bien visibles le 
long de la rivière Saint-Frani;ois, 0\1 elles ont été exploitées comme 
carrii·n' d'ardoi,.,e, qui a été abandonnée par la suite . 

• \. ePviron deux milles à 1 oue·t de la ..;tation de Durham-Sud, des Ardoises 

bancs de grès durs ressPmblant au 8illery sont surmcmtés par des ~ilÎ~~s.de 
ardoises calcarifl'.·res noires et gris-bleufttre, interstratifiées de lits dl:' Y 

cttkaire noir, ressemblant aux roches que l'on voit dans la coupe de 
la rivit•re 'aint·Frani;ois. Ces lits indiquent la présence de ploiements, 

* Rapport annul'l, Com. gpol. du Canada, 1886, Yol. II (N.S.), p. l!I J, 
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mais ils plongent généralement sous des anglrs modérément faibleR de 

Ardoises ~t 
calcaii-eonoirs. 

vingt à <1uarante degrés. On voit ces roches dans <les trancht;es entre 
Durham et Danby; mais plus loin que cette dernit·re station, la surface 
s'abaisse doucement jusc1u'au passage de la riYière à l'Orignal (Jlovse 

Acton. 

Durham. 

Ely-Nord. 

Shefford. 

Farnham. 

Riur), au delà de laquelle, chms la direction d'Actonvale, les ardoises 
et les grès rouges de Sillery affleurent encore. 

En suivant les ardoises calcarifères et les calcaires noir>; Yer· le 
sud, leur limite occidentale dans cette direction se voit au pa:·sage de 
la rivière à !'Orignal sur le lot treize, sur la route passant entre les rang: 

trois et quatre <l'Acton, oit les ardoises calcarifères gris-bleuàfrc plon-
gent S. 70 ' E. , 75 . 

De là, elles affleurent le long du chemin conduisant à Durham-Sud 
sur une cfrstance d'environ trois milles, jusqu'à l'endroit où ce chemin 
traverse h voie ferrée, à deux milles à l'ouest de la station de Durham, 
où elles sè terminent par les arès sous-jacents de :::iillery. Plus au sud, 
ou les trouve prè de Béthel, ou village d'Ely-.1.. Tord, où l'on a au si 
rencontré dans les calcaires associés à ces ardoi ·es des fossiles prt;cist;-
ment semblables A ceux que l'on a trouvés dans les lits de I>anvilie et 
de Richmond. 

Plus au sud-ouest, ces roches s'arrf.tent apparemment au nrnssif cle 
la montagne de Shefford, sur le côté nord de laquelle »e voient <les 
calcaires de couleur foucée et des ardoises calcarifères gris-blcuàtrc ; 
et clanR la vallée gisa.nt entre le coteau de Granby et Shefford-Ou<·st, il 
y a une autre formation d'ardoises caillouteuses gl'is-bleuùtre, avec 
le»quelles on rencontre de petits affleurements de calcaire graphitique 
noir sur le rang trois, lots cinq et six de Granby. 

Dans les cantons de Fitrnharn-Est et Farnham-Ouest, cette bande de 
roches s'élargit. Elle repo~e en stratification discordante sur la 'érie 
d'argiles ::;chisteu ·es rouges et vertes et de grl s verts du coteau de 
Granby, qui se termine clans cette direction avant d'atteindre la 
branche septentrionale <le l'Yamaska. 

Admmville. Aux environs du 'illage d'AdamsYille, les ardoises caillouteuses 
noires et gris-bleuâtre atHeurent bien, mais elles sont trnp clivées 
pour rén~ler la présence de fossiles. A une courte distance en gagnant 
le sud-oue t, sur la branche mt:ridionale de l'Yamaska, au bureau de 
poste de Brigham, se rencontre un affieurement considt;rahle de cal­
caire noir sur le:; lots vingt-quatre et vingt-cinq, rang cieux, Famham­
Est. Les calcaires sont généralement ardoisiers et clivée'~, mais en 
certains endroits, il y a un plongement . '. 85° E. < 20°. 

lb ont beaucoup l'a ·pect des lits de, aint-Dominique, de F.u·nham­
Est et de Dan\•ille, et atHeurent sur le cours d'eau sur une distance 
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d'Pnviron 500 pas en aval du chemin. Ils renferment des traces de 
graptolithes et sont recoupés p1.r des filons de quartz. Il n'a pas tlté 
rencontré d'autres fossiles en cet endroit, mais dans la rivière, en aval FosHiles. 
ou pri·s de Farnham-Ouest, l'on voit des blocs de dimem;ion considé-
rable, provenant probab'.ement de la même série de lits, lesquels con­
tiennent un grand nombre de fossiles, qui semblent tous appartenir a 
la formation de Trenton. Ces nrdoi8es calcarifères et ces e<tlcaires 
arcloisiers semblent supporter apparemmf'nt les ardoises caillouteuses 
gris-bleufltre, et si nous tirons une lig"e de coupe depuis la faille, à 
Farnham, en gagnant le sud-est jusqu'à Cowansville et Sweetsburg, la 
structure de ces roches, qui a fait l'objet de controver3es pendant quel 

ques annl-es, sera expliquée . 
.A Farnham, dans le lit de la rivière Y amas ka, il y a un affieurement De Farnham 

tri·s con'lidérable de roches cakm·ifères, comprenant des ardoises et des hCowansiille 

calcairt>s. Commenc;ant par les plus basses de ces roches, à environ 
troi~ huitièmes de mille en aval du pont du chemin, l'on Yoit des 
ardoises sableuses brun-grisâtre un peu micacées, plongeant "N. 85 
E. ,,, ~O . En arnl, la rivièn• est remplie de gros cailloux, le terrain 
est plat, et nous n'ayons obsE>rvé aucun banc de roche. Ces arcloises 
:sont recoupées par des dykes de diorite amphibolique à gros l-ll;ment.s, 
dans cles endroits formés presque entièrement de cristaux de hornblende, 
les dykes v11riant en largeur d"un à dix pied~ ou plus. 

Bien 11ue ces dyke$ suivent généralement les ligues de stratification, 
ils les croisent quelquefois directement. A mesure que l'on approche 
du pont du grand chemin, au centre de la ville, les roches deviennent 
plus foncées et plus calcarifi·res, interstratifiées de lits de calcaires gris 
foncé ou noirs, qui so:-it de couleur rouilleuse sur les surfaces exposée!< à 
l'action atmosphérique, et qui sont évidemment dolomitiques. Ces 
bandes sont associée~ à des ardoises, 11ui sont très contournées et cli-
vée>< en tra,·ers de la stratification. Entre les deux ponts du chemin 
de fer, l'on voit des traces de graptolithes, et dans certains lits d'ar-
doise noire interstrntifiés avec le c,tlcaire noir, à cent verges en amont 

])yke:; érup­
tifs à l<'arn­
h:im. 

du pont ;;upérieur de chemin de fer, l'on a trouvé <les Orthoceras et 
plusieurs autres fossiles. Dans le prolongement de ces lits, sur le côté Foss iles. 
sud de h1 rivière, l'on a trouvé des graptolithes, tous droits de forme, 
la roche se brisant en larges morceaux dalleux recoupé~ par des dykes 
de diorite comme a Saint-Pie. La plupart de ces lits sont aussi clivés 
en trM·ern cle la stratification, et les fossiles sont difficiles à retirer de la 
rnche. D11rn; une mince bande accompagnant les ardoise "raptoli­
thic1ue:s, l'on a \ ' U des l,tihdictya et cles tiges de ainoïdes, et plu ieurs 
autres form e· non déterminab'.es. De là en remontant le cours d 'eau 
;;ur une di,.,tance de près de deux milles, l'on a remarqué que les ardoisC'S 
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LitH pétro,;ili- et lei; calcaires noirs devenaient très brisé~ et très altérés dans la 
ceux. 

partie .·upérieure, quelques-uns des lits étant pétrosiliceux et durs 
comme ceux de la rivière au ::\Jarsouin sur le Saint-Laurent; nous y 
arnns 'u aussi des traces de graptolithes. Il est probable _'lue ces lit~ 
ne sont pas éloignés de lu, ligne <le faille c1uïl y a entre les lits du 
Trenton et du Sillery rlu massif d'~\.bbottsfo1d et <le <iranby, h· point 
de contact réel étant ici cachp par le drift, bien que dl's morceaux 
d'ardoises vertes et rouges auondent d.rns le cours d'eau. 

Clwmin il r"'t 
de Farnh:m,. ~ur le chemin conduisant de Farnham à CowansYiile, le11uel ~uit la 

FoHsih·s <le 
l~arnham­
Centr<>. 

Hrigham. 

Fos8ile" 
<l'Allan's 
Corner~. 

vallée de la rivière sur quel11ue distance, les affleureu1ents de roehe !<Ont 

peu nombreux sur les <1uat1·e premiers milles, cm on n'y voit qu'un ~eul 
banc d'ardoises pétrosiliceuse · noires, à cn,·iron uu mille et demi à 
l'est de la ville en premier lieu mentionnée. Oes ardoises rouges et 
vertes se rencontrent dans la rÎ\ ière sui· le lot trente-trois, rang troi~; 

tandis qu'un monticule de grès vert-grisâtre dur, sur les lots trente et 
un et trente-deux, rang trois de .Farnham-Ouest, mar11ue prouablement 
le prolongement mérirlional du coteau de Sillery, au sud-oues t de la 
ville de (;ranby. Ces roches n'atteignent pa:s tout à fait le crnisement 
de la voie ferrée et du chemin, et du côté est, sur le lot trente, rang 
trois, elles sont remplacées par la formation d'ardoi~es caillouteuses 
noirâtres et grisâtres déjà décritts qui occupent la vallée au sud est de 
Granby. On voit ces ardoises pitr intervalles le long cle la route jus­
qu 'à Farnhan1-Centre, emlroit prt'.•s duquel, ~mr le lot vingt-six, rnng un 
de Farnham, le banc d'ardoises et d_e calcaires noirs se rene;mtie tel 
que décrit dans hi (léologie du Canada., l 6;~ (p. 252). 

Les fossiles de cet endroit tels que décrits dans· cet om-rage ont 
évidemment l'aspect du Trenton. (Vofr l'appendice.) 

L'affleurement déjà mrntionn1\ sur la branche de l ' Yama~ka, est au 
nord-est de cette localité et dans l<t direction des lits dont nous vi·nons 
dr parler. Sur le c!1emin concluirnnt de Famham-Centre à Brigham, se 
rencontrent des bancs d'ardoises 111i11ces gris-bleuâti·e <lu massif 
d'Adamsville. L'appendice contient une liste des fossik•s provenant 
de cette localité. 

Du bureau de poste cl<' Brigham à Allan's-Corners, le trrrain est 
généralement uni et couvert de ddft sableux; mais sur les chemins qui 
e trouvent au nord et au sud, se rencontrent des affleurements acci­

dentels d'ardoises cailloutl'uses gris-bleuâtre. Ces ardoise.~ sont for­
tement clh·ée , et le plongement en est douteux, mais elle3 semblent 
avoir été rejetées en une série de ploiements. 

Immédiatement au sud d'Allan's-C'omers ou Farnham-Est, sur le 
chemin conduisant à Cowan~\"Ïlle, il y a des ardoises dolomitiques i::ris­
bleuâtre, associées à de petites masses de calcaire , qui contiennent des 
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fos«iles. Le caractère de ces roches est exactement semblable à celui 
des ardoises du Chazy aperc;ues it Mystic, d'où l'on a tiré des collections 
considérables de fossiles pendant les c11mpagnes précédentes, et les 
masses de calcaireH <1u'elles contiennent près d'Allan's-Corners sont 
aussi fossilifères, tout comme les calcaires des assises de My~tic. Ces 
ardoises <l0lomitiques, de\·enant hrunfltres sous l'action atmosphfrique, 
s'étendent d'un bout à l'autre cle Cowanwille, et affleurent sur le chemin 
iL l'est <le Farnham-Est jusqu'au massif éruptif de la montagne de 
Brome. En plusieurs endroits, plies t'enferment des bandes de cakaires 
lJUi portl'nt des fossiles irnliquan~ qu'elles sont les éc1uivalents <les cal­

cail'cs et <les ardoises rie :Jlystic. 

Il semblerait en consé4uence <1ue les ardoises et c1tlcaires noil's de f-i~·nclinal<• 

F 1 C 1 ]' 1. l l ] I d dansleChazy. 
a!'n rnm- entre occupent e centre < une sync ina e < a,ns es roc ies u 

Chazy, dont on voit les afHeurenwnts occiclentaux le long de la route 
allant Yers le sU(l de Farnham à ::.\T ystic, tandis que les affieurements 
orienta,ux se voient sur les chemins à l'ouest de Cowansville; et comme 
les fossiles qu'il:; contiC>nnent reso;emblent à ceux du Trenton infrrieur, 
leur position stratigraphique apparente est clairement appuyl:P par la, 

pah:ontologie (le la coupe . 
• \u norcl cle Farnham (station de Farnham), sur le chemin qui va à L'Ange-l•nr· 

L'Ange Gnrclien et Abbottsfo1·d, se voient des bancs d'ardoises et de rht·ii. 

calcaires grii;-noirâtre se111hl>1ble» à ceux que nous venons de mentionner 
comme ~e rencontrant aux environs de la première localité. l-for le 
chemin qui se dirige à l'est de L'Ange-Garclien, ces calcaires noirs affieu-
t'l'nt sur un<' distance de près d'un mille trois (1uarts, le point de 
co;,tact probable avec les argiles schisteuses rouges et vertes de Sillery 
<-tant il 1, 140 pas au delà de l'angle clu chemin, à l'est du village. Ce 
dernier est sur le chemin du rang ~faint-George. Le \'él'Ïtable contact 
est ici cach,: »OUS une urface basse et marécageuse. Des dykes de 
diabasC>, provenant apparemment de la montagne <l'Yamaska, recoupent 
les ardoises ronges et vertes <le L'Ange-Gardien, ainsi que les calcairei-; 

noir- de cette localité. 
Sur le chemin du rang de Papineau, à deux milles au sud l'o~silŒ rlu 

d'Abbottsford, la ligne qui sépare le Trenton et les ardoises roull'.es chemiln dl~ . ._, ra.ng < e api· 
passe à environ un mille et demi à l'est du chemin de Farnliam, clans neau. 

uue vall<:e, près d'un petit ruissfütu, les ardoises rouges se montrent à 
l'est du ruisseau, et les calcaires noirs à l'ouest, immédiatement au delà 
du chemin de fer Canadien du Pacifique. Dans cette localité, les affleu-
rements les plus considérables sont à environ un huitü'•me de mille 
iL l'oue ·t de la voie ferréP, et à la même distance, à peu près, au nord 
du chemin de Papineau. Ils consistent pour la plupart en calcaire 
ardoisier foncé, noir-grisâtre ou noir, lequel contient par places des 
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couches graphitiques. Nous avons vu des tiges cle crinoides clam. 
quel<1ues-uns des lits, et des morceaux détachés renfermaient des 
e~pèces <lu Trenton en grande abondance; mais ces fo.,siles ne se trou­
vaient pas in situ. 

Contact du Des bandes de conglonH:rat d.J calcaire, accompagnées de fileb cl'ar-
Tre.-.ton et du .1 l . - · · f 
:::>illery. g1 es se nsteuse n01res ou gris-noll'iltre, se rencontrent et orment une 

partie de la série, et contiennent de gros galets de calcaire grisi'ttre 
(gris-pigeon) qui renferment des coquilles spiriformes, ces galets et les 
co<1uiiles qui y sont empâtées étant précisément semblables it ceux que 
l'on trouve clans la partie orientale cle,la section de Phillipsburg, où les 
roches sont cl'ftge du Chazy. La roche, en général, ressemble un peu 
au conglomérat de Stanhriclge, mais les galets n'y sont pas aussi nom­
breux. On a fait cuire ces calcaires sur une très grande échelle pour 
les convertir en chaux, mais on ne considère pas \]Ue cette chaux 
soit d'ausqi bonne qualité que celle que l'on fabrique iiYec b pierre de 
~aint-Dominique. A l'est du principal massif des calcaire!:l foncés et 
très cfo·és, sur le chemin du rang <le Papineau, il y a une t:paisseur 
considérable d'ardoises grisâtres et gris-bleuâtre, un peu dolomitü1ues 
pat· places, qui s'étendent presque jusqu'nu chemin de fer. Ces roches 
ressemblent beaucoup à celles qu'il y a sui· le chemin de fer du Grand 
Tronc entre Durham et Danby. Elles ne ressemblent pas du tout par 
leur caractère aux roches de l'Utica ou de Lorraine, et, d'aprt•s 
l'examen que nous en :wons fait, elles sont dépourvues de fossiles. 

Entre L'Ange-Gardien et le chemin du rang de Papineau, imr la 
route allant de Farnham a Abbottsford, des calcaires noirs afileurent 
sur une distance de plusieurs milles au sud de la dernière localité; 
ruai · en <tpprochant de L'Ange-Gardien, des ardoises argileuses gri­
sât1es eL e-;quilleuses, comme celles de Saint-Liboire, sur le chemin cle 
fer du Grand Tronc, à l'est de Saint-Hyacinthe, se rencontrent en plu­
sieurs endroits. Ces ardoises forment apparemment i'une des parties 
supérieures de la série des calcaires noirs, et sont probablement les 
équivalents de celles qui se Yoient à Farnham, dans la partie infi:1·ieure 
de h coupe de la rivière Yamaska. Elles se montrent aussi le long du 
chemin au sud de L'Ange-Garclien, renfermant des galets par places, et 
ressemblent aux roches qui se trouvent à l'est de Granby et à celles 
que l'on voit près du lac l\femphrémagog, et que nous allons bientôt 
décrire. 

Abùotbford A l'ouest de la montagne d'Yamaska, à Ahbottsford, les as ises sont 
ordinairement formées d'ardoise calcarifères noires et de calcaires noi­
râtres que l'<Lction atmosphérique fait passer par places à une nmtnce 
brune. Elles s'étendent jusqu'au flanc de la montagne, oit leur contact 
avec les roches éruptive a déjà été décrit. 
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Bien qu'ils afileurent bien sur une di8tance de deux milles ou plus à 
l'ouest de la montagne, dans les champs et sur les di \'eri; chemins, l'on 
a cherehé vainement des fossiles clans ces lits. Ils ont générnlrment 
un plongement rnrs le sud-est, sous des angles de 20 à 40 , mais ils 
sont fortement clivés. D'aprb leur position et leur aspect gl:nfral, ils 
sont évidemment le prolongement des lits qui se voient à Saint-Pie et 
Saint-Dominic1ue, et une recherche plus minutieuse clans les lits non 
affectés par le clivage, si l'on peut en trouver, amènerait proba.ble­
ment au jour des fossiles semblables à ceux que l'on a trouH;s clans ces 

localil<-s. 
La coupe de Saint-Dominique, plus au nord, a déja été décrite dans 8aint-Domi­

la (/,!alogie du Canada.* Les affleurements s'élèvent ici trL'S brusque- mqne. 

mPnt du terrain génfralemcnt uni qui s'étend de lù jusl1u'à Saint­
Hyaeinthe, et les lits les plus bas qui se voient sont des calcaires 
noduleux: grisîitres, <1ue l'on exploite sur une grande échelle comme 
pierre <le eonstruction. Les lits de calcaire ont de minces divisions 
d'argile sehisteuse noire, et les deux roches contiennent des fossiles 
indiquant <1u'elles appartiennent à la partie supérieure de la formation 
de Chazy. A mesure que l'on grnvit la colline, dont la hauteur est 
d'environ cinquante pieds, ces lits du Chazy passent gradudlement 
dans la série des calcaires noiri'ttres et des ardoises calcarifères, que 
nous venom justement de Mcrire, et qui doivent par conséquent repré-
senter b formation de la rivière Noire. Certaines bandes sont très 
fossilifi.res, mai;;, en règle générale, tous les lits de cette série sont 
affectés par des plans de cliva,ge, et il est difficile d 'C'n extraire les 

fossiles. 
Les lits clans l:t carrière inférieure plongent S. 'O E. < 20° à 30 , et 'Fossile 

it la carrière qui se trouve au sommet cle la colline, , . ;-o E. < 20 . 
La coulem· du calcaire au sommet de l'éminence est bleu de plomb 
foncé, et les lits sont fréquerument recoupés par des filons de calcite. 
Ces strnte~ contiennent des fossiles d 'âge du Trenton inférieur. 

A l'est de ces affleurements, le calcaire devient plus schisteux, et est 
souvent noÎI' et très feuilleté dans la direction du plongement, sous un 
<tngle cle 70 . Certains lits renferment des Trinnclew; en abondance, 
mais, it c.iuse des plans de clivage, il est difficile ici au;;si de retirer de 
bons édrnn.tillom;. Ces lits deviennent plus schisteux dans la direction 
cle l'église de Saint-Domini<1ue, et contiennent des bandes de calcaire 
dolorniti(1ue dur, ayant l'a,,pect général des roches de la ville de 
Qu<-Lee. Il n'a pas été trouvl; de fossiles rlans la partie supérieure de 
b eoupe. qui se termine juste avant d'atteindre l'église, mais cette 

Rapport dPs opérations. Com. g~ol. du Canada, 1847·48. p. 18 (version anglaise) 
Ufolouiulu C«nada, 1 63, p. 217 ( v~rsion française). 
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partie représente probablement certaine portion de la formation de 
Trenton. 

aille. En ga!(nant l'est à partir de Saint-Domini<1ue, le chemin Jescend 
très graduellement ju,,11u'à la plaine basse de la rivière Noire, et ne 
montre aucun banc de roche, autant <JUe nous l'avons examiné; mais 
sur le. · chemins allant au 1md, vers Saint-Pie, l'on voit par inter­
valles de,, ardoises noires rendue brunatres par l'action atmosphéri11ue, 
comme celles de ce village. Elles se terminent, à environ uu mille •et 
demi avant d'atteindre la riviere Noire, par des coteaux de grl•s clur 
gris-verdâtre du Sillery, la, faille qui sépare les deux formations s'éten­
dant évidemment depuis le voisinage <lu milieu du chemin sm· le côté 
nord de la montagne d'Yamaska, et se tiennent à l'ouest du cours d 'eau 
mentionné. Au nord du village d'Upton, cette faille travei·se le chemin 
à environ trois mille au nord du chemin de fer du Grand Tronc, immé­
diatement à l'ouest du monticule sur le11uel sont situées les mines de cui­
vre d'Upton, d 'où elle s'étend apparemment jusqu'à la chute de la ri,ic'.·re 

Phillipshurg 
et son YOÏ.i­
nage. 

aint-François, à trois milles en amont de Drummondville, où le con­
tact avec le · ardoises rouges de Sillery a déjà été décrit. 

J_,a coupe de ces roches, au sud de Farnham, est très import-lnte et 
jette beaucoup de lumière sur certains points compliqués relativement 
à leur structure en ce qui concerne le groupe fossilifrre de Québec, tel 
que mentionné dans la Géologie du Canada, plus particulièrement en 
ce qui a trait aux roches particulières de Phillipsburg, Bedford et 
Stanbridge-N ord. 

Ce massif, commençant à Phillipsburg et s'étendant Yers l 'est par 
Saint-Armand, et au sud jusqu'à Highgate-Springs, Swanton et t. 
Albans, es~ depuis longtemps historique. La structure en est compli­
quée par des failles, dont 11uel<1ues-unes ont apparemment unP étendue 
considérnLle, et en certains endroits, les lits sont bouleveri;és. Les 
opinions de divers géologtws concernant l'âge de ces roclll's ont déjà 
été citéPs très amplement par plusieurs écrivains des Etats-Unis, dans 
les discussions qui ont eu lieu au sujpt du groupe taconi<1ue, <1ui pré. 
sentent des caractères ayant une très ,g-rnnde ressemblanee avec celles 
qui se rattachent à la <1uestion du groupe de Québec au Canada. On 
trom ern dans 1'.lmerican <.Jeologist cle fén-ier 18 '9, dt>. notes sm· h•s 
ouvrages publiés sur la question, dans un article écrit par ]p professeur 
Jules J\Ia1·cou, intitulé: "Barrande et le .·ystème taconi<1ue," ainsi que 
dans des articles écrits par J\l. C. D. \Valcott. 

La description de,, roches de cette supprficie, et le premi(·res opinions 
relatives à leur structure, sont parfaitement données dans <les rapports 
précédent~ pour ce qui concernP la Commission géologi<1ue. * D'autres 

* Uéologie du Oa nada, 1863, page 2 9-303 et 8!15-91.J. 
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données se rapportant à la question, ainsi qu'un court résumé de la 
discussion qui a eu lieu à ce sujet, ont été publiés daim le rnpport 
annuel de 1887-88 page 44 K; de sorte <1u'il est nécpssair<> dans le 
rapport actuel d'exposer simplement les conclusions finales auxquelles 
nous sommes arri\·és en ce <1ui concerne leur structure réelle, en tant 

<1u'elle est aujourd'hui établie. 
A nmt d'aborder la <1uestion se rattachant aux rochPs de Phillipsl.mrg, C;1ra~Lère par-

·1 • b d l' l . l' l t t t t1culter de' 
i p.-t pPut-Ptre on e cire <1ue, )lPn que on trouY<' < Ps s ra Ps con e- roche' et cJe, 

nant des fossiles d'as1iect calcifère pt de Chazy en plusieurs endroits fo"'ile0
. cl .. la ' formation dP 

le long <le la coupe du chemin entre le \-illage cl!' Phillipshurg et lit Phillipsburg. 

staLion de Saint-Armand, sur le chemin de fer du Vermont CPntrnl, le 
caractère de;; lits est difü:rent de ce que l'on découvre dans lPH form<L-
tions régulièrement st1 atifiéPs du calcifrre et du Chazy typÎlJUPS <le la 
vallée de !'Outaouais. Les fossilPs <Lussi, tout en présenl;mt des carac-
ti•res observés dans ces formations, ne saunüent, dans la plupart dPs 
cas, t•trP identifiés avec ceux que> l'on trouve si abonclamnwnt dans leH 
superficit•s du c1dcifèrt• et du Chazy typique;;. .Ainsi, dans la sc>ction 
de l'Outaouais, où les strates ne sont pas bouleversées, et où elles sont 
prpsque sans inclinaison, lt>s lits les plus bas du Chazy, surmontant 
directement les lits dolomitü1ues du calcifrre, sont des meufü,res C't de;; 
grès verdâtre;;, 'lui devipnnent graduellement schi,.;teux et calca-
rifères, dP sorte qu'il y a un développement très consiclérnhle des 
lits ,.;ahleux clans la partie inférieure du Chazy avant que le calcHire 

du Chazy ne soit atteint. 

CertainH lits schisteux <lu Chazy inférieur contiennent des fos;;iles, 
mais le plus grand dérnloppement de roches foRsilifère · se trouve dan;; 
l'étage supérieur, ou portion <lu calcaire. Dans ltL section de Phillipshurg, 
il n'y a ;wcune trace <le [;1 portion inférieure sableuse ou schisteuse 
gri -Yerdfitre de la formation de Chazy <1ui ;;e <léYeloppe plus à l'ouest, 
k' calc1iire, con~icléré comme appartenant au Chazy, reposant directe· 
ment sur les lits rapporté.- au calcifère, d'aprf.i; le témoignage àes 

fossiles. 
Cette différence peut s'expliqu<'r soit par l'hypoth<'•se (1u'une faille a 

séparé ];i portion inférieure ou schisteusP du Chazy (ce <1ui, cependant, 
ne semble pas prouvl- tri•s clairement), soit par la raison que les con­
ditions dP dépôt dans cette section, à l'e;;t du aint-Laurent, ont ~té 
absolument différentes cle cpJles (jUi existaient à l'oue;;t de ce fleuve; 
de sorLe <1ue, au lieu de . e faire sur les rivages et de produire des 
argiles schisteuses, <les meulières et des grès, comme on en trouve dans 
le Chazy typique <le la région d(• !'Outaouais, les dépôts ont été faits 
pour la plupart clans l'eau profonde, et le sédiment déposéli étaient 
presque absolument calcarifères. Dans ce dernier cas, il serait extrê-

3t 
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mement difficile-et c'est ce qui arrive en effet-de til'er une ligne 
précise cle <lémat'cation entre le'\ formations du calcifi>re et de Cbazy 
pour ce c1ui concerne le massif Ol'iental. 

8ur les rives de la baie de :\Iis~isquoi, à Phillipsburg, à l'ouest <le la 
faille, les roches consistent en ardoises gris-noirâtre et noires, aYec de:s 
bandes et des masses de dolomie, dont cet'tains lits contiennent des 
graptolithes. L'horizon exact <le ces roches ne peut guère t'.·tre déter­
miné d 'après les fossile;; que l'on y a trouvés, mais par leur apparence 
générale, elles sembleraient appartenir au Trenton (probablement 
inférieul') , et c'est à cette formation qu'elles ont été assirrnées lors­
qu'elles ont été décrites. Elles représenteraient donc probablement le 
prolongement vers le sud des lits décrits comme se rencontmnt à 
Saint-Pie et Abbottsford, lesquels sont séparés, par la grande faille du 
8aint-Laurent et du lac Champlain, des roche:; du Sillery d'Abbotts­
ford, du Chazy de Stanbridge, et du calcifère de Phillipsburg, à une 
faible distance plus au sud. Ces lits se prolongent aussi au delà de la 
froutil-re du Vermont, et leur prolongement dans cet Etat a été Mcrit 
sous l'en-tête de Trenton-Utica à Higbgate-Springs.* 

Massif à l'est de la faille du Saint-Laurent et du lac Champlain. 

Au village de Phillipsburg, où l'on voit bien le contact entre ces 
rocbe;; et celles de la série de Phillipsburg proprement dite, la faille est 
nettement définie, les ardoises le long de la ligne de contact étant 
fissurées et faisant voir clairement les effets de la dislocation. Vers 
l'eiiit de la faille, se présentent le lit calcarifères grisâtres décrits à la 
page 896 de la Géologie du Canada (sous la division A). Ces lits se 
prolongent jusqu'à la vallée où est situé l'étang de trites, et, <l 'après 
le mesurage de sir wm Logan, cette portion a une puissance do 700 
pieds. 

Dans la section qui vient d'être citée, t les roches de la division Il, 
ayant une puissance totaJe de 1,040 pieds, représentent la portion 
moyenne et supérieure du calcif&re, et passent graduellement au 
Chazy dans la partie supérieure, de ·orte que le point où se rencontre 
exactement la ligne de division entre les deux formations est it peine 
indiqué. 

Hvnclinale de Le Chazy, ou portion supérieure, occupe, dan la partie orientale de 
c ·hazy . JH'i>s de la coupe une synclinale bien de~ inée dont on voit le centre sur le chemin 
la •t;\tJOll d!• ' 
Sa in t-.\lartin. allant de Phillip~burg à la station de Saint-Armand, sur le chemin de fer 

* lholovic clu Ca11ada, 1 63, pages 906.!JO'ï. 

t Ui o/O!J Îl dtt Canada, 1 63, p. !16. 
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du Vermont Central, près du co•11mencement de la descente rapide qui 
conduit à la vallée de la rivit't'e aux Roches (Rork river) et -i1 quinze 
chaînes it l'ouest de la voie ferrée ml'rue. En regardant 11u sud-ouest 
de cet endroit, on voit Je prolongement de cette synclinale à environ 
trois quarts de mille de distance, le plongement nord-ouest étant bien 
expoRé sur le chemin au lot douze, à l'ouest de Saint-Armand, et dans 
des affieurements le long du c<îh; oue,,t du chemin de fer, à environ un 

demi-mille au sud-ouest de la station de ~aint-.Armand. 
Ces roches contiennent une grnnde abondance de fossiles dont on a ~~'.::i~ud­

fait des collections considérables durant la campagne de 1890. Elles .-ord. 

ressemblent par leurs caracti-res à celles des formations du calcifère 
et de Chazy. Il y a environ trente ans, Logan, Ilillings, \Vhitea.-es 
et autres ont aussi tiré des échantillons très parfaits de cette section. 

Sur le chemin allant au nord <le la st11tion de Sitint-.Armand, cette 
structure synclinale se .-oit bien aussi, et la ligne apparente <1ui sépare 
le calcifère du Chazy dans cettf' direction est à environ soixante chaînes 
au sud de Blnod's-Corners, l'ancien nom dPs chemins de trnYerse sur le 
lot un, rang neuf, de Stanbridge. .Autant qu'on peut le constate1", la 
ligne qui sépare les deux formittions, le calcifère et le Chazy, telle <1u'on 
la voit sur le chemin .-enant de Phillipsburg, peut t'tre pb(·ée pri·:; du 
brusque détour qu'il fait à soix11nte·dix chaînes à l'ouest du chemin de 
trnver:-;e de la station de Kaint-Armand (autrefois ::\loore's-Corners). 

Les roches de la formntion calcifi·re, entre cette dernih·e lociLlité et 
le villa~e de Phillipsburg, passent dans plusieurs cotmux au nord-est 
et au sud-ouest. Dans b première direetion, elles semblent disparaître, 
par ùes di~locations et par le che,<1uchement des lits du Chazy, à envi­
ron trois quarts de mille au nonl-est de Blood's-Corner:;. Dan' cette 
direction, elles ,.;uivent de pri·s le chemin llui relie Blooù's-Corners ab 
station de Stanbriclge, jusqu'au brusque détour que fait ce chemin sur 
le lot deux, rang neuf, 'tanbridge, les ardoises noieûtres du Trenton 
venant en contact du cr.té ouest sur tout le parcours. Sur le chemin 
à l'e:-;t de Blood's-Corners, ellPs sont apparemment recouvPrtes par le 
Chazy, à vingt chitînes à l'ouest du croisement du chemin de fer du 
\.,.ermont Central, le Chazy en cet endroit étant affecté p 1r de légères 
ondulations au centre d'un bassin synclinal assez large qui se ren · 
coutre clans ces roches dans cette direction. Au delit de cet endroit, 
au norcl, les lits du calcift.re ne "e voient pas, tandis que ceux du Chazy, 
comprenant le calcaire, les conglomérats de calcaire et les ardoises, sont 
bien dé,·elopp{>s, et par places, les strates sont tri·s riches en fossiles• 
plus particulièrement dam la partie plus septentrionale de la zone, à 
environ deux milles au nord de ::\Iystic (autrefois Stanb1·idge-Centre). 
Ues collections considérables ont aus:-;i été tirées de ces lits. (Voir 

l'appendice.) 
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Saint­
Armand-Sud. Au sud-ouest de Phillipsburg, les roches calcifères s'étendent le long 

de la rive de la baie, et en sont séparées sur une distance de près d'un 
mille par une lisière très mince des ardoises calcarifères noires du 
Trenton. Sur la frontière entre (,!uébec et le Vermont, le centre dl' la 
synclinale du Chazy e voit à em iron un milie et quart de la ri\·e de 
la baie, et les roches de cette série n'ont été suivies qu'à une courte 
di ·tance au sud de la ligne dans cette direction. 

Deux syncli­
nal s. La structurn des deux principales synclinales qui se rencontrent le 

long de la frontière du Y ermont, entre l'axe de la montagne de ~utton 
et la rive de la baie de )1issisquoi (vue plus particufü.rement entre Phil­
lipsburg et Saint-Armand, et plus à l'est, entre cet endroit et .Fre­
lighsburg), est en forme de bassin vers le sud, de sorte <1ue les roches 
inférieures convergent ver~ la frontière. Les roches les plus récente.· 
de la coupe ne s'étendent dont pas aussi loin Yers le sml, le centre de 
la synclinale ayant une déclinaison vers le nord-est sous un angle peu 
élevé. 

Stanbri<lge et 
Bedford. Les roches fossilifères du Chazy, qui occupent la synclinale dans le 

::ltation de 
:Mystic. 

calcifère de Phillipsburg, s'étendent sans interruption depuis hi fron­
tière du Vermont, dans la direction du nord-est, jusqu'au lot vingt­
deux, rang six, Stanbridge, Elles consistent, comme nous venons de le 
dire, en calcaires, conglomérats de calcaires et ardoises gris-bleuùtre 
et fréquemment dolomitiques, comme le démontre la couleur brun­
rouilleux qu 'elles prennent lor qu'elles sont exposé~e à l'air. Elles sont 
affectées par de.· ploiementR, plusieurs anticlinales étant viRiLles. 

Leur affleurement le plus occidental <JUe l'on ait observé se troun~ 
sur le chemin conduisant de la station de Stanbridge à Bedford, et sur 
le chemin paraW•le à celui-ci sur le lot six, rang huit, de StanLriclge. 
Sur le premier chemin, de' dos d'îrne de eonglomérab traversent le 
grand chemin et s'étendent presque jusqu'aux bords de la rivière aux 
Brnchets. Cet affleurement est à un mille à l'ouest de Bedford-Corners. 
Ici, les roches plongent à peu près S. î'J K, sous un angle modfrément 
bas ; maii> ~ur lH chemin qui passe au sud, à l'endroit marqué sur la 
carte, dans l'atl:ts de 1866, "Jfr. Carey'8 place" (résidence de l\I. Carey), 
les premiers affleurements, prè~ de fa, ligne du chemin de fer, plongent 
N. 53 E. ,.,.. '05 , plongement qui, cependant, pa se rapidement en 
gagnant l'e.Là T. 15° E. ,,.,... 2 à 5 , et sur le chemin gagnant de là ver.· 
le nord à Bedford, dans le rang sept, il se tourne \'ers le nord oue ·t, 
indiquant la présence dans cette direction d'une synclinale basse et 
làrge. Le plongement sud-est de la ligne occidentale de l'affleurement 
se maintient jusqu'à l'extrémité septentrionale de l'aflleurement. 

Ainsi, près du moulin de \Yidlbridge, a la station de )Iystic, le plon­
gement des conglomérats et des ardoises dolomitiques associées est ' 

: 1 
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50 E. 30 , tandis qu'à l'affleurement le plus septentrional sur le lot 

vingt-deux, rang six, il est S. 40° E. < 25°. 
L'affleurement le plus oriental de·s conglomérats de Chazy se trouve 

. ur le lot vingt-deux, rnng cinq, oh Je plongement est aussi. 8. 40 E. 
< 60, et la largeur entière des lits en cet endroit est de qua.tre-vingts 
chaînes, ce ([Ui donnerait une puissance d 'un peu plus de 2,000 pieds 
pour cette partie du Chazy, si les strates n'étaient pas repli(:Ps, et clans 
l'hypoth<'·se où le plongement serait de 25 (apparemment hi moyenne Pni"ance du 

de la plupart des affleurements de cette section). Cependant, il est ~~:i~;rfdge. 
possible que ce massif 1;oit affectt: par des ploiements qui n'appnrnissent 
pas à la, surface, mais en cet endroit, hi st!'ucture apparente est, comme 
nous l'avons <lit, celle <l'une large synclinale. Dans tous ces tdfleure-
ments, les fossiles sont :ihondan ts et l'un en trouve dans les galets et 
b matrice. On voit r1ne, par le carnct.'.·re quïls présentent, plusieurs 
des galets proviennent des lits calcifi.res de hi section <le Phillipsburg 
et Haint-Armand, tandis (1ue les fossiles provenant cle la matrice 
indiquent <1ue les roches mt·mes ;;ont probn.blement les 1:t1ui.Yale11ts du 

Chazy. 
Durant la, clernièi·e campagne, l'on :i fait l'intéressante cl1:cou verte 

<le graptolithes dans <les bandes de calcaire gris foncé a1.:compagné 
d'ardoises dolomitiquPs, sur le lot dix-neuf, r:wg six, Stanbridge, {!ans 
une petite couche qui aftleure à environ Yingt chaînes au nonl du 

chemin conduisant à Slanbri<lge-N ord. 
Les rochei; de la formation Je Chazy de Dedford et du voisinage ont 9a1,n~rien 

't. t , f . d , . d J G ' l . d C d ( mfpneur (' c rPs par :utement ecntes ami a 1'0 agie n anri n page de Saiut-

DOl ). A l'est <le la station dP Saint-Armand, le massif est divisé Armand. 

par J't:minence de gri·s de Gforgie dé0rite dan"> le rapport que nous 
venons cle citer sous l'en-tête de "Potsdam," mais que les récente~ obser-
Yations de ~l. C. D. \Valcott ont démontré être beaucoup plu;; bas 
<lans l\:chelle que le grès de Potsdam du Canada. Cependtint, il n'y 
a aucune erreur d:ins la c11:ter\nination donnée par Billings et Logan 
dans la G1·ologie dn Canada, puisque à cette époque (1863), le mot 
Potsdam, clans la géologie canadienne, comprenait toutes les roches 

<1ui se rencontrent entre Je calcifère et le huronien. 

Cependant, '.\I. 'Valcott a réussi. à trou ver une faune très considé­
rable, composée particulièt·ement de trilobites, dans le prolongement 
de ces roches vers Je sud, ce qui a permi,, de les déterminer avec plus 
d'exactitude, et il semble (1ue l'on peut aujourd'hui. les assigner à un 
horizon inférieur au Potsdam, et probablement dans une grande 

me,,ure au cambrien inft:rieur. 
L'espac couvert par ces roches au nord du Vermont est restr(;,int' Grés de 

Elles s'l-tendent en une bande <l'environ un mille de largeur jusqu'aux Gèorgie. 
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fo urches du chemin, sur le lot 131, à l'ouest de Saint-Armand. Elles 
supportent directement à l'ouest le con!{lomérat de calcaire que nous 
venon;; de décrire, lequel plonge près du contact vers le sud-est ~ous 
des :i.ngles de 5' à 10', et ce congloml:rat recouvre apparemment, l'arl'te 
peu flevée des rnches plus anciennes. Cependant, au contact direct, 
à l'extrémité i·ord-est, il y a des indices d'une faille, dans l'aspPct 
bouleversé et la position très rPlevée clu calcaire et des scliistes du 
Chazy, le plongement étant à la fois vers le nord-ouest et le sud-est 
sous un angle de 90 a 7 ;)', mais diminuant à 20' à une faiLle distance 
du contact lui-même. 

Sur le chemin allant au nord, depuis la limitP. de cet affleurement de 
cambrien, sur les rangs six et sept, des assises de conglo11H:rats de 
cnlcaire se rencontrent p:tr intervalles, accompagnés des sd1istt•s clolo­
ruitir1ues ordinaires. Leur changement de plongement indü1ue la prt:· 
sence de ploiements en plusieurs endroits, <le sorte qu'il est impossible 
<le dt:termi11er la puissance des couches clans cette direction. Les 
massifs de conglomérat. de calcaires ne sont pas nombreux, cPpendant, 
et, autant <1u'on le sache, ils ne paraissent pas à l'est de la Lranche cle 
la rivih·e au Brochet, dans le rang six. 

Ardoises cail­
louteusl•s du 
Trenton. 

La limite orientale du cambrien (grès de Géorgie) se voit à l'est, sur 
le chc·min conduisant de Saint-Armand a Frelighsburg, au chemin cle 
travel'se sur le lot 126. Au delà. jusqu'à. Saint-Armand-Centre, se 
rencontre une série d'affleurements d'ardoises gris-bleuf1tre, calearifrres 
par places, et dolomitiques :-;ous l'action atmosphéiiquP. CPs ardoises 
contiennent parfois de»; galets, comme les couche,; qu<, l'on voit il l'Pst 
de Granby, et du côté ouest de b Laie de argent sur le lac J\Iemphré­
magog, ainsi qu'en d'autres endroits déjà mentionnés. Dien <rue plu­
sieurs basses ondulations soient apparentes, leur structure gl:néralt• est 
celle d'une synclinale plongeant vers le nord-est. Les lits de calcaires 
et d'ardoises noirs de Farnham, qui surmontent là. le" ardoises dolomi­
tiques, ne se montrent nulle part dans le voisinage de la frontii·rp du 
Vermont, au moins autant lJUe nous les avons jusqu'ici ubs<•n·és. 

Vermont Hl'[J· 
tentrionaL Le prolongement de ce massif dans le Yermont peut ètr<' sui\·i sur 

le chemin l'eliant Highgate-Springs à High~ate-Falls. ,\pri•s nvoit· 
traversé l'an'te du cambrien, ou grès rouge, à l'e -t, le rochl's <JUe l'on 
voit d 'abord sont les ardoi ·es dolomiti<1ue:s gris-bleuùtre, précisl:mcnt 
comme celles que l'on a oLsern:es sur fo chemin allant de Saint-Armand 
à Pigeon-Hill et dans le voisinage de )lystic Leur point cle contact 
a\·ec le cambrien est à une faible distance à l'ouest clu village de High­
gate-Falls, et, dans le Yermont, 1'1. \\' alcott a tiré de ees ardoises des 
fossiles d 'âge du Chazy. Jus te au pont dt' Highgate-F ails, elles sont 

QI .... 
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apparemment recoupéec; par une forte faille de soulèvement, qui rnmène 

le cambrien sur le Chazy. 
A environ un demi-mille au sud de cet endroit, au ruisseau Hunger- Conglon;érnt 

f d l b d
' d · · • l · f l f t dc- calca1 re. or , c es ancs ll.r OlSes n01ratres, ca cari eres par p aces, ormen 

une anticlinale au pont jeté sur le grand chemin. Ces itrdoü;es ont 
donné des fossiles d'âge cambrien. A un quart de mille au sud de ce 
ruissPa u, àes couches de calcaire et de conglomérats calcarifi.res, et 
des brt'ches en certains endroits, se rencontrent le long du chemin, 
associés à de grands affleurement!' de dolomie brunis~ant sous raction 
atmosphérique, lesquels sont recoupés par de petits filons de quartz. 
Les conglomérats vu bri·ches contiennent des masses de calcaire qui Fo:;sile,. 

renferment des fossileR d'âge du cambrien inférieur, comme ,igno.\111s, 
Orion, etc., de sorte que l'horizon des dolomies elles-nu~mes est <1ppa­
remrnent le même que celui des ardoises fossilifères assocü\es, et elles 

forment ici le côté oceidental de la synclinale de Chazy. 

T,1t position et l'âge des bandes proéminentes de dolomie de cette sw .. ..tsburg. 

localit1I sont des qtwstions importantes, car elles aident à dresser la 
carte cle la i:;tructure des rochPs, au nord de la frontii·re du Vermont. 
Ce ;;ont, par l'a~pect et les strates associées, les é11ui ntlents précis des 
puissantes bandes dolomitiques 11ui tran·rsent au Canada à enYiron 
deux milles au sud-ouest de Hain t-Arnnnd-Centre, près de \Y est Frank-
lin. Elles travPrsent la frontii•re <lu côté e::;t de la synclinale, près de 
hi ligne qui sépare -1es lots cinquante-six et soixante-sept, à l'ouest 
<le Haint-Armand. Là, elles supportent directement, à l'est, la série 
<les arcloisPs dolomitiques du Ch;tzy déjà décrites, et s'étend<'nt de là 
clans la diredion du nord-Pst, passll le village de Saint-Armand-Centre, 
ju ·qu'à Lagrange's .\Jill. Puis, ·e dirigeant vers le nord, ellPs bordent 
le côté oue,;t du village de Dunham. Plus au nord, elles forment une 
111·1~tP saillante, au sud de Sweetsburg, cl'oü elles se prolongPnt ju qu'à 
l'angle sud-ouest de la montagne ul' Brome. Le::; bandes dolomiti<1ues 
afiieurent bien sur le chemin qui conduit au nord de Sweetsburg, et 
les ardoises associées sont parfaitement rubanél'~ et très fortement bou-

leversél's. 
Ces bandes de dolomie, qui sont un des caractères saillants de cette Bandes cle 

' · t ' ] 'fi · ' l · 1 1. · · 1 1 · dolomie r1·g10n, ::;en-en a cl' mr trps c mrement a lm1te orienta e < es assises · 
du Chazy ou du cambro-silurien dans cette direction. 

:Mas"if d11 lac .J!Pmpltr/nwgog. 

Le massif des roches cmnbro-siluriennes situé le plus it l'est et c.:>m- ~lassif d\1 lac 
. l l d f ·11 l cl ] 1 . d . ~lemphrema­pris c a.ns e 11u;trt e eu1 e eue -ouest e a carte, est ce m es environs gog. 

<lu lac .\lemphrémagoa. Ces roches forment ici le prolongement vers 
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le sud-ouest de la grande série du sud-est de Québec, déct'ite dans le 
rapport annuel dé 1886. * On y dit qu'elles se rencontrent dans deux 
massifs distincts, dont l'occiclf•ntal est situé à l'ouest de l'anticlinale de 
Sherbrooke et occupe les cantons de "\Votton, Brompton, Pte., tandis 
que l'oriental occupe la grande portion du pays située à l'est de l'anti­
clinale de Sherbrooke, et Hitchcock, clans . on rapport sur la crfologie 
du New-Hampshire, en a appelé unp partie la série de micaschi tes 
calcifères. Les roches des deux massifs diffi,rent un peu, plu.· particu­
lièrem<·nt dans le développement du calcaire, le rnas~if oriental, dans 
crrbtines p:trties, consistant en grande partie en une formation calca­
riffre, tandis que dans le ma~sif de la rivière Saint-François, les cal­
caires so11t relativement rares, et les ardoises sont les roches prédo­
minantes. 

Trenton infé­
rieur. 

L'ftge de ces calcaire'3 a été déterminé, non seulement par la présence 
des fossiles à certain nombre d'endroits, dans les calcafres mêmes, mais 
aussi par la présence de graptolithes dans les at·doises auxquelles ils 
sont associés par places, et qui semblent strntigraphiquement former 
la partie inférieure de la série. 

Ardoise, et 
calcaires 
noirs. 

Ardoises 
c:aillouteuHes 
noires ~t 
grise:-;. 

Ilien. que ces ardoises et ces calcaires soient probablement du même 
âge que ceux que nous avons déjà décrits comme se rencontrant dans 
h. section de Granby et Farnham, et leur prolon~ement vers le nord 
jusqu'à Kingsey, le caractère ou l'aspect de la partie calcarifère de la 
Hérie en est un peu différent, probablement à cause de la grande alté­
mtion qui a affecM les roches des massifs central et oriental. Ainsi, 
elles sont fréquf>mment devenues graphitiques, et par endroits, plus 
particulièrement près des massif;; granitiques, il leur <t été donn~ une 
structure schisteuse, avec addition de cristaux de mica et de staurotide. 

Les deux massifs qu'il y a aux en\'irons du lac :.'!Iemphrémagog sont 
séparés par les coteaux de cambrien et de précambrien qui s'étendent 
au sud-ouest, depuis le lac :.'!Ias awippi jusqu'au lac ::\IemphrémagoO'. 
Les roches de la portion la plus septentrionale consistent en ardoises 
gris-noirâtre et gris-bleuâtre, souvent profondément marqut;es de taches 
d'ocre, principalement causées par la décomposition de cri~tanx de 
dolomie. Ces ardoises passent souvent presque à l'état de conglomérat, 
pa1· la présence de galets de grès dur ou ml\me de calcaire dissémüu:s, 
et il en a été question ailleurs sous la désignation d'ardoises caillou­
teuses. Ce caractère caillouteux est bien Yisible sur le côté sud-oue.·t 
du lac ::\Iemphrémagog, près du point de contact avec le silurien, où 
sont développées les bandes graptolithique.s, et plus à l'ouest, vers les 
versants de la montagne d'Orfor<l, ainsi que le long des chemins con­
duisant au sud, par les cantons de Bolton f>t de Potton, à un certain 

---------* Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, 18SG, \'OI. Il (X.8.), p. l;i 21 J. 
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nombre d'endroits à l'est du cambrien de la vallée de la rivière Missis­
quoi. Ces roches sont précisément semblables, par leur caractère, à celles 
que nou~ avons remarquée,; en 1886 clans le canton <le vVotton, au nord 
de la ri \' ière Saint-Fran<;oi,.;, autrefois co1rnidérées comrue appartenant 

au silurien. 
Les graptolithes recueillis en 1886 ont déjà été di\crits, * et ils Grnptolithes 

détPrminent clairement l'horizon cle ces roches. De1rnis, sur le ruissea.u dc·'.
1 1

t'
1

1ii"•eau 

Castle, lot cÎIH!o rang quinze, :Magog, l'on a découvert une nouvelle 
localité qui contient proba.blement plus de graptolithes que n'importe 
r1uelle autre localité jusqu'ici découverte 11u Canada, et où des collec­
tions consi<ll;mbles ont été faites, et par nous-ml>mes et par .:\1. \Valcott, 
de la Commission géologique des EU1ts-U nis. On voit mieux les ar<loises 
gmptolithiques au moulin de \Villard, où leurs surfaces sont com­
plètement cou vertes de formes arlmimblement conservées. Le Dr "\mi 
a reconnu à peu prè~ dix e,pi·ces de grnptolithes dans les collections 
faites en cet endroit. Les roches de <.:<'tte divü>ion, c1ui se rencontrent à 
l'est du lac )lemphrémagog et a l'oue~t du cambrien du coteau de la 
baie de Fitch, ne montrent pa,; de calcaires en 11uantité appréciable. 
Elles eonsistent pour la plupart en ardoü;es, sou vent accompagnées de 
galets disséminés Pt dont les lits sont fré11uemment tachés d'ocre, 
tandis que cPrtaines bandes sont fortement graphitisées et contiennent 
des gmptolithes qui, bien qu'ils soient médiocrement conservés, ressem­
blent par leur cara.ctère à ceux du côté ouest du lac. Ces bandes sont 
sur le loi, dix-neuf, rang deux, ~tanstea<l. Le prolongement vers le nord­
est de la même bande d'ardoises graphitiques se voit sur le chemin qui 

traverse le lot ving-trois, rang trois du même canton. 

.ls e. 

Prt•s <le la ligne entre les lots seize er, dix-sept, rang deux, une bande C'onglomé­

de conglomérats, aYec galets (l'ardoise, de grès et de quartz, tnwerse le rat~. 
chemin juste au dela du ruisseau, et mtirque probablement la partie 
inférieure du eamliro-silurien dam; cette direction, puisque, 8Ur le ve:: ·ant 
sud de• la colline, l'on rencontre des ardoü;es noires et vertes et des 

grL'S durs d'as1wct cambrien. 
En plusieurs endroits autour des rives du lac, et en certains endroits Ardoi es 

dans l'mtérieur l'on trouve des traces de ces "rar)tolitbes bien qu'il g-m.ptolithi-
• , t:) ' qnes. 

;;Olt rnre de Je-; trouver dans un él:1t de parfaite conservation, appa-
remment a cause du degré très considérable de métamorphisrue qu'ont 
subi toutes Je.· couches du 'oisinage. Les lits sont souvent brisés et 
recoupés par des épanchements de difl'érents genres de roches trnp­
pl-ennes ou volcaniques, dont. queh1ues-une sont blanches et fel<l,.;pa­
thi11ues, t:indis que d'autres consistent en une diabase verte. Ils varient 
en puissanee, depuis des dykes de deux pieds ou à peu prè , jusqu'à de 

* Rapport annuel, Com. <;<-01. du Cadada, 18 ll, Vol. II (::S.S.) p. 17 J. 
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grandes masses, et il est évident que les dykes les plus petits rencontrés 
aux environs des rives du lac sont, dam; certains cas au moins, des 
épérom; de quelqu'un des ma sifs les plu~ considérables qui forment les 
collines, précisément comme les dykes qui recoupent les lits aux 
environs d'Yamaska et les aut1·13s montagnes de cette région sont ratta-
chés aux massifs éruptifs et y peuvent être suivis. 

::\.fa"if, ünp­
tifs du lac 
~Iemphr!'mn­
gog. 

Le fait que les montagnes d'Oxford, du Dos-de-Cochon, du Pain-de­
Sucre et de la Tête-de-Hibou, ainsi qu'un certain nombre de colline. 
moins éle.-ées à l'ouest du lac J\Iemphrémagog, sont des épanchements 
produits dans les ardoises de ce massif, est démontré par le caractère 
hrisé des ardoises de contact, par leur grande altération près de ces 
contacts, prouvée par la vitrification ou autre durcissement des lits, en 
quelr[Ul'S endroits, et par la formation de cristaux dans la ma.·se des 
ardoises à plusieurs places. 

L!'ur nction 
sur lc·s 
ardoist·s. 

Bnie de}'itch. 

Lac :\[a"n­
wippi. 

Le e;aractère éruptif cles éléments dioritiques se Yoit aussi dans le 
fait c1ue plusieurs des dykes recoupent directement la stratification des 
ardoises elles mêmes. Le fait que toute la érie a été profondl:ment 
bouleversée depuis le déptit du silurien est très évident, puisque tous les 
syst(•mes (savoir, le cambro-silurien, le silurien et le dévonien-inférieur) 
plongent :-;ous des a,ngles élevés et Ront renver ·és en certains P11<lroits, 
comme clans le ca;; du calcaire dévonien d'Owl's-Head, qui plonge 
directement sous les ardoises cambro-siluriennes, seulement à une faihlP 
distance de l'endroit où l'on voit ces dernières affectées et pén :trées 
par la, gran<le masRe de la, montngne cle la Tète-de-Hibou. 

En outre, les lits siluriens fossilifères cle l'île Ronde, à. une faible 
distance au sud d'Owl's-Head, sont pénétrés par des dykes puissant · rle 
diabase ve1·te semblables, par leur caractère, aux roches de la mon­
tagne, et du côté est du lac, à l'anse <lu capitaine Gully, il est facile de 
remarquer la présence de dykes considérables de diabase verte et cl 'un 
élément d'aspect talqueux, tendre t>t vert, qui ont tmversé directe­
ment les sédiments fossilifl.res et les ont nltéré le long des contacts. 

Les roches cambro-siluriennes <LU sud et à l'est de la baie de 
Fitch, qui est un bras du lac Memphrémagog du côté est, diffèrent 
sous certains rapports, comm~ nous l'avons déjà dit, des ardoises du 
lac lui-mPme. Ces ardoi~es sont très call'arifères pr(•s de leur affleure­
ment occidental, qui côtoie de prc'.s la ri,·e est du lac au sud de la ba.ie 
de :Fitch, et la rive sud de la haie mt·me jusqu'à sa tête, courant de lù 
le long d'une dépression au nord-est jusqu'au lac ::\Iissawippi, où, aux 
environs de l'extrémité sud, elles se montrent en grandes falai .. es bien 
vi ·ibles le lol}g du grand chemin, et sur le côté est du lac <lans les 
nombreuses tranchées du chemin de fer Boston au ;\laine (autrefois 
chemin de fer du Passumpsic), depuis 'herbrooke jusqu'à ewport. 

: 1 
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Sur la section allant vers te Hud-est, depuis le détroit de la baie de Ardoises et. 
. S . l ' 1'11 . " S d 1 1 t' d 1 . calcaires noirs Fitch, par mit l s-i l s, JUsqu a tanstea , es re a 10ns es ca caires <le Stanstead. 

et des ardoises caillouteuses noires et tachées d'ocre se voient trèH bien. 
Les premières roches, après aYoir passé le pont et grnvi la colline au 
sud. sont des calcaires graphitir1ues gris-bleuâtre et noirâtres, avec des 
ardoises, qul. plongent N . 50 O. , 45°. Ces roches ont le même 
caracthe que celles de :J.Iassawippi et d 'Hatley-N :>rd. En gagnant vers 
le sud, nous avons vu des roches semblables jm,qu'à la ligne qui sépare 
les lots cinq et six, rang cinq, où se rencontre le granit. Ce granit 
forme un monticule sur Je côté ouest du chPmin, et est généralement 
de couleur grise, composé de feldspath blanc, de mica noir et de quartz 
gris, la roche étant ordinairem1mt de texture grossière. 

Le grnnit s'étend depuis cet endroit jusqu'à la frontière du Vermont, Action cln 
et sur lit rive est du lac l'on observe son contact avec le calcaire près granit "

1
r leo ' ' ardrn:--Ps f-'t les. 

de la ligue qui sépare les lots trois et quatre, rang trois. Près de calcairPs. 

Beebe-Plain, ou jonction de Stanstead, l'on voit le contact du granit 
et du calcaire dans de grands affleurements à soixante-quinze verges 
à l'ouest de la station, les litH stratifiés étant changés en un schiste 
contenant du mica, et le granit étant sous forme d 'un énorme massif à 
l'aspect de dyke, gris-brunâtre et feldspathique, la masse principale du 
granit se terminant à environ un qmirt de mille à l 'ouest <le cet 
endroit. Sur le chemin conduisant de là à 8mith's-Mills, des ardoü;es 
et des calcaires se montrent pat' intervalles, avec des dykes accidentels 
de granit, qui ne semblent pas avoir beaucoup brisé la roche avec 

laquelle ils viennent en contact. 
Le principal massif de granit i;e 1,ermine apparerumPnt sur ce chemin 

pri·s de S<t jonction avec le chemin qui conduit à Griffin's-Corners, sur 
le lot quatre, rang ,.,ept. Dans cette direction, les calcaires et les ardoises 
sont les uns et les autres tro'.·s altérés et micacés; mais à mesure que 
nous approchons de Srnith's-l\.Jills, l'aspect micacé disparaît générale­
ment, et lPs roches ressemblent it celles qui se trouvent le long du côté 

sud de la baie de Fitch. 
Le calcaire de Smith's-Milh; est bleuâtre et gris-noirâtre, et les Smith's-MiJlq_ 

ardoises associées contiennent des cubes de pyrite de fer, abondamment 
disséminés. Les roches brillent au soleil, probablement a cause de la 
pré~enei> du quartz, car aucun mica n'est visible, et l'on voit des filons 
de calcite et de quartz. 'ous le pont du chP-min d e fer en cet endroit, 
les roches, dans la tranchée, sont très contournées et croisées par des 
tilons de calcite et de quartz de gmnde din~en ion, tordus en tom; ens. 

Les pyrites semblent être l'un de· constituants de ces roche ur des 
étendues considérables, car on en trouve dans toute la série cambro-silu­
rienne entre le lac Memphrémagog et le cambrien qui avoisine le lac 



.'.\fa;.,jf it l"ht 
du lac .'.\Ien1· 
1)hrétnagog-. 

Kilurin1 :--;npt~­
rieur t lu irnl~­
~if ~itué au 
nord clt•b 
haie d" Sar­
gt·1ü. 

Calcaire à la 
1x1intp rle 
l\lagoon. 
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l\Iégantic. Entre Smith's-l\Iill;; et Stanstead, la proportion des lits 
calc:arifères diminue sensiblement, et les roche, deYiennent plus ardoi­
sières. Le:; lits de cette ardoise particuliere, pyriteuse, noire et grise, 
précisément semblttble à celle que l'on voit aux environs des rive du 
lac :.\Temphrémagog pri·;; de l:t baie de Sargent, et dans laquelle on 
trouve des graptolithes sur le cîité est du lac, de,·iennent. <:onsidérnble­
ment inten;tratifiés avec le<; lits de calcaire, Ct> 'lui prouve l'unité 
des deux séries, et ce qui démontre que le" calcaires .-ont prormblement 
d'une date un peu plus ré<:ente (jUe les ardoises. La prédominance cles 
ardoises i'rnr les calcaires augmente à me:-;ure que nous ltvançons plus 
ver>; l'est dans Barnston et Barford, mais la distribution des roche;; 
dans cette direction a déjà été donnée. 

Dans le rapport de 1886, * il était (ruestion de certains calcaires gris 
foncé qui se rencontrent à l'ouest du lac }lemphrémagog, dan>; le voisi­
nage de Peasley's-Corners, et à la tHe de la baie cle Sargent ; et l'on a 
cru alor~ que ces calcaires apparten:tient peut-être à la série de calcaires 
et ardoises graphitiques qui renferment des graptolithes du cambro­
silurien. A cette époque, l'on n'avait pas trouvé de fossiles dans ces 
calcaires, mais depuis, l'on a recueilli quelque coraux qui tendent à 
démontrer que ces lits calcarifères, bien qu'ils ressemblent bea.ucoup, 
sous plusieurs rapporbs, pa.r leur caractère, à <:eux de l'âge du cambro­
silurien, den-aient, pour le massif mentionné, être reliés aux assise du 
silurien fossilifère. Le caractère extr~mement bouleversé et intime­
ment replié de tous les lits de cl:'tte section, rend très souvent exces­
sivement difticile la détermination exacte des horizons, à moins qu'ils 
ne soient déterminés par la présence de fossiles caractéristü1ues. 

Un autre mas 'if de calcaite sur le lac )lemphréruagog, savoir, celui 
de la pointe de Magoon, sur le lot douze, rang deux, Stanstead, pré­
sente aussi des difficultés, lors<1u'il s'agit de l'assi.~ner à un horizon 
particulier. La !'Oche est :tpparemrnent dépourvue de fossiles, à l'i>x­
ception de quel(1ues fragments de tige de crïno1des ; elle est tri.•s 
cristalline, coustituant par places un véritable marbre. Elit• est associée 
à certaines ardoises noires appartenant peut-être au cambril:'n ou au 
cambro-silurien inférieur. La eau e du grand métamorphisme est 
difficile à établir, à moins qu'on ne la trouve dans lti ma sif granitique 
de la pointe qui se trouYe près de là, le(1uel n'a peut-être pa une gr~nde 
profondeur. Par son caracti.•re cristallin, elle ressemble au marbre de 
Dudswell, mais la. roche diffi-re de ce marbre en ce qu'elle ne contient 
pas de fossile d'âge i;ilurien. En conséquence, nous l'avons considérée 
plutôt comme une portion de la série du calcaire graphitique cambro­
silurien du côté sud de la baie de Fitch, lequel se Yoit aussi dans l'île 

* Rapport mmuel, Corn. géol. du Canada, 18 6, ml. II {:N'.S.), p. 21 J. 
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de la Pierre-à aiguiser ( Whetstone), située vis-à-~is de la pointe elle­

même. 

L'île présente des caractères particuliers. L'extrémité sud-ourst con- Ile de hi 
· d k "d' b d d" · ' t" lt' é ' "Il' d l'ierre-à-su<te en un y e consi era 1e e 10rite erup ive, a er e et era1 ee e ;iig-ui,-er. 

tl'lle sort.e qu'elle présente aujourd'hui par places l'aspect d'un t<ilcschis- ( Wh<tstonr). 

te. Ce talcschiste est verdâtre ou brunâtrr, aux endroits où il vient en 
contact avec les calcaires noirs et gris, qui sont les roches du voisinage 
immédüit. Au point de contact même, le calcaire semble avoir été altéré 
par hi chaleur, car il a un asped rougeâtre, tandis que le dyke est 
devenu tendre et schisteux. Ce dyke s'étend sur une distance consi-
dérable le long du côté est dr l'île, se rouillant par endroits sous l'ac-
tion de l'atmosphère a l'insta1· d'une dolomie; en d'autres endroits, par 
b pression et l'éraillement tju'il a subis, il ressemble à un schiste chlo-
ritique. Vers l'extrémité nord de l'île, les roches sont des ardoises 
pyriteuses noires, qui sont recoupées sur le côté extérieur ou nord-ouest 
par un seconrl dyke, tiui traverse de la rive de la terre ferme au nord. 
Au sud de ce dyke, les ardoises pyriteuses noires occupent le côté ouest 
<le l'île sur une distance <le prl'S des trois quarts de sa longueur, alors 
tiu'un dyke de roche à l'aspect talqueux se montre jusqu'au rivage, 
au delà duquel les ardoises noires passent graduellement dans les lits 
calcarifères grnphitiques <l'abord remarqués à l'extrémité sud-ouest. 
Ces calcaires, tant sur l'île que sur la terre ferme, contiennent de nom-
breux filons de quartz, et les roches elles-mêmes sont tri•s bouleversées, 
et montrent ,ouvent une série trl'S compliquée de plissements. 

D 'aprb la position du calcaire sur le côté ouest de l'île de la Pierre- PiPrre à 
. . ( TV:' 1 l l) · 1 b bl l' ffi aiguiser a-a1gmser tietsto1ie s anc , i est pro a e que a eurement aperçu · 

i1 la pointe de Magoon fait partie de cette formation, ainsi qu'on l'a 
(léjà donné à entendre. Cel'taines bandes de roches schiGteuses <1u'il y a 
sur l'île fournissent d'excellentes pierres à aiguiser,* qui ont déjà été 
exploitt:es sur une grande échelle, et c'est de là que vient le nom de l'île. 

Il y a em:ore un autre massif bien défini de ces calcaires et ardoises 
grnphitiques, savoir: celui que l'on a découvert clans la p~irtie méridio­
nale du canton de ~Ielbourne, tl'où il se prolonge par Ely dans Stukely­
N ord. Il occupe une dépression bien dessinée à l'ouest du coteau de 
::\Telbourne, et . emble pass •r parmi des schistes vert chloritique et 
micacés cl'[1ge précambrien. 

La limite septentrionale de ce bassin He voit à une courte di8tance lhndt> <l'Ely 

d d h · t l · d 'I lb cl' , et de StukPly. au nor u c emm, raversant e rang trois e ~• e ourne, ou, au 
sud-ouest, les ardoises et les calcaires noirs graphitiques particulier::; sont 
facilement reconnus 8Ur plusieurs cheminB dans la partie septentrionale 

l:oologie du Canada, 1863, p. 58. 
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du canton <l'Ely, entre Ely-!'·h1d et Valcourt, immédüttement a l'ouest 
du village de Lawrenceville, et sur le chemin allant de i'4t~kely-.1. ~ ord à 
Sainte-Anne-de-Rochelle. La largeur de cette lisière atteint rarement 
un mille dans toutes les directions, et les strates semblent toute trl's 
inclinées. Dans Ely-Sud, elles sont bornées au sud par des arcloises 
noires, souvent graphitiques, mais nous n'y avons pu trouver aucun fos-
silt> déterminable. Ces arcloü>es, telles qu'elle;; se présentent dam un 
petit ruisseau en cet endroit, reposent dirPctement contre des calcaires 
et des micaschistes oristallins d'âge précambrien. 

Au sud du chemin de Stukely- ord, dans une vallée, se rencontrent 
plusieur:; gros morceaux d'ardoises rouges et vertes du 'illery, les­
quelles, d'1iprès leur aspect général, indiqueraient que des affleurements 
de ces roches existent dans le voisirnige immédiat. Cependant, elles 
n'ont pas été trouvées in situ, bien que la présence d'ardoises noirâtres 
ridées, que l'on croit être d'âge C<tmbrien, ait été remarquée encore plus 
nu sud, sur le chemin reliant Stukely-Sud au village de Frost. Elles 
forment probablement la partie inférieure du bassin cambrien et cambro-
silurien que nous venons de décrire. 

Au nord du lac ~1emphrémagog, le chemin conduisant de 'M:agog au 
chemin de ~1ontréal, qui mène de Sherbrooke à Stukely-Nord, présente 
de fréquents affleurements d'ardoises noirâtres et grisâtres, parfois très 
tachées d'ocre, comme celles qui renferment les graptolithes près de la 
rive du lac. Des ardoises semblables s'étendent à l'ouest sur le chemin 
de Montréal jusqu'au passage du ruisseau près de son entrée dans le lac 
Brompton. Elles sont bien caractérisées par la présence de galets 
d'ardoü>e et de grès, et à une faible distance au delà de ce ruisseau, 
elles reposent sur des ardoi es noires, vertes et violettes, accompagnées 
de lits de grès quartzeux d 'a;;pect cambrien. Ce ruisseau, qui se jette 
dans le lac Brompton, peut être considéré comme constituant la limite 
occidentale du cambro-silurien danH cette direction. 

Lac \\' eh't<'r. l::lur le chemin conduisant vers le nord à l'étang Key ou lac 'Vebster, 
des ardoise semblables affleurent jusqu'à la rive occidentale de l'étang. 
Elles appartiennent a la série décrite clans le 1·apport de 18 6 comme 
occupant la vallée de la rivière aint-:Frani;ois dans le cantor; de 
Brompton, et, sur le lac Webster, elles viennent en contact avec des 
serpentines et des diorites, qui semblent se montrer à la surface, le long 
de la ligne de contact entre les roches cambro-siluriennes et cam-

Lac Brnmp­
ton. 

briennes. 

A l'ouest de cette formation jusqu'au lac Brompton, des serpentines 
et des diorites, accompagnées parfois de bancs d'ardoises verdfttres, 
crrisi'ttres et violettes, sont les roches prédominantes, et elles peuvent 
être rangées dans le système cambrien. 
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On rentar(1uera que dans les massifs sit ul-s à l'est de la faille ~·hint­

L:turt>nt et. Champlain, les calcaires et les argiles schio,teuses caracté­
ristiques du calcifere, du Chazy et du Trenton n\1pparaissent pas. Il 
n'a pas l:tl: reconnu de lits reR~emblant à ceux du bassin de l'Outaouais 
et du ~aint-Laurent, 111·1rqués par la faune typique de ces fon11.1tiuns 
(a l'exception de ceux de ~aint-Dominic1ue). bien que la série stratigra 
phique des formations, et les fo,siles tirés c\Ps lits du massif oricn' al, 
lesquels, sous plusieurs 1·apports, sont semblable-< a ceux trouv(:S dans 
les fornrntions typic1ues c·trnhro .siluriPnnes du massif occide 1tal, nous 
permettent de dl:termiiwr a\·ec assez cl'ec-;actitude les difffrentes di\ i­
sions 'les assises do11t nous ,-enons rie donner la description. 

Lf>~ diffén•ntes formations rP11crn1t1·1; ·s le Joug de rOutaouais inf('.­
rit>ur, e~ sur l'île de )lontn:ttl Pt l'îlP .J (:,us, ont t:té cll:crites dans les 

prPmiPt's rapports de h Com1H1ssio11 gi:ologique, plus particuli"·renw11t 
dans ln (ir'olo:ri' ,J,, Crltlarla: * mais ]ps 'olu111Ps renfermant l:t des 
(' iption de ces ln··,tlitP-; (:tant anjourclï1ui rl':t 'l'('~ clitlicilP. il est peut 
î·trP ll<'CPssain' cle n:p,:•pr ici quPl11uc-; uns des principaux c;tract(·n•s 
g1:olou;i11nps appartenant aux difti:rf'ntes formations <·ant hro·silurien nes 
•1ni ' sont dé,·elopp(:es. 

La plus bassp de ces Îunnations, s;t\'oir, le c;tlcifrrn, r1ni passe gm 
clncllPtnPnt HlUs le gn·" clP Potsclnn1, a un cJe,·eloppement c1uelque peu 
consid(:ralilf' ]p long df' lï>utaounis snp•:rieur Pt dP la partif' du 8aint­
LanrPtlt depuis le con Huent. de 1'< >n1a .. uais, au villa~e de Hainte-Anne, 
jus'lu·a •1nelques milles en amont. L~11 petit :dfieuremPnt du calc:tire 
sablPUX calcif<'I'!' carad :rislÎ<JllP sp rencontre ù · l'extrémitl: sud ou Pst E'trémit<\ 

1 !' J 1 'I ' ] ' l' ' · J l l ] · ] . mu·st cle l'ile c P 1 P ce .- ontn«t. a PXtt•t·1111tt> non l ll pont c u c iennn le ~er, f't <k ~fon~réal. 

1h11s J,.s trnnché"s faitr< sur le che111i11 clc fet· Canadien du Pacifü1ue 
a la station de .'aintP-Anuc'. Le.· lits sout c uch,:~ ù plat, ou it peu 
pri·s l't ll' ,!.(n·s clf' Potsclatu s<• mont 1·e sui· l'i!· Penot. de l'nutrc cùté 
<le la ri ,·ii·re t 1u taouais. 

_\. l'(•,t de :-iainLe ..:\.n1w, vers bt Po.nte Claire, e pays est cou>ert 
cl'nnP forlP couche <IP drifr, et les attieuremcnt~ ;,ont tri·s rare~, dt> sm·te 
•tll" h limite oriPntale d1· \·ettP fo111rntio11 n~ •aurait î·trc• tixi:e cl'unl' 
m·rniPrl' pr,:ci~e d.ms CPt'e clireetion Le cî,té occident;tl de l'île pré· 
-,ente µeu cLtttleu1·pme 1t-;, mai~ nu premit>r mpicle, cfans la rivü'.1·c des 
\fillP-l lt>s. ù e11,·iron cletD; mille.,, en a111ont du l'illage de ::laint-Eusta- f\a.int-Eus­

<'ht', rit>, lits du cah.:ifrn' s1• montrP11t dPs deux côt<:s de lit rivi(•re. Gu taclw. 

pPLit aftJ .. ure llf'nt sp 1110tltrl' au~si du coté nord de l'île Bizarcl, mais 

f,'111l1111ù r/11 f'onorlo.1)-ï();~, pa~t·s12:!.110, 1-li"">, l.")0.1,)4. 
1 
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ces affieu1ements sont bientî1t couverts par le drift ou par les lits du 
calcai1·e sus-jacent de Chazy. 

Des affleurements sem lilahles de calcifère :;e rencontrent sur la 
rivii.•re a la Graisse, au vill:qe de Rigaud, mais les dépôt:; de drift le 
long de !'Outaouais inférieur sont si pernistants llUe l'on aper<;oit trt'•s 
rarement la roche. 

L1. formation suivante, le Chazy, est impa1faiten1ent rl1ln•lopp1le 
dans cette dirPction. t:" n affteu1·e111ent de calcaire, :mrmontant lt> cal­
cifi•re, se rencontre sur le ctité ouest de l'île Bizar<l, renferm.rnt uue 
q1mntité de fos,ile<>, mais les lits sableux et schisteux: du massif de la 
ri vihe Outaouais mitn']Uent dans cette localité. Dt> fait, CPltl' partie 
dP la formati m cle Chazy n'a été obsPrvée qu'à, un endroit de e• t te 
localitl:, savoir, dans une carriere h l'extrémité est du pont du elwmin 
de fer Canadien du Pacifü1ue, pri•s de la station du Saut-au-Hl-col!Pt, 
bien 11ue dans le développement de cette formation, le Ion!.! tle la ri\·ière 
Outaouais, entre Grenville et Carillon, les lits sableux et schi ·tpux: 
constituent une épaisseur très considérable, supportant le calcifi·re fos­
silifi•re qui en furmP la partie supérieure . 

Cependant, les calcaire.s ont un développement consiclérahle sur lïl1• 
Jésus, et un certain nombre de magnifü1ues carrières ont l1té ouvert1•s 
dans les litR du voisinnge de la jonction de Saint-Jiartin, où les 
couc.:hes sont preRque horizontale~. Les eitlcaires de Chazy ·p YOient 
au~si sur le fleuve Saint-Laurent, à b Pointe-Claire, mais iJg Font 
surmontés par les lits de la formation cle la rivièn• X oire sur une courte 
distanC'l' dan l'intérieur. Des calcaires <le Ch:izy se montrent au:si 
du etité occidental de l'île rle J\lontrfal, près du villa_((e de Cartienille, 
vis-à-Yis <le l'Abord-lt-Plouffe, mais la, plu. grande partie de l'ile est 
si unifm·mément cou\'erte de dépôts d 'argile et de sable, que l'on y Yoit 
rarement des affieurementR de roches. 

J<'ornH1tion <le La formation suH-jacente de la ri \·ii->re ~ oire se voit à dPs endroits 
la riYièrP 
Noire i\ J,1 trl'S l-loignés les ung des autres sur l'îlt> de Jfontrfal et l'île J ésns qui 
Pointe-Claire. l'avoisine, mais il nous a été impossible de sui\'re cet'.e for• ation a'el' 

un peu d'exactitude. Le seul atiieurernent reconnu d 'une mani\•re 
précisP sut· l'îlP en premier lieu mentionm:e se rencontre à la Po'nte­
Claire, où sont Pxpusés rn\'i1ton cinquante pieds dr cakaires de la 
rivière Noire, dans un escarpemPnt situé entre le chemin <le fer du 
Grand Tronc et Je 'illage. ur cet affleurement, l'on exploitr des 
carrières très considérnb!Ps, d'où l'un a tiré une grande partie de la 
pierre qui a l:iervi it la construction des pilPs du pont Yict01 ia, ;\ 
J\Iontréal. Il surmonti> le calcair de Chaz~· sui· la ri'e du :-;aint­
Laun•tlt, au village, mais il ne s't:tenJ pas it u1w grande distance clan-; 
l'une ou l 'autre direction. Les lits sont pres<tll<' lwrizuntau ·, ou 
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plongent vers le sud-est sous un angle de 1 a 3 , et certaines coucheR 
s01•t presque absolument composées de Tetradium fibmt11111, fossilt> FoHsiJP,. 

caractf.risti<1ue de la formation de la rivière Noire. 

Au sud-ouest et à l'ouest de la montagne de :\lontréal, l'île est gl:né- Saint-Vin-

d' J d' ·1 • ' S · \r· t l CC'nt-de-Paul. ralement couverte une couc 1e arg1 e, et c est a • aint- rncen -c P-

Pilul r1ue nous avons reconnu l'affleurement sui \·ant de ces couches, 
,.,ur la be1·ge ouest de la ri\·ière des Prairie., ù envirnn <JUatre milles en 
,1rnl du 'ault-au-Récollet. En cet endroit, la berge ouest de la rivi<'.•re 
est une falaise formée principalemPnt de calcaire dP Trenton, ma,iR sur 
la ri\·e plusieurs pieds de la roche contiennent une grande quantitt: de 
fossiles de la rivièee NoirP, parmi les<1uels ont été reconnus f.'011ioeeras 
a11c1'ps, Acti11ocerm» Bigsb!JÎ, Co111m11aria lfa1li, Streptlasma corn icul11 m, 
T1'irorli11111 .fibratum, Cyrtodonta !!11rone11sis, Jiurchiso11ia r11-r11·ifis, Fo"ile,. 

OlyptorTÎnn.~, Sfromatoreri11111 1'llf/0~11111, St1·Ôplwmena inc11 ri-r1t11, LiCl'o-
Jlhyc11s comme le L. Ott111me11sis, Pach!Jdù-tya acnta, 01·tlwcera.-1. C'!Jrfo-
r'ems, etc. Cette banlle ne se montrf' pas à la partie supt:rieure dP la 
falaisP. 

De toutPs les roche; paléoz01ques, les calcaires de la formation de I~e de ::-.Iont­
Tri>nton sont de beaucoup les plus répandus clans cette région. Ils rt'al. 

sont bien dt:\·cloppés aux environs de la ville de :\lontn:al, et les car-
ri<'>res du ;\lilc-End et de la Côte-Saint-:\Iichel sont situées sur cette 
formation ; tandis qu'une crête passablement large de la mî•me roche 
s'<:tend sur la lon!.(ueur dP l'île, et est trnvcrsée par les chemins nllant 
au nord ouest de la Longue-Pointe et de la Pointe-aux Trembles vers 
le village de la Rivi<'.·re-des-Prairies. 

Ces lits se montrent aussi du ~t>té est de la rivil>re des Prairies, 
vis-a-vis de S<tint--Yiru::ent-de-Paul, sur l'île Jésus, et sur le chemin 
reliant CPt endroit au pont Yiau, ou pont du Sault-au-Tiécollet. Ils 
sont pt:nL:tn:s par les roche- éruptives de la montagne de ::\Iontréal, 
d'excellents exemples de l'altération produite se voyant sur les diffé­
rents chemins qui mt'.·nent de la ville de Montréal au parc de la 
Montagne. 

LPs caluaires de Trenton se montrent aussi sur le rivage du Saint- Lachint;. 
Laurent à Lachine, et sur une faible distance à l'ouest, mais ils ne se 
rencontr\'nt pas dans l'intérieur tant c1ue l'on n'a pas titteint le voisi­
nage de fo, montagne. 

~ur la terre ferme, au nord du 'aint-Laurent, à Joliette, les roches Joliette. 

du Chazy et du Trenton affleurent bien, ainsi que sur le chemin con-
duisant au nUt·d-est jusqu'a 'ainte-Elizabeth. Cette localité est men-
tio1111<:e par sir 'Villiam Logan,* et la pn:sence des fossiles caracté-

* fltolottù du Cawnlu, 18ü3, p. 15X. 
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ristiqu«>i-; de ht rivière Noire est not<le dans son ounaµ;e. Plus n:cem­
ment (1881), le Dr Ami, et ;.\J. Giroux en 1891 et 1 92, ont fait des 
collections considérahle;; d'<lch•mtillons provpnant <lt.> c -tte localité, et 
<les catalogues en ont <1ti'. publi<:s par le Dr Ami dam; le Cawrrlion 
RPr·ord of S1·ienr·e, nnil 1892, p;iges 10-i-lOs; cependant. toute la 
<JU"stion se rattachant au Trenton a étt: tPllement approfondie <laus la 
Oéologi" rl11 Canrida, qu ïl ne reste que peu de chose à en dire. 

N<lanmoins, de nouvelles études ont 1lt1I faites nlcernment dans la 
villf' de Montréal et aux environs au moyen de sondages executés 
pour approvisionnement d'e:tu pour des fins spéciales. Le plus profond 
de ces s mdages a pénétr1: les formations calcarifères à une profondeur 
de plus de 2,000 pied'l, les lits les plu-, bas 11ue l'on a atteints étant d'une 
nature sableuse, probablement le gn''s sousjacent de Potsdam. Comme 
le trnu de sonde commençait apparemment près de la ligne de contact 
entre l'Utica et le Trenton, le volume de l'épaisseur <les trois forma­
tions sous-jacentes ne saurait <~tre éloigrnl <lu chüfre que nous venons 
de mentionner. Le laurentien sous-jacent ne semhl«> 1ivoir ét<; atteint 
dans aucun des trous de &onde pratiqm:s dans la villE' ou les environs. 

Les affleurements d«>s difft:rentes formations rencontrées cla!ls l'ile de 
:\Iontr1:a1 sont trop éloignés pour fournir des données qui en d1ltermi­
neut la puissance <l'une nrnnii·re concluante, mt'.·me dans le cas du Tren­
ton, qui affleure le plu~ or;li1mirement. Dans le cas actuel, on trou ,.e 
les calcaires de l<t formation an ;;omruet même de \Yestmont 
et pn'...; du faîte <lu mont HoFd. Ce fait, r<:uni :\ la présence 
deR argiles schistem;es d'Utica sur le tPrrain plat pn·s de la Pointe 
Kaint·Charles et sui· le fl.euYe, vis-iH·i..; de la ,·ille, ainsi que le caracti·re 
horizontal de l'arl>te du Trenton :w nord-est, tend a c!Llmontrer l'e i ·­
tence d'une faille d'une 1:tendue considérable sur le versant sud-est rie 
la montagne même; tandis que la superposition du calcaire du Chazy 
supt:rieur ou de la rivii•rp ~-oire sur le calcifi,1e, ù l'extn:mit1: inf<:rieure 
de l'île Biz1trd, indiquP aussi une faille dans les em·irons. 

Il est prnbablP que plusieurs failles semblables se rPncontrent en 
divers endroit~ sur l'île, rl>sultat de l'irruption cle la masse de la mon­
tagne elle-même, ou de quelques-uns ries nombreux dykes tmppl-ens 
qui ;;\:tendent jusqu'à Sainte-Anne du c<>t1I sud-ouest, et au nord et au 
nord-ouest .iusqtù\ la Rivi<·1·e-<les-P1airies. Toutefois, il e11 sPrn <1ues­
tion à une page subs1:quen1e. 

On troU\"l'!'a, (h:crits P!l cl1:tail, dan. la r:,:ofogÙ' d11 Caoado, paµ;p~ 

145-lt-lï, les caracti•res des roches du Trenton et de la ridt'·r!' Xoin', 
ch:velopp1les dans les bassins du Kaint-Laurent et <le l'Outaoun.is. 

La surerficie à l'est et au sud de ::\[ontrfal, entre le !leu\\' Haint­
Laurent et la rh·ière Riclwlieu, a <;k examinl>e à fond p1ur obtenir des 
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renseignements supplémentaires relativement à la distribution des 
diverses formatious qui s'y rencontrent, savoir, le Trenton, le Chazy, 
le calcifrre et le grès de Potsdam. Cependant, les affieuremènts que 
l'on a remarqués étaient, dans le plupart des cas, très l-loignt:s les uns 
<les autres, tandis que l'horizontalitt: générale des couches, et le carnc­
ti·re ordinairement horizontal d'une grande partie de la surface, large­
ment cou' erte d'argiles de transport dans cette direction, rend impos­
siLle la détermination véritable des délimitations géologiques. 

La formation calcarifère est largement développée dans le comté de Yalleyfield. 

Beauharnois, à l'est du Sa,int-Laurent. et affleure bien près de Valley­
field, clans une carrii·re qui se trouve dans la Grande-Ile. Les lits sont 
ici presque horizontaux, et la formation s'étend vers le sud-est ju'quï t 
la rivière Châteauguay, à Orm;;town, et l'on trouve des carrières du 
calcairf' caractéristique, qui eRt ici fossilifère, près du chemin, à une 

faible distance à l 'ouest de cet el}{lroit. 
La formation se voit hien aussi au village de Huntingdon, d<Lns le Hunting-don. 

lit de la rivière, bien <1ue la ré~ion entre Ormstown et cet endroit ne 
lllontre aucun banc dans le voisinage de la rivière Chàte<Luguay. Ce-
pendant, des blocs de gri"; de Potsdam se rencontrent dans cette 
direct ion et fonnent des éminences de quinze it vingt pieds de hau-
teur, et d\rn huitième cle mille ou plus de longueur, comme a Dewitt-
YillP. Les lits horizontaux du cnlcifrre se montrent aussi sur hL rivii·re, 
en amont de Huntingdon, au sml desquels, jusqu'a la frontii·re de 
lï~tat <le New-York, la l'iUrface est occnp~e par du drift sableux, bien 
que des hlucs du grès de Pot-dam s'y rencuntrent. 

~ur le chemin gagnant l'est, a ell\·Ïl'on deux à trois milles au n01 d u.., Hnntin~-
1 1 f t"' · · l 1 f 1 · ·11 don;, H~rn· < P a ron 1ere 1nternatwna e, a sur ace, sur es quatre premiers m1 es, ningford. 

P~t occupée par du sable de transport dans lequel se trou vent de grandes 
<1uantit<:s de blocs de gri·s ; mais au village de ~Ianningville, clans 
l'rauklin, le grès typique de Potsdam se montre en lits horizontaux, 
qui altleurent par intervalles, près du chemin de fer du Grand Tronc, 
a Il enuuingforcl. Des lambeaux détaclu:s de la formation du calcifl'.•re 
i;p pn:sentent sur ce chemin ù environ un mille à l'ouest de la station 
de Uemmingfvr<l. ~\. l'est, <l<tns la dÏL"ection de Lacolle, imr Bogtuwn, 
le calcifi·re se montre par iuten al:e,, ù c>nviron deux milles du village 
de Laculle, oii l'on trouve le calcaire de la formation de Chaiy, et cette 
fo1·111ation s'étend vers l'est /'iUr une distance d'enYiron trois huitièmes 
tll' mille au delù du ,·illage, jusl1u'à la ligne de contact avec l'argile 
sc·histeuse d'Ctica a la faille. 

Le calcafre lle Chazy est bien exposé clans une catTii·re (la carrii.•re 
dP L1 gault) à em iron 11uatn• milles au nord <le Lacolle, et ur ]p che­
rnin 11ui mi·ne :'t ~totts' ille, la roche t:tant de couleur grisfttre et conte-
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nant de nombreux fossiles cariicü;risti11ues. De là, on peuf le sufrre 
dnns la direction <lu nord sur un rsearpement assez bien accusé jus­
qu'au voisinage de ln Grande-Ligne. Ici, la lign" de contact entre le 
Chazy et l'U tica de la vallée de la ri vii·re cl u Richelieu rst bien dPssim·e 
par un coteau, à en vfron un mille :iu nord-ouest de la station de la 
~:;.rande-Ligne. Ici, l'on rencontre <les ca.rrières dans le calcaire de 
Chazy, à em-iron un mille a l'ouest clu contact. Dan ces cal't'il're.-, 
les roches plongent du X. au~~. 40" O. < 15 -20". ~\.une faible di.­
tance au nord de ce chemin, l'nri'te du Chazy descend ;lll ni,·ean dP la 
plnine, et la région est probablement occupée par le Trenton et des for­
mations plus récentes. 

De D' Deeks a fait de bonnes collection-; de fossiles dans les l'ar­
riiTes de la Grande-Ligne. (Yoü· l'appendice.) 

De lit vers l'ouest, pnr les comtés de Sapien-ille et de Chrtteauguay, 
le terrain est uni, et l'on y rencontre <;à et lit des éminences de cailloux 
m\'lées rle sable et de gravier ou <l'argile. Il nous a été impos ·ible de 
trouver des affleurements, mnis des morceaux de calcaire de Chnzy, 
avec <les blocs de calcifere et de laurentien, ont dispersés \H et la, et 
nous n'avons pu ch;terrniner Pxactement des limitrs. :-;ur le d1rmin 
conduisant de Saint-J eau à Napierville, par le chemin de L'"\1: idie et de 
la ri\ i1"re de Montré:ll, le cnlcaire de Trenton se Yoit dans des atlleu­
remPnts bas le long c!Ps chemins de tra 1 erse à envirnn <1uatl'e n1illl•s 
à l'ouest de Saint-Jean; et ::iu passage de lapetiteridi·rP dt> )Jontn:al, 
pr\'S de L'Acadie, nous ayons obsrrv(: le~ argiles schisteu. es cl' 'tica: 
mais Cl' sont les seuls affieurements 11ui ~e ,·oient dans cettl' direction. 

La carte de la rt;gio1i à l'e8t tle .:\Iont1ùil, dnns les comt(:S de Beau har­
nois, Chàteauguay et~ apien·ille , a t;t" dres ée pat· sir \\-illiam Logan 
et figure dans la grande carte du Canada publiée en 1, 66, eL à c1,:faut 
de renseignements plus préeis, les lignes telle::; que tin:es ont ,:t(: con­
S!'rvées pour la plupart dans lit carte ci-annexée. D'apn"-; cette indi­
cation, l'on peut dire que le gn"s de Potsdam qui, dans c1•tte section, 
est <h·idemment la partie inférieure de hi formation dn calcifi·re, * 
s'étend depuis la frontii•re \jUi s'épare l'Etat de S ew-York de la pro­
vince de Québec, dans une superficie se n:tréeissant graduellement, et 
dont la limite oreidentale Pst trnc1:e depuis le voisinagy du lot dix-huit, 
rang un, Hinchinbrooke, jusqu'à la rivii·re Chateauguay, pri·s cl'< >nns­
town, d'où elle suit de près le cour de la rfrii·re sur une distance de 
près de dix milles, tournant alors du c{1té de l'ouest vers le :-;aint Lau 
ri>nt et tra-versant ce Jleuve ù peu pri·s a rni-clwrnir1, entre \'aile~ Jield 1'L 

Beauhnrnois. ,. ers l'oue t, elle ot:cupe une pnrtie consid,:rnule des sei-

* L"" form;ttions de Pohclat1· E't <lu C'alf'if1\ l"l' cle (lw·bt'C t•t d'Onturiu, par H. \\. 
Elk Trnnsactions dl' la ~oc. Hnyal" <lu Canada, Vol. XII, ,,'C. l V, lS!l I. 
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gneuries dfl Y:rndreuil et de Soulanges, jusqu'au riYage de la ri,·ière 
Outaouais, du côté cl<' l'ouest jusqu'à la montagne de Higaud. bes 
bordure' orientale et septentrionale quittent le Saint· Laurent au ,-illage 
de Deauharnois. De là, elle se continue vers l'est et tr LVerse la rivihe 
Chatt•au,!.(uay à ell\·iron sept milles de son embouchure, puis la limite 
orientale de la formation tourne vers le sud, et, par une ligne irrégu­
lit'·remeut courbée, continue à l'est des rivières CM1teauguay et des 
Anglais jus(1u'à la frontii·re 'internationale au sud de Hemmingford, 

comme nous l'a\'Ons déjà dit. 

Les calc11ires calcifi·res ::;p rencontrent dans deux nrnsbifo sl-pan;s 1mr :\Ia,,i,f, de 

1 
' l P <l d l ' · L 'f · 1 t l ealcifc.r<" e gr('S ce ots am que nous venons (' c Pcnre. e mass1 occic eu a 

comprend h1 plus grande partie du comté de Deauharnois ju~tiu'au 
tleuve :-\1ünt-Laurent, it l'ouC'st de ];1 limite du Potsdam. Le massif 
oriental, aut;u,t que nous pouvons le constater, occupe les parties llH;ri­
dionale et ot:ci 1 ntule des comt<;s de ~ Tapierville et de Saint ,Jean, ave.: 

Ili parti!' septentrio1nle de Chùteauguiiy, et la portion occidentale de 

Lapr,lirie. 

Il atteint le :-\aint-Laurent eulre le bassin de Betwharnois l't de LimitP<h• 
ChatPauguay, où Sl' rencontrl' le chevauchewent de la fon11ation du Chazy. 

Chazy, la ligne rntre la limite oriPntale de cette forniati1>11 et le 
Chazy <·t:tut clans une grande mesur·e conjectura1e. La limite ;;Ppten-
trionale <lu Chazy atteint le :-larnt-Laurent à environ deux milles en 
av:il du ,·illa'...(e de Oauglmawaga, et cl'tte foruiation e,;t remp'acée 
clans un 01· lrv régulier piu· hL t'onuation de Trenton, que l'un pt>ut \'Oir 

!"''''de ~aint-J p;rn, comt11~ nous J'a,·ons dt:j:'t dit, daus son prnlonge-
nwnt onental ; tandis <JUC les ar~iles ;;chisteuses d'Gtiea, apet\UPS pn·:; 
de L'_\cmliP, s'étendent Ùt~ h't vers le nord et vers l'ouest jusqu'au i)ainL-

Laun•nt. et, :L\CI.! le Lorraine, occupent sut· •1uel<1ues milles la plu8 
grande partie du ba~sin clu ::l:tint-Laurent, ù. l'est de ee fleuve. 

Hel tti\'e11H•nl au gri·s de Pots<lanr 11ue l'on <L considfré gt;nl-rnle-

11w11t t·o1t1111<' formant la couche "upérieure du systi·me c<Lmbrien, nous 
['OU\OllS fain• les remal'<[Ues suivantes. Jl eso d{•crit dans JtL u(:u/oyie 
1/11 Cw"11lo * con.ml' "pou,·ant i"tre sui\'i depuis le cotnl<: de ~t. 
L·t\\l't'nel', Ettl de _·P,\ York, jusque clu1s le Canada, où il ae(1uiert 
,., 11 plus g1-.rnd développement dans le comt(; de Beaulmrnois. * '-=' * 

"l'ettl' fornmtion rpmplit Je, it11;galités du !<ystl•me ];iurentit•n 

sJUs-pct•nt. <'t clans l'Etat de ~·ew-York, la pal'tie la plus has'e 
Pst d,; ·nte com 11e formù· d'un conglomt;rat grossirr, dont les t;léu1ents 
sont , . .,1npost'.s du .~11ei , sous jaceut et de ruasses de quartz arrondies, 

dont •1uelqut• · unr~ ont huit pouce· <lP Jiamètn', rpnfenn<;es dans une 

Gr~s de Pots­
dam. 
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pâte a texture tine de sable siliceux. A Potsdarn, ::\.-Y., la 1oche 
paraît é\tre un gr•"s brun~jaunâtre à grain fin, tn"s u11ifo1·m,:ment 
stmtifîé, et affecté par une multiL ude de joint5 n•rticaux et parallèles.'' 

Comme il n'a été fait, dans celte n:gion, aucune exploration qui put 
ré,·l-ler de-; faits supplémentaires autre~ que ceux mention111:s dans le 
rapport ci-dessus cit1:, nous croyorL qu'il e;;t inutile de doum·r ici dt• 
nouveaux détails sur cett · t:tendue, parfaitement d.:crite aux pages 
déjà mentionnées. Cependant, nou.· pouvons dire <1ue, YU tou · les 
témoignages paléontologiques et stratigraphiques, nous iiYons crn 11u'il 
était tr(•s conforme 11,ux faits de considérer la fornia1ion gré.·eus!' de 
Potsdam, telle que développt~e dans les régions <lu ~aint-1..;wrent et de 
J'Outaouais inférieur, comme le prolongement, en descendant, du calci­
fère, et de considérer ces deux formations comme constituant la base 
du système cambro-silurien. Aucune ligne de séparation définie entre 
le calcaire calcifère et le grPs <le Potsdam n'a encore ,:t,: ousen ,:eau 
Canada. 

CA:UllRlEN. 

L:i classification, sous 1 en-t0te "Cambrien," de certains massifs de 
la partie sud-ouest de la proYince repose, dans une grandP mesure, . ur 
leur position ::;tmtigraphique et leurs carac1 ères lit 1ulogi<1ues. Cepen­

dant, en ce •1ui coucern<' hi plupart de ces roche~, il ne s<~urnit y ti\·oit· 
de doute sur leur position, puisque, d'aprt'.·s les conc:lusions déja publit:es 
relativement aux massifs ud et est de la Pointe-Lévi~,,,. il est ,:\'ident 

11ue hi partie in :érieure du groupe fos~ilifère de (~ut: bec, dans lequel 
nous comprenons une partie consüléraule au moiri::; de la di' ision ordi­
naire1m•nt appelée "t{illery," et la portion qui séparP cette di,·ision et 
les schistes cristallins des ;rnticl111ales pn:cambriennes, doit t~tra as,,ignée 
à CP systi·me. 

Dans ln partie de la provinct' dont il est ici plus piwticulii•rement 
question, s<' renco11t1·ent des massifs de roches considén:es comme 
contemporaines du caiubien su pl-rieur, lt st1uelles 11'onL pas. encore ,:t,: 
ignal,:es et, exigent une explication un peu plus compl!•tf'. De ces 

massifs, le plus ocl'idental est celui do11t, la partie eptentrionale, 
savoir, la partie sitm:f' au sud-ouest de la Pointe-Lé,·is, a t:tt: c],:l'l'Ît<' 
un peu lon~uernent dans le ntpport pn;c,:dent. * D.111s ce rapport, lt•s 
ar~iles schi,,teuses rouges et Yerles et les gri·s durs de la formation 
de ::-;illt•ry sont m1·ntion1H:s comme se rP111.:011trant le Jung clu chemin 
de fer du Grand Tronc, entre Lystt'r et 't·u;fold, et sui· la ri,ii•re 
Bt:can our, jus11u'ù la faillP qui les s<:pa.re cle:s ruche clu Tll·nton-C'tica 
et de la rivière Hudson 11m· nous avons dt:jù décrite.s: et clans cette 

" ltappo1t annm•l, Corn. 1-;fol. (':m., 1 ·~; ·s, ,-ul. 111 (.-.:-;.),pp. fiH ·ïll 1" 
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superficie, ils "forment le flanc occidental d'un ba:-;sin synclinal, dont 

le bord oriental affleure à Invemess et ~ainte-Sophie." * 
Plus au sud-ouest, on peut sui \Te ces roches ,;ur cl es aJt-leuremrnts Jl'.01?~ de la . 
. ' 1 1 f , cl' f l d d 'ft nv1eree Samt· 

acc1<1ente "• a sur ace en \•tant cou,·erte une orte couc1e e ri , ~'rn,nçois. 
bien qu'a Bulstro<le et Horton, dans une bande se rétrécissant graduel-
lement jusqu'à la riYiPre ~aint-Fran<;ois, a la chute, à environ trois 
milles au ~;u<l-est de Drummond ville, elles se montrent ~ur une bande 
d'en' iron un mille de large, recoun•i·tes par les calcaires noirs d'aspect 
du Trenton à l'est, et clans le Yoisinage <le l>rummondvill<', p<tr les ardoises 
noires contenant des graptolithes, que nous aYuns déjù mentionnées. 
Entre la branche sud-ouest de la rivière Xi col et, à une faible distance 
en a\al de Sainte-C.othilcle, Pt la rivière Saint-Frarn;ois, la surface est 
cou \'et'le cl une couche <le d 1 ift, associé à du sable et du gravier grossiers, 
et l'on n'y voiL aucune roche, •te ,..orte que pour cette portion le con-

tour <lu Sillery doit .:·tre coujecturnl. 
~\.u sud cle ia riviere Saint-Franeois, dans les cantons de \\ïckham Chemin de 

et cl'.\don, et au nord du chemin tle fer <lu Grand Tronc, le::i attleuie- ~l~r du ~,~·andt ronc a one:-; 

ments de ces roches sont aussi lilllités, mais se 1·oient i·al' intervalle:-;, de Richmond. 

et aucune <tutre roche de ];1 série sus-jacente n'apparait. Il e·t clone 
l'rnlxtble 'lue la formati n1 de Sille1·y ~ù'.·ten<l clam; un 1rntssit qui s't:Jargit 
graduellement jusqu'au chemin de fer mentionné, sa limite orientale 
<·tant pri·s du passagt> de b rivii·re à !'Orignal, a environ cinq milles à 
l'Est de la :stat.on <l'.\.cton,<tle, et ~a limite occidentale, à une faible 
<lista11ce, probablement à. environ un mdle, à l'ouest <le lu. station 

d'Cptun. 
Entre ces deux endroits, il y a <l<'s attleurements très fréquents du 

un·~ gris-1 enlatn• paniculier de ~illery, a,·ec cle:s ardoises rouges et 
\'l:'rtes. Plus au sud, dans les cantons de H.oxton et de Milton, le 
massif eami.Jrien prend des climen:sions beauco11p plm> considérable8, la 
largeur, <le l'est a l'ouest, en étant d'en,·iron dix-sept milles. Dans le 
\oisinag<' de Hoxton-Falls, la. partie gréseuse <le hi funmition e:>t bien 
étalfr, et tle là au sud-ouest, par le village <le Roxton-Pond, et plus 
loin, par l<i Yi Ile de Grrmhy, ces roches forment une er(•te ~millante qui Arête de 

t 
· ' d C ' 1 • • • <l · llranby es un c.:1tnwtere m1in1u1· u lmysa.!.:e. ette erete ( e gres s eten Jusque · 

clan. le 1:anto11 rie Farnlrn.m-E:-;t, et son atlieurernent Je plus rnériclional 
11ui ait ét~ t'l'eonnu se trou 1·e dans le troisil'me rang de F>trnham-Ouest, 
pr•· .. d la limite du canton <le Farnhan1-Est. Les gri·s :>ont ici associés 
a des anloi ·e:; rouges et Yertes, et sont très dé1·eloppé le long de lu. 

part iP orientale <le la formation de Sillery . 
• \ l'uue~t de Roxton Fitlls, sur Je chemin qui conduit a :\1ilton, les De c.:.ranby it 

(!.n'·s <lei iennent moins' isibles, et l'on rencontre de fr1:<1uents affleure .\bbottsforcl. 

t: •Pl' nt annnel, Cn111. :.;1'·11!. 1\11 Canada, HiSï -~X, \ ' ol. llI (X.:-i.). pp. (i\1 -'j'll 1> .-
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1111,nts cfal'cl9ises rouges et gris-noirittre. Pri:s de la limite du canton 
de .Jlil ton, se montrent plu-ieurs petits monticules de diorite, mais le 
long des chemins qui tra\·en;ent ::laint-,, alét-ien et rni·nent de la a :\ l i! 
ton-Corners, les at'CloisPs rouge. de la formation ont un tri·s grand 
do;\·eloppement, des atfleurernents de !.(l'<'S se rencontrant par interntlle:;, 
Ces roches traversent la ri \'Ïl'.re ~ • oire et se continuent jus11u 'au canton 
voisin de 8aint-Hyacintlie, otl se voient des éminences de gr~s 'lui 
s'L:tendent, au sud-est, jusque pres du centre du mas:if de la nwnta<rne 
d'Yamaska, où elles viennent en contaet aYec les ardoises et le· cal­
caires de Trenton qui se renc:ontrl'nt à l'est de 8aint-Pie et de 8amt­
Domini<1ue, bien c1ue, clans le voisinage, le tel'rain soit couYel't cl une 
forte couche de drift et que le contact réel soit c:aché. 

Vans le ca1 ton de Granby, les m·rloises rouges de cette formation 
sont bit>n exposL:es '.lllr le chemin qui va d'Abbottsford •tu "illa"P dt· 
Grant.y. ;\ ux erH'irnns de .Jlawcook, au norcl, et au -;ud-ouest dans 
les rangs de Papineau, i::lainte-Sernphine et ::-;aint-Georges, elles altleu­
rent fréquemment sous forme de bancs, avec des masses accidentelles 
de gr{•s localement dl:\·elopp0es. ::for le lot t1uinze, rang neuf, L';mLOn 
de Granl)y. l'on a ouvert, clans des ardoises rouges et n•rtes, un<' car­
rière d'où l'on a extrait une grande 'luantité de roches, il y a ii peu 
pr{·s vingt ans. Les lits sont clivés vers le sud-est, mais les plans cle 
clivage ne sont pas assez bien dt:finis pour permettre de faire rie bonne 
ardoise convenable pour le man:h<;, et cela, peut-Hre, parce tiue les 
excaYation.s n'ont p:is atteint une profondeur sutlisante. Dans ljUel 
ques-uu-; des lits inférieurs. lt>s plans de clin1ge . emblent repliés et i:;out 
par endroits transvenmux, tandis que diins d'autres endroits, la roche 
elle-nH'me semble plonger \•ers le sud-est sous un angle élc\'t', l ne 
seconde canière a été ou verte it en virnn un huiticme de mille a l'ouest 
de ln grande, mais l'on u'eu a pas cxtrnit buiucoup ù ardoise. D'après 
celles que l'on a extrnites, les ardoises re,;semblent beaucoup, par lPur 
caracti>re et leur couleur, à la pierre provenant de la catTii·re de 
Rankin-Hill, canton cL\.cton, eai· elles sont d'un rouge foun:. 

Les ardoises de .Ha wcook »ont pm· places traversL;es par de petit.s 
filons Î!Tt:guliers Je quartz, Pt rie légi·1·es traces de cui\Te se montrent 
dans quelques-une~ de bande· qrntrtZl'uses plu~ dun·s, mais ce ui\'l'e 
n'a aul'uue valem· industrielle. .\_ l'ext1ùnité orientale de la zont> d'ar­
doist> rouge, à em·iron un mille et demi a l'est dn Yillage de L'.\ng-e­
Uardien, l'on a ou' ert une petite canii·re pour le paYage local, 1rnu · 
l'ardoise est d'une <1ualit1: inf,:rieure : elle(' ·t, en outre, recoup<'l' par 
des dolt:ritPs, p1·0\·enant proLahlement de la monta~ne d'Yama ·kn. 
Dans le eanton d'Acton, l'on n <JU\t•rt de~ canii•res dans la p;trtie rie 
cPs rod1es formée rLtrdoisp l'Oll"C'. sui· le' lot ,·in,!.(t-huit, rang un, Pt sur 
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le lot vingt-six, rang cinq, cette clernii·re, connue sous le nom d<' car· 
rit\re de Rankin-Hill, a étt: d('crite dans le rapport Hur LP11 Rit/iP.<.<PS 

1Hi11r'rn1'•s ch Q11élJPt'. * Xous n'avons aucun détail sur lt>s trit\<tux 
f'XloCUll:S clans ]a première, mais il 11(' semble pas que ron Y a fait des 

tra va.u_ · considérnbles. 
Lei' roches de ce massif semblent avoir subi une série de ploif'ments, HonJe,erse-, nwnt. 

et l(Uelques-unes de· synclinales sont probablement bouleverst•cs, 
comme c'est le cas pour des roches semblables aux enviro1rn de Lévis et 
le long dn Saint-Laurent infl-rieur. La de,cription des roches de ~illery 
donnt:e pout· cette région dans le rapport de 188ï 88, p. ï-2 K, s'applique 

l-galewent bien aux massifs mn.intenant a l'étude. 
Les cn·te:; de grès ont un développement local, et la nuance rouge Contact a,·ec 

d ], l · f ' l) ' . l ] . l l k Trl'nton. e arc mse passe requerument fLU 'ert. apres es re atiom; ces ca -
cairP!; sus-jacents de Trenton sur l'un et l'autre ciHé, le contac:t. du cùt(: 
de !"ouest semble principalenwnt dli ù des failles, tandis qu'au sud et 
Ù l'est, il est plutr>t de la nature d"u11 chevauchement discorJant. 

Le troisii·me massif a l'est du ~arnt-Laurent est celui c1ue l'on trouve Troi>_ienH 
'-' · \_ 1 ) I · ] , . I ] massif de a '"'nnt-..: rmanc -( ue:-.t. l cons1ste en une angue etr01te c e roc les t;aiut-

cambriemws s\:tendant depuif' r Etat du Yermont juSl[U'it environ trois Armand. 

milles et demi au nonl de la frnntii·rr, où la largeur en est de pas plus 
d'un mille et lJUart. Il est sépan: du Chazy de la section de Phillips-
burg par une ligne de faille, et, al ouest, il barre le bassin du Chazy de 
~Lan bridge dans ~on prniongementde Farnharn-Centre vees le suù ouest. 

Ce rnassif a étl; J,:crit dans des r;ipports prét:édents, t et est bien in< li- Cmul_irien 

l 1
. l · ] ( ' 1 · l (' l Il 1. mfentur. <lU•· < ans at as qm ;iccompagne a Jr•o og1e l 11 . atllic a. y est c 1t 

que les roi.;hes appartiennent au grnupe de Potsdam et en représentent 
tres probabl 0 ment 1't partie hi plus inférieure. Cela semblerait confirmé 
par les obsen·;itions plus n:centeH de '.\1. C. D. \Yalcott sur cette série 
dt• rm·h,·s, le<1uel a fait des <'Ollt>ction: considfrables de fossiles du t"lîtl" 

américain <le hi fruntii·re du Yermont, d'après lesquels il considt'·re 'lue 
t·f's rnches occupent une position tri·s inffrieure dans le syRti·me 

cam hrien t 
L<t puissance de cette ancienne série, telle que donnée par sir \Vil Pni~sance de 

l" J l'(i3 d' . '))OO . d Eli ' t Jaser1ede rnm ,ogan en K , est eunron :..,,:.., pie s e repr(•Sen e ce que Géorgie {Pots-

l'on c1mnaît :uus le nom de• "rt'·s rOU"f' du Yennont et consiste en d_n.m infé-
• 

1 

• ? . (') ' . . rieur). 
grande partie ù ass1·es dolom1t1ques souvent fo1·tc-ment H1hceuses, de 
couleur blanche et rougeatre, avec des bandes d'ardoise gri~ foncé et 
noir.hh-'uatrP. Des dt:tails ~ont donrn:-; dans le rapport <1ue nou~ venons 

Hap\•>1t :11mrn·l, Com .. S"•'.oJ. cln Cana1la, lt\SS-S!I, H>L IY, (X.8.) p. 138 K. 
f,111!11!/Ù t/11 Co11rulo, lsl);{, pa~1·s ~Hi-:~fl'.2, et ~m:\--l. 

~ .. \rtidt's :-.nr la. corn"·lation du (\uuhrit·n, Co111. Gt·ol. ch·~ Etnts-r"ni:-;, Bnlktin 
n S]. pa~•·- !11·117, t·t pag<' 31i0. 



60 ·' 

de citer. L'affleurement septe11triu111d de la ~érie se termine sur un 
terrain bas, au lot 131 de , 'aint-Armand-Ouest, juste au dela et ù 
l'oue.~t des fourches du chelllin <[Ui passe en cet endroit, ot't une faille 
parfaitement définie se Yoit entre ce chemin er. le calcaire de Chazy. 
La direction dei> roches est de quel<1ues degrés à l'e;;t du nord, et si elles 
se prolongeaient, elles 1·encontreraient l'extrémité méridionale du mas­
sif cambrien de Granby, dont une partie représente peut-être les lits 
Supérieurs de la même S(lrie, suivant sou ce rapport re qui semble ~tre 
un fait reconnu dan~ plusieurs dé ces furnrntions, c'est-ù-clire qu'ù 
mesure que nous nous dirigeons vel's le nord, nous passons des lits 
inf<lrieurs aux supérieuri;. 

Yermont 'ep­
tentrional. La limite orientale de ce mas.,if de roches dolomitiques camLriennes 

situl: dan· l'Etat du Vermont se trou 1·e a une faible distance au sud 
du village cl'Highgate-Falls, où il e ·t marqué par la présence de lits Je 
conglomérats ou de brèches de calcaire, a.ssociés à des ardoises noÏl'es, 
ayant des lits pui sauts de dolomie dure rouilleuse et ayant su Li l'action 
atmo~phérique, recoupés par de petit~ filets de quartz, lesciuels, ayant 
mieux n1sisté aux agents atmosphéric1ues que la roche encaissante, ~e 
détachent en snillie de la surface. et forment parfois un réseau de 
filons. 

Quatri~mc 
ina:-;sif de 
CmnhriPn. 

Di,tributio11 
dans Saint 
.Armand. 

Lt-s ardoises noires, d'après ::\I. \Valcott, contiennent des fossiles 
d'a~e cambrien supérieur ; et d'autres fossiles cambl'iens ont aw,si l:tJ 
recueillis dans les masses brJchiformes. Oette bande rnnrque donc 
clairement la limite supét'ieut'e des "roches cambriennes dans cette direc­
tion, et elles sont distinctement plus élevées clan:s l'Jchelle <1ue le gri· 
rouge de l'attleurement de Haint-, \rmancl. 

l:n <1uatrième massif d'âcre cambr:en forme une lisière importante 
plus ù l'est, et s'étend depuis la frontit'.·re du Vermont clans 1 t direction 
du nol'cl-est, s,1ns interruption jus<1u'ù. Kingsey, sur le côt,: nord de la 
l'i 1·ii·re l:laint-Fran<;ois, d'où il "e prolonge encore danmtage clans la 
ruî·me dfrection, et il a <l<:jù L:t,: dhrit dans un rapport pn:e<:dent 
comme constituant le cambrien de Htanfold, Lyster, etc.,* d:m . .., les 
comtés de Richmond et \\' olfe l':ion prolongement Yer~ le sud-ouest est 
dtlcrit sui· la carte du Yermont par le professf>ur Hitchcock, où il forme 
la limite ori,·nt.ale clf> la zone du Chazy c],:jit di'.critE· comme s\:tenrlant 
a l'est de Highgate-Falls. 

Il pa ;;e du Yermont <Jans la provinc • de l2uébec pri•s de la ligne •1ui 
stlpan· le:s lot-; cinquante-si'\ et suixante-sept dP Saint-.-\.nl.la1HL En 
ee dernier endr<>it, a environ un <1tmrt d<> mille it l'e t d'un chemin Je 
tm1·ersp yui passe :'t un mille au sud dl' h frontii•re, une colline• de 

* ltapport a1111twl, Cu1t. géol. du Cann <in, li'Sfi, \'ol. II 1X.S ) p. :!S .1. 

. 1 ... .... 
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grande étenclue s'élhe à la gauche du chemin allant à l'est, et la roche 
l\UÏ la compose est une ardoise noire mMée df' larges bandes de dolomie, 
recoupées pal' des filons de quartz, qui constituent, en crrtains f'ndroits, 
presque la moitié de la masse de la portion dolomitiquC'. La roche 
forme parfois un congloméra,t ou poudingue associé à la dolomie, et 
quel<Jues-unes cles masses de calcaire C'ontiennent des fossiles difficiles à 
définir. L"aspect général de ees roches est fort semhlable à eelui des 
roches mentionm:es comnw &P rencontr:i.nt dans le cambrien sup•:rieur, 
au gud d 'Highgate-Falls, Yermont. Sur lC' chemin conclui~ar1t cll' 
:'4aint-Armmlll-Centre au sud-ouel't, h•quPl traverse la front'.i·rc sur le 
lot cinquante-six, les bandes clt> dolomie viennent il environ trois 
huitii·me-< de mil\e au sud du chemin de trarnrse passant en cPt endroit, 
avec clPs arcloisf'. sableu,.;es dures et grisatres et des quartzites. On 
pPut les sui' re de lit jusqu·a la frontièl'e, où, immédiatement ù l'ouest 
du chemin, se rencontre une ar{·te saillante eompo~1:e d'ardoises, de 

dolomies et de quartzites sembla'ules. 
DPs t>mpr,•intes de fuco1des unt ét<: obsern:es clans les lits ardoisiers. Fncoï<le,. 

Une colline de roelws sembl<thlc•s s'éli·ve sur le cM1: est <lu clwmin 
menant il Franklin-Centre : et, sur lt> clwmin men:i.nt it J'Pst, irnrn\:­
diate1nent au sud cle la frontit•re, l'on tnt,·er~P ht sérit> d'ardoises gri­
_satn•s dure$, sa blPusps et parfois <lolomiti(\UPS, comme et-Iles qui ~e 
,·oi<>nt h Freli.ghgburg, et ces ardoises ;;\:tendent jusqu'au viliage de 
Franklin -E~t. Yt., situi'· a environ trois milles et demi :tu sud du 
,ilJage cle Frelighsburg, Pt sur le chemin e011cluis~tnt it cet endroit, des 

roches ;w<loisii•res selil lilahles atlleu rent fn:quemment. 
< >n peut eonsi<lérer les bandes dl· dolomie que nom; Yenons de d1:crire Jhi:d "s 1lolu-

1
, · 1 · ' · d b · "f 1mt1ques dan> 

cqm1ue c 1·termmant a partie sup1·neure u cmu rien pour ce mass1 , le rnmbrien 

Pl l'on peut sui,-re ces hamles d'une mauii,:·c très con~tante sur une ' 11
l":rienr. 

distm1ce consid1:rahle ,·et·· le nord-est. Elles tra,·er~ent la, rivit•l'e au 
BrnehPt au moulin de L:tgran;.:e, ù. u11 mille et demi au nord-ouest de 
l•relighslrnrg, endroit it l'oue,.,t du'luel, ù une courte distance, dtws les 
collines qui s't:l(·,·e1lt au nol'd du chemin, de grands lianes <le dolomie 
'ein,:e de 11uartz présentent une structure ployée et sont . upportés 
p:i.r df's ardoiFPs noire:-; et rouillPuses, l'aspecL de l<t rocl1e éta,nt pnlci-
s,:ment sembl:thle ù C"elui de la rocbe qui se trouve au sucl cle Highwite-
Falls, exccpt1: que les conglomt'•rats 1Jr1'•chiformes ne ,.,e rencontrent pa'> 
dans cette direction. Cette formation est ù son tour surmontée par 
les ardoises clolomitiltues camlirn-silurienues, it unP courte distance ver 
l otwst. Plus au nord, l'on voit ce contac:t ur le chemin reliant 
, 'ttinhridgP-Est it Dunham, prt•s des fou relies du chemin, sur l.~ lot huit, 
rang huit de Dunham, et encore plu'> au nord au vill<tge <le weets-
hm·!.(, où, sur 1<t route conduisant it la montagne de l3ronw, ce~ bandeR 
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dolomitiques particulières sont bien exposées dans des ar,loise~ tordues 
gri'-1101ratre. Tout le long ·de CP contact du cambrien et <lu rnmbro­
silurien, les assises sont bouleverséPs it un haut <legrt;; elles sont tor­
due.· clan~ toutes les directions et tres füsiles. Aucune roche portant 
des fos~iles calcifères ne se montre nulle part dans cette rlirection, Pt il 
est probable 11ue le Ci1azy est st;paré du cambrien par une li.~ne de 
dislocation le long de lar1uelle ont surgi les montagnes dol1;ritiques clP 
IlromP, (hie et :-;hefford. 

Camctt~re ri u 
cmuhrit>n ch~ 
l'anticlinale 
dp Sutton. 

La largeur de cette zone de cambrien, sur la frontii·re du Yermont. 
parnît être de p1è;; de 11uatre millPs et demi, et elle est limitée it l'e;;t 
par la série de rochPs chloritiquPs 1·ertes ordinairement schisteuses, 
mais parfois dioritit1ue et mas·;Îves, sous-jacentes. Les couches qui com­
posent cette zone diffèrent quelque peu de celles qui forment les 
ma,~sifs dt;jà décrits. Les roches sont orclinairement <les ardoises de 
couleur verdfttre, grisâtre ou noire, p:trfois avec des bandes pourpre 
foncé. As~ociées à ces roche4 se trou Yent des étendue. , locales rie 
quartzite ou de grès qu:irtzeux dur, généralemerH t:ri;;-bleuiitre, 1·einés 
de quartz et renfermant fré11uemment de petits globules de quartz 
clair. Ces roche~ se montrent sur les deux côtés de l'axe central de la 
montagne de uttoo, ayant un plongement général vers le uord-om• ·t 
sur le flanc ouest de cet axe, et vers le sud-est ur l'autre c<ité. 

De Dunham h Aux environs du Dunhmn, et sur le chemin gagnaat Frelighsburg, Freligh,bnrg. 
les roches cambriennes caractéristiques df' ce massif se voient bien. 

}'religb,ln1rg 
et son YOÎsi-
nage. 

Sur le chemin reliant Dunham à Stanbridge-Est, après avoir traversé 
Ja série d'ardoi es et de calcaires gris-bleufttre et noirs du Uhazy, In 
bande remarquable de clolom;e ,·einéP rie quartz, déjà décrite, atfleure 
sur les lots neuf et dix, mng >ept dt> Dunham ; h ce.· roches .·mlt 
associées des bandes locales de grès gént;rnlement durs et à grain tin. 
En approchant du village de Dunham, A un 11uart de mille A J'oue. t de 
cet endroit, des ardoises gri;;-bleuiU.re, grises et parfois gris-uruniitr·e, 
occupent la colline, a1·ec des h«ndes dures, sableuses, d'un demi-pouce 
à trois pouces ou plus de puissance. Nous iwons chercht; soigrwu,e­
ment des fossiles clans ces ardoises, mais comme les différents lits sont 
tt·i·s bouleversés, nous n'al'ons pu en trnu1·e1· aucune trnce. Cependant, 
le plongement général f'st ,·er~ le nord·ouest. On voit parfois des 
bandes de dolomie dans ces ardoises, qui représentent probablement la 
portion supérieure du cambrien, bien •1u'rlles ne ressemblent pas litho-
logiquement. aux roches de la formation cle 'illery. 

'ur le chemin allant de Dunham a Frelighsburg rlans la clirection 
du sud, après avoir· traversé ces ardoises sur le premier demi-millt>, les 
trate$ deviennent plus grises et plu~ sableuses, sont légi·rrment mica­

ct:es et ressemblent à celles 11ui se voient dans la rivit'.·re 11u 1illagc de 
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Frelighsburg, ou des empeeintes de fuco'icles ont été reconnues. C'est 
appart>mment dans la partie supérieure de cette série que se rencontrent 
le. bandes de dolomie qui se voient ~tu moulin de Lagrange et sur le 
chemin qui mi•ne it Saint-Armand-Centre, à environ un derni·mille à 
l°est du dernier endroit, d'où elJPS peuYent t•tre sUi\"ies ju~qu'a Ja fron­

tii•re du Vermont, où elles ont déjà été décrites. 
~\ ]'pst de Frelü!;hshurg, sui· le chemin d"Ahercorn, ces ardoises 

sableuses, grises, micacées, R'étendent sur em iron un mille rt demi, et it 
enYiron un mille a l'ouest d",\bbott's-Oorners, elles Yiennent en contact 
a,·ec des schist<>s cl loritiquf.>s ,·erts, légèrement micacés par endroit<, 
Jpsquels, cle lit, s"étenclent vers l"est jusc1u'à la Yallée de la branche nord 

de la rivii·re l>lissisquoi. pri·s <Ill Yillnge d'AbPrcorn. 

A J'ouPst de Dunham, sur le chemin en ligne drnite c1ui se dirige 
'ers Riceburg, l'on ,-oit lit bancle clc· dolomie cl ure it une courte dii<tance 
au clPlà du passage clu ruisseau (~ear, a enYiron un demi-millP :1 l"ouest clu 
corn clu village; tandis qu 'au nord-est, ,-ers :-\wPetsburg, ces roche" 
du cambrien supérieur se tiPnnPnt imnH~cliateuwnt à l"oupst clu chemin 
jus'1U 0 l1UX fourche~, SUI' lP lot cl1x ·SP]>t, l'illlg quatrP cle nunham. Elles 
se Yoient lJien aussi sur un ehemin gngnant J"est, sur un mille ùU à peu 
près, entre l!"s lot~ trPize et 'lmüo1"7_e. Sur un chemin de traven;f.>, sur 
le lot quinze, une lan~ue de roche cakarifi.re et ardoisii·re Sl' pr\>sente 
sur la li~.me qui sépare les rang,; quatre et cinq du m(·me canton. 

Les ardoises cambriennes dures, fiHsiles, forment ici un Yersant abrupt Sweetsbmg. 

du cotl; de l'est, et cette cr(•te se maintient pPndant. une courte 

tli ·tancf' à l'est du principal chelllin de S"·eetsbur~ jusqu 'au chemin de 
trn,·ersP pas1mnt sur le lot dix-se1 ,t. rang qtrnt re. Ce chemin de t r:wf'rse 
passP sur une éminPnce escarpt:P de roche dolomitique dure, quel11ue-
fois fortement quartzeusf' et ardoisil:>re, ~OU\ent rnuilleuse sous l'action 
atmosphérique, Pt cette forniatiun pt>ut être suiYie vtrs le sud jusqu'au 
l"hemin :illant de Sutton-:S-orcl it Dunham. Elle forme une crête saillante 
au sud :le Sweetsburg. Sur le chemin menant à Sweetshurg, le long 
dl'S rangs deux et trois, les roch<-s f;Ont toutPs des ardoiHes, gris-brunâtre 
et griHùtres, dures, ~iibleuses ou <1uartzeu~es, fissiles au sud-est, mais Je 
plongement de la bande est gc:nérnlemc11t vers le nord-ouest. 

Pri·~ clu sommet d'une haut<' colline, wr le lot Jix-nPuf, rang un, des 
lits de quartzite grise dure et cl"ardtise plongent T. 53 Ü< 75°, les 
roches t'·tant bien stratifiées. Cet endroit est à 350 pied~ au-des~u:; de 
hi ri,·ii·re a S .1 eetsburg, et entre cet affleurement, sur le Yersant nord 
dP la colline, Pt les fourehes du chemin venn,nt de Brome-Oue>;t, la bande 
dt> dolnmie dure veiiv~e cle quartz sp monlre encore dans les champs et 
le long du d1P111in. Au nnnl Lle Sweet>;burg, celte ban< le paraît, encore 
Pt ,"étt>ncl jus<1u'ù la montagne :1ri·s cles fourches du chrmin, entre les 



\Vaterloo. 

Ely-Xord. 

Corn::lome· 
rats. 

G4 .1 Qt:i::BEC. 

lots trois et (1uatre, rang un, Farnham-Est. Ici. elle est surmontéP : 
l'ouest par les ,trdoises calcarift'>res de Oowans,·illf', ciui, de là, conti­
nuent le long <lu côté ouest de la montagne <le Brome jusqu'it 1'heflord­
Ouest. On peut Jonc prétendre que cette bande de dolomie, aYec les 
ardoises as. ·ociées noires et grises, borne dans cette direction lP cam l1rien 
du côté de rouest jusqu'à la montagne de Brome. 

Au nord de cette montagne, aux f'nvii·on!-i de "\Yaterloo, les roche 
classées comme cambriennes appartiennent, croit-on, :'t cette cat•;gorie. 
à cause de leur po~ition stratigraphi(1ue entre les schistes ,·erts chlori­
tic1ues et le calcaire du Trenton-Chazy, et d'apri>s leur ressemblarwe 
génér,iJe avec celles qui viennPnt d'être décrites. EllPs sont fornH:es 
pour la plupart d'ardoise» sablruses grist'i.tres et gris-1·erclâtre, an•c <les 
bandes accidentelles quartzeuses dures. La même roche schisteuse 
durf' et verte, avec bandes de quartzitf' gris-verdâtre, noires et grisps, et 
parfois dures, se voit jusqu'à. Boscobel-Oorner, ainsi 11ue sur le chemin 
entre cet endroit et Knowlton- Falk 

A Béthel, ou Ely-X ord, se rencontrent des !!;ri·s dur; aYec cl!'s ardoises 
.!{rÎSf's et noire,.,, le tout ressemblant a· , illery inférieur, et en !!;ag1nnt 
vers l'est de cet endroit, de gr:wcls b tncs d'ardoi>Sf'S sableuses dures, 
vet'tes et gl'ises, avec filons de qm~rtz, plongent. X. :iO O. < 19 ; ces 
roehes 'e rencontrent sur le lot vingt-(1uatre, rang quatre cl'Ely. La 
base probable du cambrien clans cette direction ~e voit pr(•s du lot un, 
r;ing un dt- :\Ielbourne, sur lP clwmin où il traverse clm1s le canton 
cl.Ely. A cet endroit, il y a une colline de conglomérats, cont1·1rnnt des 
g;ilets de quartz blanc et des fragments d'ardoise, le.'qllfils ressemhlPnt 
aux lit.s de conglomt:rats schisteux clt:crits dans le rappm·t cl!' 1. J6 
(p. 2ï .1) comme se rencontrant dans la montagne de Ntoke, NhPrhroolœ, 
Pte., et qui forment là la base dt-s 1 oclws cam b1·iennes. f'om111e ces ll'I" 
nit'•rp.s au,si, les roches t!e cet endroit sont un peu scliistt>u. es t•t as..;o 
ci,:es il des ha,ndes dP gn"s dur et d'ardoise n~r.lâtre. Ü••s con!{lmm:rais 
semblent >Ù'trP d :,·elnppes localement, mais les : rcloises YertPs et les 
quartzites C:<trnctl-ristiques de l'PttP sfriP peuvent •'tre f\UÎ,·Îps sur plu. 
sienrR milles. 

Che1;iin de ft.r LP long clu clwmin de ft.r du (lrnncl Trone, apr(•s 1tvoir passl- le" 
du (,ranrl . , , I · · ] 1 I' Truncicl'uut·st roches schistt•usps vertPs qui s <'tf'IH ent dPpUls l{1c 1111onc vprs OlH"'t 

dt· Richmond. JUS(tn'ù moins de deux milles clf' hi station de Li. gar, d1»< roches eam. 

briennes Fe voient encore Le prPmier atHeun• uent de ces roehe · est a 
un demi-mille a l'est rlu il poteau milliaire, où 1\m 1t prntiqm~ unP 

tranchée da11s dt>-; roches dures Yerdùtres, •1trnrtzeusp 1 t Yf'Î11t;e · dt> 
quartz, qui repn:-<entPnt peut-t·trl' lr>~ assi ·es les plus basses dl' ce 
systi•nw .• \un quart cle mille it J'ouP~t du nu•mf' poteau milli lÎl't>, des 
lianes d'ardoises gris-verdùtrl' un peu sa,bleuses. co1111ne l'ellt>.· dt:JÙ 

1 ,. 
~ 
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décrites, plongent N. 60° O. 
quartz. 
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60°. Ces ardoises sont aussi veinées de 

A la station de Lisgar, qui est à un huitième de mille à l'ouest du Lisgar. 

69° poteau milliaire, des bancs <l'ardoises noires et grü;es, dures et 
:-;ableu,;es, ont le même pendage. A un mille et demi plus à l'ouest, 
des ardoises noires ridées, présentant l'apparence de fibres ligneuses, 
veinées de quartz et repliées, et renfermant des galets épars de grande 
dimension de grès schisteux et de calc11ire dolomitique, semblent indi­
diquer la présence d'un chevauchement d"ardoises cambro-:-;iluriennes. 
Au delà, on voit plusieurs tranchées dans des 11rdoises noirîltres et gris­
hleuâtre, parfois calcm·ifrres, aYec des g11lets de grès et d'ardoise, dont 
l'ftge ne saurait être cléteruiiné par les fossile:s, mais qui sem hlent aussi 
alliés <le plus près par leur caractère au Chazy-Trenton qu'aux roches 
cambriennes. 

Plus au nord, sur la riviL•re Saint-François, les roches cambriennes 
affleurent bien. Après avoir pa»<>é les schiste:-; verts chloritiques, <1ue 
nous pouvons dire être idenLi<1ues, par leur. caractères, à ceux qui se 
voient au Pinacle de S11int-Armand, près de la frontière du Yermont, 
se rencontrent des ardoises altérées grises, ayant parfois une teinte 
Lleuâtre. Elles sont suivies d'ardoi ·es brun-rougeâtre ou pourpres, qui 
ont été exploitées un peu plus en aval de la rivière. 

Aux en virons du lot cinq, rang un de Kingsey, des lits puissants de Kingôey. 

quiirtzite grisâtre plongent N. 70 O.< 75°. Ils sont parfois grossiers 
et remplis de grains de <JUartz, et sont interstratifiés de lits de roches 
Rchisteuse:-; ver<lfttres portant de larges veines de quartz. Ils sont de 
nouve;iu remplacéR, un peu plus en aval, par des ardoi es brun-rougeâtre 
et pourpres, n.uxquelles succèdent encore des ardoises gris-bleuâtre, 
passant à une couleur verdâtre sous l'action atmosphérique, plongeant 
N. 80 O.< 70°, et s'étendant jusqu'aux environs du lot huit, rang deux 
de Kingsey. Ces ardoises forment une série de rapides clans la ri,·ière. 
Elles ont toutes très tordues et veinL;es de qmu·tz, et ressembient aux 
ardoises ver<lfttres que nous avons elassées dans la catégorie du cambrien 
et <tui surmontent les schistes cristallin dans lnYerness et ailleurs, au 
nord <le Richmond. En aval de cette localité, aucune roche ne se ...-oit 
le long de la rivière, jusqu'à ce que les calcaires noirs du Trenton de 
L'"\.venir se rencontrent sur le lot :;ix, rang deux, canton de Kingsey. L 'Avtnir 

Des roches p1·écisément semblables s'étendent ver;; le nord-est et ont 
déja été d<~crites, et lit carte en a été dressée pour la région située au 
nord de Richmond, clans le rapport et la carte de l 86. Dans le canton 
de Kingsey, un ma~sif compos ~ d'ardoises rouge foncé ou pourpres et 
vertes, a\·ec b<tndes de quartzites et de meulières dures, commence 
prt•s du village Français, 0\1 il est chevauché sans concordance par les 

5 
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calcaires et les ardoises graphitiques noirs du Trenton, et s'1:tend vers 
le nord-est dans Shipton et Ting wick. * 

Massif à l'est Un autre massif important de ces roches cambriennes est celui que <le la rnonta-
gnede i'lutton. l'on voit sur le côté est de l'anticlinale de la montagne de Sutton. Ces 

Caract<,re du 
cambrien 
dans 8utton 
et Potton. 

Bolton. 

roches sont probablement, en partie au moins, l'équivalent de la lisière 
qui se prolonge le long du côté ouest qui vient d'être décrite. Cependant, 
les roches de ce massif diffèrent sous certains rapports de celles du cillé 
ouest de l'anticlinale, plus particulièrement en ce qu'il se rencontre des 
roches éruptives, telles que des diorites, etc., qui, par endroits, sont 
associées à des serpentines et à des saponites. 

Sous certain rapports, le cawhrien du massif oriental ou de la vallée 
de la rivière Missisquoi se confond facilement avec les r.)ches du 
cambro-silurien de la même section. Toutefois, un examen attentif nous 
permet de distinguer clairement les deux formations, bien que l'une et 
l'autre soient affectées par les massifs érnptifs qui forment l'un des 
caractères si importants de cette partie de la province. 

Les principales roches stratifiées de ce massif se composent d'ardoi es 
et de quartzites. Les premii.•res sont de couleur grisâtre, noire, verte et 
pourpre. La quartzite est généralement dure et gris-bleuâtre, veinée 
de quartz, mais c'est parfois un véritable grès sableux, et les ardoises 
sont souvent interstratifiées de couches sableuse,; dures. 

La ligne de coutact entre les ardoises cambriennes et les schiHtes 
précambriens, près de la frontière du Vermont, est vi ible à une 
courte distance à l'ouest de la station de Mansonville, sur le chemin de 
fer Canadien du Pacifique. A l'est de cet endroit, les roches sont 
généralement des ardoises tachées de noir, très tordue.~ et veinées de 
quartz, avec des bandei,; accidentelles de quartzite. Immédiatement a 
l'ouest de la station, 'iennent les schistes cristallins micacés de l'anticli­
nale de Sutton, qui s'étendent de là Yers l'ouest juisqu'à Potton-Oue t. et 
le long du chemin de la montagne jusqu 'à Abercorn. Des ardoises et des 
quartzites semblables se voient plus au nord, à l'extrémitt: orientale du 
chemin de Bolton-Pass et dans la vallée de la riYière Missis11uoi. Au 
nord de Bolton-Centre, ces ardoises sont très bouleversées, et des massifs 
de diorite et de serpentine sont exposés entre cette localité et la ligne 
du chemin de fer Canadien du Pacifique à Eastman. Entre Eastman 
et la montagne d'Orford, les roches sont schisteuses et quartzeuses, et 
l'on voit des lits de couleur pourpre immédiatement à l'ouest de l 'étang 
cl'Orford, sur le chemin menant à Bolton-Forest. 

Bien que ces roches aient dn l\tre beaucoup altérées par l'action de · 
masses dioritiques, comme le démontrent la présence dPs serpentines et 

Riipport annuel, Corn. geol. dn Cunndn, 188ll, Vol. II (N.S.), pp. 2 -29 J. 
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le caractère schisteux de quelques-uns des lits, elles ne ressemblent pas, 
comme série, aux roches cristallines de l'anticlinale centrale. La con8. 
truction du chemin de fer Canadien du Pacifique dans cette région a 
fourni d'excellentes occasions de les étudier, et nous pouvons décrire 
ici une coupe mesurée au pas le long de la partie qui se trouYe entre 

la station d'Eastman et :'.Iagog. 
Sur cette coupe, les roches de!:! différentes séries, depuis le silurien Sr>ction "'r 1 .. 

· ' é b · d · l · t t , t, L che111i11 de fpr .iusqu au pr cam nen, tous eux lllC us1vemen , son represen ees. es Canadien du 
ard0ises et les calcaires dolomitiques siluriens s'étendent pres<iue jusqu'à Pacifi~t1ie eut• e ... , agog 
la ligne qui sépare le5 rangs seize et dix-sept de Magog, où ils reposent et Ea,tman. 
;;ur les ardoi;;es noires et gris-bleuâtre, avec des lits de grès de la série 
fossilifère (graptolithique) dPjà décrits.* Ces ardoises à graptolithes et Ardoi"''' 

, • > fil d llOll't'S crrapto-
autreS se prolongent vers 1 oue;;t JUsqu aux a eurements es montagnes lithiqe.:'. 
dioriti<1ues de la chaîne d'ûrford, qui semblent avoir surgi le long 
de la gnmde ligne de fracture près du poi11t de contact des s:vstèmes 
cambro-silurien et camb1·ien, le point de contact aYec les ardoi;;es du 
premier se voyant dans les tranchées pratiquées à la station de l\liletta, 
sur le chemin de fer Canadien du Pacifique. Les roches dioritiques de 
la montagne s'étendent de là au milieu de l'étang d'Orford, et forment 
une crête très saillante sur une distance de quelques milles, au nord et 

au sud. 
Pendant quelques années, l'on a supposé que les roches <1ui gisent à Cout.ac~ "''t·c 

1
, l h ' ' · t l' ' b · · l d, t les cl1ur1tes de est ce cette tranc ee etaien c age Cftm rien, mais a ecou ver e la montagiw 

de graptolithes du Trenton inférieur dans des parties des ardoises cl'Orforrl. 

noires, et l'aspect g<lnéral des strates où elles ne sont pas altérées au 
point d'empêcher la détermination des caractères originaux des roches, 
a démontré que l'on pouvait les a signer au système cambro-silurien. 

Dans cette tranchée, l'action des diorites sur les ardoises est bien Caractt-re 
· 'b · . . altén; an con-

\'lSl le. On peut dire que, sur quarante verge~, la roche est ordmaire- tact. 
ment formée d'une ardoise noire de la série caillouteuse, très fissile, les 
plans de clivage, où elle n'est pas trop brisée, étant N. 85° E. < 85°. 
Puis sur vingt-quatre verges, la couleur des ardoises passe graduelle-
ment au vert-grisâtre, et la roche a beaucoup plus de joints et est beau-
coup plus brisée, les ardoise~ ayant un aspect calciné ou brftl é à mesure 
que nous approchons de l'ex:trémité de ces vingt-quatre vergfls, jusqu'au 
point de contact avec un dyke de diorite. Cette diorite est aussi très 
altén:e au contact, étant fissurée ou brisée, et légèrement scoriacée près 
cle sa jonction avec les lits sédimentaires. Le dyke a une largeur d'environ 

Xous cl<'VOH< dire ici que h• découvNte des graptolithe' est due:\ un paragraphe qui 
st' tronH• dan• le calepin de sir \Vm Logan pour 18-!7, où était mentionnée la présence 
de ce' fossilP• sur rie• morct>MlX cl"·taclv;s des ardoises noires sur l!, cinquième lot du 
qtmtot·ût"me rang de :\lagug. Ceci (•t:üt notP dans le rapport rle l G6 (p. 31) par :\1. 
Hichttrdson, mais l'on n'a pas fait d'autre attent1on1' leur pd•ot'nce avant notre examen 
dl! 1~86. 



• .. _ 
. ~. - -- -~ 

6~ ,f QUÉBEC. 

six pieds, puis les ardoises se présentent rle nouyeau, tri's brisées, dans 
une lmnde de dix pieds, jusqu'à h masse principale de ln, diorite, dont 
la couleur passe bientôt au gris-verdf1tre, et qui prend une structure con­
crétionnaire. Il renferme apparemment une petite quantitt: de matii>re 
serpentineuse répandue dans sa mas.;e, et à l'extrémitt: df' la dix­
septii•me Yerge, il contient une nutre bancle d"ardoi ·e, d"euYirun deux 
pieds cl'ép:tisseur, qui semble avoir été empâtée dans la mas~e pendant 
l\:panchement. Les tranchées s'étendent sur une distance de quatre­
vingts verges de plus, et conti1 nuent principalement de la. diorite con­
crétionnée, le long des ponits de laquelle on voit de minces couches de 
calcite. 

Diorites c1e la 
montagne 
d'Orforc1. 

LPS diorites de la montagne d'Orford s'étendent eusuite sans inter­
ruption jusqu'à l'étang rl'Orford, et le caractère de la roche varie, étant 
p:ir endroits une diorite dure a grains fins, en d'autres, une <liabase 
modérément grossière avel! cristaux de hornblende ou de pyroxène, et 
en d'aut1 es, une roche grossièrn pre que syénitique, ressemblant à cer­
taines parties de la montagne de Brome. A l'extrémité est de l'étang 
d Orford, une tranchée pratiqut:e dans la serpentine indique la pré~ence 
d'une lisière quelque peu étroite de cette roche, laquelle paraît s'étendre 
sur une certaine distance le long de la partie occidentale de la chaîne 
des montagnes d'Orford, parfois composée de serpentine pure, mais 
composée ailleurs de diorite serpentineuse. 

Serpc>ntine. 

Sec·onde tran­
chée. 

A rd ois'"'• 
diorites et 
~er1>entint.>~. 

Au centre de la tranchée se trouve une bande de roche noire schis­
teuhe, que l'on constate aussi être de la serpentine, et l'extrémité ouest 
de ln tranchée est creusée dans unP roche semblable tendre et vert 
terreux, avec ce qui semble une matit•re talqueuse tendre vert-jaunâtre, 
et l'apparence d'une diorite altérée et concrétionnée. 

La seconde tranchée, qui se trouve à une courte di tance à l'ouest de 
celle que nous venons de décrire, commence dans une serpentine cail­
louteu e ou concrétion née, vert-jaunâtre clair sur le plan des joints, avec 
une structure apparemment straLitiée par endroit:;. Cette serpentine est 
suivie d 'une bande d'ardoises vert-grisâtre, fortement altérées, d'enYiron 
trois pieds de puissance, le clivage schisteux étant bien développé daus la 
partie inférieure et présentant l'aspect d'une dolomie schisteuse. Cette 
fol'rnation est de nouveau supportée par une roche dure grisittre géné­
ralement à gl'ain fin et d'aspect dioriti1p1e, <1ui est peut-ètl'e cependant 
un grè dur quartzeux altéré contenant des grains limpides cle <1uartz 
disséminés, car il est pres11ue impo~sible de distinguer ces grès dans des 
échantillons recueillis à la main, lors<1u'ils sont fortement altfrés, 
des diorites, ces dernières ayant souvent une tructure stmtifü!e. 

Les ardoiises sont gris-brurn'ttrP ur lP ca~sures fraiche', et passent 
au brun-rougeâtre. La bande de roche dioriLique s'étend sur une di -
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tance de trente-deux verges, alors 11ue la serpentine se montre encore 
sur une largeur de vingt verges. Elle est généralement très fissurée, 
passant à son extrémité à la variété schisteuse noire, laquelle s'étend 
sur soixante vel'ges, jusqu'au bout de la tranchée, la roche étant une 
serpentine schisteuse tendre d 'aspect talqueux, avec des blocs de con­

sistance plus dure. 
La tranchée suivante Ke trouve sur le côté ouest de l'étang d'Orford, '1;\anché~ à. 

l 
. h" b , 1. letangdOr-

et commence c ans une serpentme sc 1steuse royee sur une ( 1stance fmd (Urfonl 

dt> quinze pas. Puis se rencontre une bande de roche dolomitit1ue de Pund). 

trois pieds, s'étendant en haut du front dt> la tranchée, aprt'.·s c1uoi il y a 

encore dt> la serpeutine sur trente pas, jusqu'à un dyke de dix pas de 
large de diorite <JUartzeuse chu·t> gris foucé et à grain fin; au dt>là, une 
>ierpentine t1ès broyée et schisteuse se rencontre encore sue une clis-
tance de ciuquan te-trois pas jusqu'à une seconde bande de roche dolé-
riti11ue dt> sept pa~ de large; enfin, l 'on rencontre de hL serpentine 
jusqu'a l'Pxtn:mité de la trnnchée, sur quarante pas de plus. 

Sur le chemin, à une faible clistance au nord, se présentent des 
ardoiRes lH"un-grisâtre, recoupéC's par des diorites, et sur le chemin qui 
Y:t au sud, il y a des ardoises pourpres, associées à des meulières ou 
gri.·s quartzeux durs. Ce sont là le!:! assises caractéristü1uP~ du cam­

brien. 
La tranchée' suivante, en gagm1nt l'ouest, à une courte d ist11nce au 'franch1;e il. 

1 1
, 1 i· ' i j l · · · l 'mw•t rle < e a ce c· ang, commence par< e a serpentme sur s01xa11te pas, purn l'étang. 

il y a une solution de continuité penclant vingt pas jusqu'à une roche 
quartzeuse dure, grise, pyriteuse et se rouillant a l'air, mas;;ive, mais 
n•coup\~e par des plans de joints Cette roche se continue su r une 
distance de quarante pas, puis il y a une solution de continuité jusqu'à 
c~ 11ue l'on atteigne une roche dioritique dure gris-bleuâtre, de vingt 
pas de longueur, aboutissant à unf\ b<tnde de s:tponite rouilleuse et Saponitt-. 
impure. Cette bande a une lnrgeur de seize pas, et, à ht droite, la 
roche est formée de ;;erpentine, tanclis qu'à la gauche, de la diorite 
dul'e et verte s'étend sur une distance cle cent pas jusqu'à cles ardoises 

schisteuses vertes. 
A une courte distance au delit, la tranchée traverse une bande de 

porphyre gris-noirâtre, généralement à grain fin, avec des cristaux 
de hornblende noire, et parfois des galets de roche schü;teuse noire. 
CPttP h;mde Pst recoupée par un dyke de granit, de couleur grisâtre, 
coruposé de hornblende, de feldspath et cle mica, lequel, à son tour, 
est recoupé par de petits dykes cle roche rougeâtre tachetée. 

Entre cette localité et Eastman, les roches sont ardoisières et schis- Arcloibes 

te 
' Q l d l t" d l d . pourpres ~t u 'es. ue ques-une:> es couc ies con 1ennent u tac et u m1ca, vertes à. l'est 

mais ces éléments sont apparemment dus à une altération locale, â'Eastman. 
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puisque ces bandes sont intimement alliées à des ardoises ve1tes, grises, 
noires et pourpres d'aspect cambrien. Par places, ces roches sont 
dolomitique!>, et les ardoü.;es dolomiti11ues, sur le chemin passant au sucl 
d'Eastman, contiennent des bandes do serpentine en plusieur,; endroits. 
Sur le chemin principal, passé rt:tang cl"Orford ju qu'a Bolton-Forest, 
le;; différentes variétés d'ardoises se voient parfaitement, la serpentine 
étant intimement associée à la varit:té pourpre et verte, et une partie 
de cette dernière, près du bureau de poste de Bulton-Forest, est entiè­
rement schisteuse. Aprt'.·s avoir trnversé le viaduc élen; au village 
<l'Eastman, les schistes cbloritique,., et micacrs de l'axe central se 
montrent dans lf's tranchées pratiquées a l'ouest, et ces schistes s\:ten­
dent avec un plongement vers le sud-est jusqu'à une distance de près 
d'un mille plus loin que la station d'Eastman, où l'axe de l'anticlinale 
de la montagne de Sutton est visible dans une petite tranchée prntit1u<;e 
dan,., un micaschiste noirfttre. 

Sur le chemin gagnant le sud, depuis le village d'Eastmiin ju qu'à la 
mine Huntington, les roches se composent principalement cl"ardoises 
vert brillant, noire,; et grisPs, et rouge indien foncé ou pourpres· 
Elles portent des lits de meulières vertes et gris foncé interstratifü:es 
de nombreux affieurements de roches serpentineuses et dioritique;;. 
Elles affleurent par inten·al!es à Bolton-Centre, et à cilllJ huitiPme. de 
miile à l'ouest de cet endroit, l'on voit bien leur contact avec la i-;frie 
de schistes cristallins, ainsi que sur le chemin reliant ce 1 illr.ge à 
la mare aux Herbes (Grass Pond), à environ deux milles au nord. 

Au nord de la montagne d 'Orford, et dans le c;mtun de Brompton, 
les roches cambriennes semblent avoir un plus grand dé1·eloppement. 
Des ardois's pourpres et rouge fonct: forment une partie de b sfrie en 
plusieurs endroits, entre autres sur l'ancien chemin de }lontn:al, par 
~tukely-N ord, à une faible distance à l'ouest du lac Fraser, et sur un 
cert!iin esp,tee à l'ouest du lac Bromptov, où l'on a ouvert une carrière 
dans une belle ardoise pourpre de cette série, sur le lot dix-huit, r,mg 
dix, augmentation de Brompton, apparemment sur le prolougement de 
la lisière d 'ardoises de Rockland, m·tis plus à l'est; tandis que sur le 
prolongement de la même lisiC:•re au nord-est de la rivière Saint-Frarn;ois, 
clans le canton de Cle1·eland, l'on truuve aussi des lits pourpres sem­
blables. 

Serpentine du Le ma sif aux environs du lac Brompton est fissuré p11· des l;pan-
lac Brompton. . . 

chements de diorite et des ma es de .-erpentrne, dont quel<jues-unes, 
prt'.•s du pied du la<', ont une étendue considérable. Les ardoises gri~­
bleuâtre <les carrières de Rockland ont déja été décrites, et il est 
. eulement nécessaire de dire de cette lisit•re qu'elle est le prolungement 
vers le sud.ouest de celle représentée sur le (1uart de feuille sud·e~t, 
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(1886) comme s'étendant depuis la rivière Saint-François, entre 
Windrnr-Mills et les carrières d'ardoise de Melbourne et CleYeland, où 
ces roches ont une largeur de huit à neuf milles. Les affleurements de 
serpentine se montrent sur cette lisière au nord presque jusqu'à 

\Vindsor-Mills, mais ils seront décrits plus tard. 

Il y a à décrire dans cette section deux autres massifs de roches Ç'an:urienT dt,1 

b
. d t ]'' d t 1· "t' L l . t l t :-itukely-::'\or(.. cam riennes on eten ue es 11111 ee. e p us onen a es un 

ba~sin replié dans des sclÜ.'tes cristallins, dans les cantons de Stukely 
et Bolton, oil certaines ardoises noires ridées, portant de frét1uents 
morcea,ux d'ardoises pourpre,, se rencont1·ent au sud du chemin allant 
de Stukely-N ord a Saint-Anne-de-Rochelle, et supportent Je massif 
Cambro-silurien d'ardoises et de calcaires. Le second maRsif est à l'est 
du lac :\lemphrémagog, gisant au nord de la baie de Fitch et s'éten­
dant de là au lac Massawippi. Les roches de ce dernier massif sup­
portent le cambro-silurien du côtt; est du lac, et reposent sur ur1e série 
de schistes crist'lllins qui marquent ce que l'on regarde comme ,;tant le 
prolongement vers Je sud-;.mest de l'anticlinale de Sherbrooke, où se 

trouvent les gisement5 de cuivre d 'Ascot. 

Ces roches consistent en ardoises vertes, noires et grises, avec des :\lassif il J est 

bandes accidentelles de con!!;lomér11.t qui sont parfois schisteuses et que <i1u l;w :\lern-P ll'Plllagug. 

nous avons déjà décrites.* La plus grande largeur de cette lisii.•re 
d'ardoises, de grès et rle conglomérats cambriens sur le chemin albnt 
de l'extrémité supérieure du lac l\Iassawippi à Magog, est <l'environ 
deux milles près de la tête du lac, et des roches semblables se voient 
des deux côtés de l'arête de schistes cristallins. Elles s'étendent vers 
le sud-ouest, passé l'extrémité inférieure de l'étang LoYering, et se ter-
minent apparemment à la pointe ::\Iagoon, sur le côté nord de l'entrée 

de la lmie <le :Fitch. 

Des roche;; schisteu,;es se montrent sur le chemin et traversent dans Yermont, it 

le Vermont, it l'est de la montagne aux Ours (BP,a1' Mo11ntai11 ), à roue,;t du 

environ un demi-mille au sud de la frontière. Elles sont surmontées 
au nord par les ardoises caillouteuses gris-bleuâtre et noires de ht baie 
de Sitrgent, et, accompagnant ces ardoi,;es, se trouvent deux petits 
attleurements de calcaire gt·apliitiquc nofr, dont le caractère est sem-
blable il celui de la roche de "l\Ielbourne et Richmond. Les roches 
schisteuses dans cette direction ont l'a;;pect de lits ardoi;;iers altérés, et 
renferment de filons de quartz qui ont été fouillé:; par des mineur· qui 
y cherchaient appa1·emment de la galène, dont de faibles traces ont 
été ob ervées dans 'luelques fragments de quartz. Elles ne ressemblent 
pa<> aux schiste;; précambriens autant tiue les roches cambriennes 

* Rapport annuel, Com. g~ol. du Canadn,llHli, Vol. II (X.S.) p. 28 J. 
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altél'ées que l'on trouve sur le chemin de fer Canadien du Pacifü1ue, à 
l 'ouest de la montagne d'Orford. 

nrés de PotH· 
dam rapporté 
au calcifère. 

Les massifs de grès de Potsdam au nord et à l'ouest du Saint-Lau­
rent ont déjà été déci its et représentés sur la carte. Bien qu'un exa­
men de cette section ait été récemment fait, l'on n'a rien constaté 
d'important de plus relativement à la distribution du Potsdam, le 
massif étant très couvert de drift, et aucun détail ne peut Ptre ajouté 
à ceux que contient la G/ologie d11 Canoda sur cette région.* On 
regarde aujourd'hui le gri.•s de Potsdam comme formant la partie infé­
rieure et sableuse des assises du Chazy, constituant avec cette forma­
tion l'étage inférieur du système cambl'o-silurien. 

Roches it Les massifs précambriens à l'est du ~aint-Laurent, seuls, seront 
l'oueot du d. t, d L 1 ] . . l' t d Saint-Laurl'nt iscu es ans ce rapport. es roc ies aurentiennes a oues P ce 

rédécritet" .,:pa· fieu \'e, plus spécialement dans la région située au nord et à l'est de men. 

Saint-.J érôme, constituent une diYision distincte par le caracthe des 
schistes cristallins des Cantons de l'E,t. Elles ont été étudiées tr(•s à 
fond par le Dr F. D. Adams sur les lieux et dans le fahoratoÎJ·p, et l'on 
trouvera ses observations ;mr le massif clans un chapitre supplémen­
taire. 

Premières 
opinions au 
sujet de la 
structure des 
roches de la 
montagne de 
Hutton. 

Les roches cristallines de cette pnrtie des Cantons de l'Est, com­
prii>e;; dans le massif ici décrit, ont déjà été indirectement mentionn1~es 
d1111s des rapports précédents, comrue constituant la plus occidentale 
des trois anticlinales trom·ées dans la partie sud-est de QuébPc. t 

Les premières opinions émises relativement à la structure de cette 
série de roche~, ainsi qu'à leurs relations avec le cambrien et autres 
systèmes sous-jacents, ont déjà été exposée>:> dans le rapport qui vient 
d'être mentionné, et il n'est pas he:;oin d'en parler ici davantage. 

Nous pom·om;, cependant, dire que les premières opinions >:>Ur la 
structure des roches de la montagne de 8utton, d'après les11uelll's elles 
étaient considérées comme une pnrtie métamorphique du groupe fossi­
lifère de Québec, ont été d'abord contestées publiquement par le 
Dr T. S. Hunt en 18ïlt, et sub,équemment et officiellement par le 
Dr Selwyn eu 1877. Dans le rapport de opérations de 1 '47-4' 
(p. 52), la structure anticlinale de l'arête de la montagne de 8utton est 
indiquée mais à cette époque, ces roches étaient cen ées appartenir à 
une période beaucoup plus récente, savoir, à la formation de la rivière 

(No/Mie du Canada, 1, 63, p. !JO. 
t Rappo1 t annuel, Corn. grol. du Cannela, 18H6, rnl. II (X.S. ), pages :H-34 .T. 
+ A111erican Ucologi~t, Yol. IL, avril H\!lO, Dr T. Sterry Hunt: The Hi,lor!J oftl1c 

Qucùcc (Jro11p. 
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Hudson. Cette opinion a été plus tard modifiée, après la découverte 
de fossiles dans les assises de 111 Pointe-Lévis, par laquella les rochet; du 
group(' de Québec ont été a:-isignées, en 1860, à la base du :-iilurien 
inférieur, au lieu de l'être à sa partie supfrieure, bien que ftit encore 
HOtltenue l'opinion que les :;chiste:; cristallins étaient l'équi\'alent du 

groupe fos:;ilifère de Québec. 
La clmîne de montagnes de. Sutton est le prolongement dans la pro- Caracteres 

· j /\) 'b d \T t l \ T t El' · t "ullants de la. vmc<> ce '<'.ue ec es montagnes er es c u ermon . < 1e cons1s e colline. 

en une crète >aillante, dont le point le plus élevé, la montagne de 
Sutton, se trouve, d'après ce que mentionne le premier rapport, à 
environ 4,000 pieds au-dessus du nivpau cle la mer.* Cependant, cette 
lllévation ne sernbl<.> pas avoir été constatée d'une manière l'xacte, et 
elle est prob1tblement exngl-rée, comme dan:-; le cas de:-; autre~ colline,; 
saillantes détachées, t<.>lles que le:-; montagnes d'Orfor<l et <le la Ti·te- Montag1w 

1 
T_I'\ <l l " , , cl' d t l . , cr<hford. < e-r i >ou, ont a premiere a ete rc•gar lo'e pen an p us1eurs annees 

comme la montagne la plus élevl-e du Canach1 oriental, avec une alti-
tude <le plus de -±,000 piells. Dans IP cours des trois années dernii·res, 
la hauteur cle la montagne d'Orford <L cependant été attenti Yement 
mesurl-e <1ll moyen de l'aréno'id\', non seulement par l\I. Giroux, mon 
aide, l't par moi, mais par une autrP personne, les trois observations 
donnant, pour l'altitude de la rnont;igne au-dessus du chemin de fer à 
i-;a basl', seulement 1,930 pied$, soit i.t peu près 2,860 pieds au-dessu:-; du 
niveau de l:t mer. Nous concluons de là que le point le plus élev\> dP. 
la chaîne (le montagne:; dl• 8u tton a un peu moins de 4,000 pieds. 

D excellentes coupes se présentent le long du chemin qui relie Aber- Caractere• dc·s 
'1~ 'Il l . ' 'd. l d 1 h - roclws cl!' la. corn et ,, ansonn e et traverse a pnrtie men 10na e e tt c aine, montagne dt> 

ainsi que dan<> le d\:tilé de Bolton qui la croise entre le vi'.lnge de Suttun. 

Knowlton et Bolton-Est, à environ dix milles plus au nord, et l'on peut 
,-oir p<Lrfoitement la <>tructure anticlinale sur deux lignes de coupe. 
On peut didser les schistes cl'Ïstallins de cette chaîne en deux parties 
principales, savoir: les schistes gneissiques, micacés, quartzeux et tal-
qu<'ux <le la partie centrale, ou de la partie où l'axe de l'anticlinale est 
situé, et une série <le roches schisteuses vertes, chloritiques, qui consti-
ttH'nt une partie que l'on peut facilement séparer, tlam1uant le masi;if 
centml de schistes à l'ouest, et s'étendant de la frontière du Vermont 
à la ri,·ii·re Haint-Fram;ois, dans le rnisinage de Richmond. On recon-
nait aussi cette seconde division ou division chloritique en différents 
endroits sur le ,-ersant oriental de la chaîne, mais elle n'y présente pas 
un développement aussi accusé, et il est possible que l'étendue en soit 
ici réduite par l'action <le grandes failles qui traversent la vall~e de la 
partie supérieure de la rivii·re ;\li sisquoi. 

* 1!10/ogic clu CaHacla, 1863, p. 265. 
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Ax" a11ticlinal 
de la chahw 
<l<· rnontagm•" 
de 811tton. 

La ligne de l'axe anticlinal du massif cf'ntral est facilement rf'l'On­
naissable, et on l'a détermifü:e sur tous les chemins qui fournissent des 
coupes à travers la chaîne de montagnes. A l'extrémité sud-ouest, elle 
traYerse le chemin à l'ouest de Mansonville, dans le voisinage ou immé· 
diaternent à l'ouest du bureau de poste de Potton-Ouest, le plongement 
des schistes cristallins entre ci>t endroit et Abercorn étant dans la direc­
tion du nord-ouest, tandis 11ue vers la station de .:\lanson,·ille, le plon­
gPment est dans la direction <lu sud-est. Les couches sont affectées par 
des plissements locaux, mais ces derniers ne dérangent pas la direction 
g1:nérale des plongements. 

Sa 11ositi1nl. 

Schistt•s ' 
chloritiques. 

:.\[inemi de 
cuine de la 
montagne du 
Pinacle. 

'ur le cheruin passant par le c!L:filé de Bolton, l'axe de l'anticlinale 
passe a une faible distance à l'ouest de la fourche du chemin sur le lot 
vingt-huit, r,ing trois de Bolton, la nH~me diver!.(ence régulii-rc des 
plongements se voyant à J'est et a l'ouest de cet endroit. ~Ur le che­
min de fer Canadien du Pacifique, cet axe se voit dans une petite tran­
chée it un mille à l'ouest de hi station d'Eastman. l'lus au nord, il 
passe juste a l'ouest du ,·illage de Stukely-X ord, et encore plus au nord, 
on le reconnaît tout pri'.·s du chemin traverrnnt la crête.(de .:\Ielbourne 
aux environs du lot quinze, rang trois, canton de .:\Ielbourn<>, cl"où il 
continue à traver;; la rivi<'.·re Raint-Fmn\ois jusque dans le canton de 
Cleveland. Dans tous ces endroits, les plongements renYersés de l'axe 
central sont facilement reconnaissable» sur une distance tle quel<JUPs 
milles dans l'une et l'autre di1·E'ction. Cette structure anticlinale dP la 
chaîne de montagnes a été décrite et signalée par· le D' :-telwyn, dans 
un mémoire lu devant la Société Royale du Canada en 1882. * 

Lri. distribution de la partie schisteuse chloritique esi; assez impor­
tante au point Je vue industriel. Elle présente les caractl>res d'une 
roche dioritique qui a subi un métamorphisme tn"s con.t<idérable par 
lequel hi 11Jasse a pris une structure schi,;teuse. La présence dans cer­
taines parties d'amygdales qui ont été étirées ou allongées p<tr hi 
tortion de glissement en démontre l'origine éruptfre. La couleur ,-arie 
du vert foncé au pourpre. 

Sur leur prolongement le plu~ méridional, ces roches affieurent bien 
sur le chemin qui va de Frelighsburg à Abercorn. Elles se présentent 
à la surface à environ un mille d'Abbott\-Corner , où leur~ plans de 
clivage sont dans la direction du sud-est, bien que le pendage des plans 
de stratification soit douteux. De là a la montagne du Pinacle, ces 
roches présentent de bons affleurements, et sont schisteu-es en CPrtain · 
endroits et ma si ves dans d'autres. Elles Ront précisément s<>mblables 
par leur caractèt-e aux roches que l'on voit a Raint-Arm'lnd et à La Ho-

Tran<actions de la Soci,:t,; ltoyalP rl11 Canada, 11'. ·2, Yol. 1, SI'(". rY. Th Qut­
brc f-/ruup in frrolo[J,11. 
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chelle, dam> Stukely, et sur la colline située à l'est de vVaterloo. Sur 
le versant méri(lional de la montagne du Pinacle, un gisement de cuivre 
a été exploité durant plusieun; annPes, mais finalement abandonné. Des 
roches semblables s'étendent ju8qu'<\ la vallée de la branche nord de la 
rivière Missisquoi au Yillage <l' Abercorn, sur Je côté est de laquelle se 
montrent les micaschistes, ainsi que dans le village d' Abercorn. Ces 
roche» plongent vers le nord-oue ·t et supportent les roches vertes en 
dernier lieu décrites La largeur de ces roches Yertes, chloritiques et 

dioritiques, est d'environ six milles dans cette section. 
Dans la partie nord-ouest du canton de ~utton, ces roches sont bien <;it'"" c:upri­

visibles sur le chemin, depuis la Jonction de Sutton, vers l'ouest, à traver::; ~-nt·t' dants ,-,u ont' 

Sutton-::Sord. Ici et dans la partie mfriclionalede Brome, elles contien- l'10111e. 

nent des gîtes de cuivre et de fer, dont les caril,ctères ont été piufaite-
mcnt décrits dans mon rapport sur les " Richesses minfrales de la 
pro\·ince de Québec."* Le caractère de ces roches, en ce qui a trait 
aux minéraux qu'elles renferment, se voit <lau;; un certain nombre d'en-
droits de lit vers le nord jusqu'à li!, rivière Saint-Françoü;, et plusieurs 
mines ont été ouvertes autrefois sur cette lisii•re. Cependant, elles sont 
depuis longtemps abandonnées, le minerai, tout en étant assez 1·iche en 
cuivre, n 't'· tant pas concentrl- dans les difffrents gîtes en <1uantité sutli-
sante pour couvrir les frais <l'extraction. La lisière se rétrécit 
it mesure que 1 ous aYam;ons Yen; le nord, et <lnns le canton de :Jlel­
boul'!le, la largeur n'en est pas de plus de deux milles et demi. La 
schistosité générale de la roche plonge \'ers le nord-ouest, et elle 
est surmontée par les couches schisteuses et quartzeuses du cambrien 
déjà décrites, lei qu'on les voit sur la riYit•re Saint-François et dans le 

canton de Cleveland. 
Le fait que ces roches précambriennes ont ét(: très houlever;;ées a une 1 >istn lmtion 

' ] · t ' l ' ' 1 ' d < 1 .. , roches pr<'-l'}lO<jUe re at1 vemen n•cente est c emontrc par a prcsence, comme ans camhriennes. 

Ely et :-;tukely, de massifs de couches de eamhro-silurien, dont le~ plans 
de clivage concordent avec les schistes sous-jacentes, ainsi que par la 
pré!lencc en plusieuris autres endoits d 'nrdoi~es noires probablement 

<l'îtge cambrien. 
L'itge de la partie dioritique verte et schisteuse e~t douteux dans une l'o:itio11 g?o· 
· · · · Ell . : •'<l d' ' l ·é logique de8 ce1 tarne mesure. e est tH emment une epoque pus l cente qul' diorites schis· 

les schistes ~ous-jacent~ de l'axe de la montagne de Hutton, et plus tPnses ,·ertes. 

ancit>mw que la grande masse d<'S ardoises et qua1·tzites cmnbrienn<'5. 
Elle constitue donc apparemment une série intermédiaire, portant, en 
certains endroits, des bandes d'ardoises noire;.; et de grès durs ou <le 
(jUarzite, comme dans Brome et H.ichmond, lesquelles tendent à l'asso-
cier, au point cle vue lithologique, plus intimement nu cambrien infé-

• RapJ>Ort annuel, Corn. geol. du Canada, 1888-8!1, ,·ol. IV(::\.~.), pageH 17·1\J K. 
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rieur qu'aux schistes 8ous-jacents. Comme son ongme volcanique se 
voit clairement dans son caractère dioritique et souvent amygdaloïde, 
il semble se rattacher dans une• certaine mesure a la divi~iun 11° 2 de la 
classification du Dr Selwyn,* savoir: au groupe volcani<1ue qu'il suppo­
sait app<:irtenir probablement au cambrien iuférieur ou huronien. La 
grande schistosité des roches de ce massif a sans doutP été produite 
pendant la période où les assi8es sous-jacentes et probablement les 
ardoises cambriennes su:-jacentes ont pris la structure arduisièl'e et 
schisteui;e. 

Le .seul autre mas,if de roclws de cettf.' section qui est peut-Hl'e d':ig<' 
prl-cambrien, est celui qui se voit dans le prolongement de l'anticlinale 
de Sherb!"ooke, laquelle, dans CPtte direction, se continue depuis Il' lac 
Mass.Lwippi pl'esque jusqu'au lac J\Iemphrémagog. i::im· la route allant 
de Magog à hi baie de Fitch, passé le côté est de l'ét mg Lovel'ing, l'on 
voit cJps micaschistes verts au passage du ruissPau, immédiatement au 
sud de la limite du canton de 8tanstead, sur le lot ving-huit, rang s<'pt 
de 8tanstead. Ils supportent ici des ardoises veinées de t1uartz, noires 
et ridées, d'aspect cambrien, et ih affleu!"ent pre~que ju~qu·,rn village de 
Fitch-Bay, où ils reposent aussi sui' des ardoi -es semblables, la position 
de ces del'nières étant probablement due à une structure rem er .l:e, et 
peut être à une di·<location. 

Sur le chewin conduisant du lac J\lassawippi à la baie de Fitch, à uu 
demi-mille des fourches du chemin, se rencontre nue colline dl' schiste 
chloritique vert accompigné d'un peu de mica blanchât!"e, plongeant 
N. 55 O. < ï5°, tandis que des micaschistes Yenlâtres et i_:ri~âtres, 
portant des grains clairs de quartz, se voient le long du chemin, au sud 
de l'arête du coteau de Bunkel', qui s'étend entre le lac :Massawippi 
et la baie de Fitch. A mesure quP nous approchons du dernier end1oit, 
les schistes Yerts s'éloignent du chemin, et des bancs d'ardoises pyri­
teu~es noires et gris-bleuâtre ~e présentent, plongeant N. 50" O.< 60°. 
Ces ardoises contiennent des bandes saLleuses et les surfaces en sont 
finement plissotées, tandis que ch1ns d 'autres endroits, elles sont lisses 
et luisantes, et renferment de p<>tites veines irréguliel'es cJp l}Uartz. 
Elles diffèrent clairement, par leur caractère, des lits schisteux, et sur 
les pl'emières ca!"tes de la superficie, elles ont éül classées dans la forma­
tion du silul'ien inférieur, comme les roches qui P. trnuvent à l'ouc·st de 
• herbrooke. 

Baie_de Fitch. Le schiste chloritique ,·ert constitue apparemment la masse de l'arête 
connue sous le nom de coteau de Bunker, au sud-ouest du lac .:\Ia,sa­
wippi. Le prolongement de cette arête à l'ouest de la baie dP l<'itch se 
voit dans une roche, chistcuse chloritique semblable sur le chen1in qui 

• Ritpport de; op.:rati0ns, Com. gl'.'01. du Canada, 1 7i·i8, p. 3 A. 
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monte Je coteau à Georgeville, ainsi que sur le chemin conduisant du 
détroit à GeorgPville, à environ deux milles au 8Ud-ouest du Yillage 
de Fitch-Bay. Le caractère de ln, roche, dans toutes :;es parties, est le 
même clans une très grande mesure, savoir: celui d'une roche dioritique 
schisteuse altérée, parfois accompagnée de bandes micacées, et. renfer­
mant sou vent des grains limpides de (1nartz. Des bancs cle crtte roehe 
affleurent à l'ouest jusl1u'au chemin reliant la pointe de Magoon à 
George,·ille, pri•s du sommet de l'arète, sur les lots treize et quatorze, 
rang deux de Stanstead. Ces roches sont apparemment plus intime­
ment alliées aux schistes chloritiques Yerts du versant oœidental du 
massif de la montagne de Sutton, qu'aux schistes gneissiques de l'axe 
central. Elles n'apparaissent paR sur le côté oriental du lac J\lempbré­
magog an sud de la baie de Fitch, la position qu'elles auraient eue 
dans leur p.-olongement étant occupée pa.r des granits, des ardoises 
noires et des diorites amygdaloùlales. Toute cette superficie est telle­
ment entrecoupée de dykes et de failles ([Ue des formations d'àge tri"; 
différent sont maintenant intimement associéeg. 

ROCIIES VOLCANIQUES ET PLUTOXIQCES. 

Sous ce titre doit figurer une variété très considémble de roches, tels 
que granits, syénites, diorites, dolérites, clin.bases, serpentines, trapps, 
etc., évidemment d'âges différents. Plusieurs de ces rochP.s se rencon­
trent <l;111s des affleurements à fleur de terre, tandis que d'autres s'éli·­
vent et constituent quelques-unes des montagnes les plus hautes de la 

province de QuélJec. 
Parmi les plus rem trquables Pt les plus récentes de ct>s rnches se Différents 

t t l 
· · cl ' é · 1 cl 1 '1 1 ' g<'nres de rou,•en es ruasses grnn1t1ques u eut orienta u ac ·' emp 1remagog, roche• volc::i.-

et la grande béri.e de collines doléritic1ues se trouvant à l'ouest et au nique,;. 
nord de ce lac, ainsi que celles qui s'élèvent de b plaine relativement 
unie du bassin <lu fleuve Saint-Laurent. Nous devons aussi comprendre 
cerbtins dykes de diabase qui recoupent les roches fossilifères du hte 

Memphrémagog et d'autres endroits. 
Les anorthosites du nnssif clu nord du Saint-L;tnrent et a.utreH 

ma~sifs éruptifs 11ue l'on trouve aussi clans la série 111urentienne des 
roehes cristalline~, tout en <'.·tant plus récente» que les calcaires et les 
gneiss qu'elles pénèt1 ent. sont probablement plus anciennes que les 

dioritPs des C;mtons de !"Est. 
En ce <1ui a trait aux clykes qui ~e rencontrent autour du lac ::\lem Dykes ::i.u lac 

1 ' l' 1· l f , d 1. · ~lemphréma-p H'emago!:!, on peut c ire que que ques-uns sont ormes e c 10rite~ i.rog. 

vertes massives, tandis l!Ue d'autres sont d'aspect talqueux et de struc-
ture schisteuse, la schii;tosité ayant sans doute été produite par la 
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grande pression que toutes ces roches semblent avoir subie, pression 
qui, par end roits, a changé lPS ardoises siluriennes fossilift'•res en 
'>chistes micacés. 

Age clu granit 
de:-; Cant1111:-; 
de l'E,t. 

HelatiYement à l'âge exact des roches gramt1ques des Cantons de 
l'Est, nous n'avons aucune preuve directement concluante dans cette 
reg1on. Elles ont longtemps été rattachées à l'ép0que d1:,·onienne, 
mais cette opinion était due sans doute dans une grande mesure au 
fait qu'elles étaient reconnues comme ayant transformé l1•s roches que 
l'on supposait d 'âge silurien supérieur, et que, en conséquence, elles 
devaient être plus récentes que les roches altérées. Cependant, depuis 
cette époque, l'on a constaté que les roches a traver-< l«:>squelles les 
granits ont fait irruption n'appartiennent pas au silurien supériem·, 
mais à une formation beaucoup plus ancienne, appartenant en partie 
au Trenton et en partie au carubrien ou même au précambl'ien; tandis 
que d::tns aucun cas nous n 'avons encore Yu, dans les Cantons de l'Est 
de la province de Québec, de roches granitiques pénétrer les couches 
sédimentaires du silurien supérieur. Cependant, d'après le carnctère 
grandement altéré du silurien fossilifl•re, et d'après la présence de dykes 
de roches trappéennes, il est probable que l 'âge des granits n'est pas 
éhigné de la fin de la période silurienne. 

Action dn L'action de ces granits sur les ardoises de contact a déjà été décrite.* 
granit sur h" L ' 1 · d · ' t 1 d · f ' strates d" es ca ca1res sont evenus micaces, e es ar ornes sont requemment 
contact. transformées en schistes staurolithiques; et cette action est la même 

dans toutes les couches touchées par les masses granitiques, qu'elles 

:\fassif de 
granit it l'est 
du lac ;\l~m · 
phrémagog. 

appartiennent au système cambro-~iluri«:>n ou au sy tème cambrien. 

Les massifs de granit proprement dits, compris dans la partie de la 
province a laquelle se rattache ce rapport, sont peu nombreux, le 
principal se trouvant du côté est du lac l\Iemphrémagorr, où sur la 
frontière de l'Etat du Vermont, des bancs à fleur de terre de cette 
roche occupent la rive de~ deux côtés et s'étendent du côté de Québec 
presque jusqu'au fond de l'anse de Cedarville, sur le lot quatre, rang 
trois de Stantead. Le granit se voit aussi en contact avec le calcaire 
(granitique) et les ardoises sur l'île de la Province, et sur une petite île 
entre cette dernière et la rive est du lac. Dans tous ces endroits, le 
roches de contact sont tr&s altérées, et le granit, près de la ligne de 
contact, est généralement d 'un caractère différent de celui de la ma se 
principale, étant en grande partie à grain fin et plul:l feld p:ithi<1ue. 
Aux environs de Beebe-Plain, ou .Jonction de tantead, et sur le che­
min conduisant de la aux rives du lac, le contact du granit avec les 
arcloi es et les calcaires est bien visible, le granit se rencontrant en 

Rapport annuel, Corn. g1:01. du Cannela, 1 'i, Vol II (:N .. }, p.:~ .1. 
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dykes ou éperons se dirigeant de la masse principale dans les roches 

stratifiées. 
Une autre masse à l'aspect de dyke, distincte de celle qui vient d'~tre 3tanstead. 

mentionnée, se voit à une faible distance à l'ouest du village de Stan-
stead, et e~t décrite dans la Glologie du Canada (p. 4fl9) comme s'éten-
dant depuis le quatrième lot du neuvième rang jusqu'au treizième lot 

du onzième rang du canton. 
Relativement au mode (l'existence du granit en ces endroits, l'on 

observe dans le Yolume précité, que* "il paraît déplacer les couches 
calcaires dans lesquelles il pénètre, puisque celles-ci plongent clans une 
direction opposée à ce granit dans différents endroits. Au cinquii.'me 
lot du cinquième rang (Stansteacl), du côté oriental du chemin à une 
petite distance du bord du noyau granitic1ue, on voit un grand nombre 
de dykes de granit coupant les bords relevés des lits de cab~üres; la 
masse entière ayant été usée en une surface horizontale. Quelques­
uns des dykes principaux ont de deux à trois pieds <le largeur, et se 
diYisent en une multitude de branches réticulées et irrégulii.,res, dont 
plusieurs n 'ont pas plus d'un huitième de pouce de large. Sur un 
escarpement (\Ui s'éli.·1·e d'un noyau de granit à cette surface horizon­
tale, on peut suivre vers ~a source un grand dyke dont tous les autres 

sont probablement des ramifications." 
Un autre massif granitic1ue d 'étendue limitée se trouve sur la riYe à Pointe de 

la pointe de ::\Iagoon, du côté est du lac, immédiatement au nord de ::\lagoon. 

l'entrée de la baie de Fitch. Il occupe la rive sur les lots douze et 
treize, rang un de 8tanstead, où il 1·ient en contact avec des ardoises 
noires tachées de rouille, et sur plusieurs petites îles à une courte di;.;-
tance du rivage, l'on rencoutre aussi du granit, l'altération des ardoises 
avec lesquelles il vient en contact dans des schistes staurolithique;; 

étant YiHible dans chaque cas. 
Ces roches granitiques fournissent une excellente pierre de construc­

tion, et des carrières ont été ouvertes dans le8 principaux massifs, non 
seulement du côté canadien, dans celui qui se trouve près de la fron­
tière, mais aussi du côté du Vermont. Le granit est blanc, accom· 
pagné de mica noir, et a déjà été décrit dans des rapport;; précédents. 

Lit série de montagnes fruptives comme celle de :Montréal, et corn- MontaglH'» 

prenant celle>; de la région qui s'étend à l'est jusqu'à Shefford, a déjà f·~~~~[~1es~lnt­
t:té exr.rninée à fond et d(:crite par le D' T. Sterry Hunt.t L'examen Lam1>nt. 

microscopique des roches de;; puissants massifs éruptifs de Potton, 
Orford et Brornpton n'a pas encore été complété, bien que la distribu-

(hologic du Ccowrla, 1863, p. 458. 
t. Rapport de• opération•, Com. gèol. du Canada, 1858, page' 173-188 {\'~'"ion an· 

gla1'e) ; Uéolo[lic du C11naclrr, 186:1, p. 707, etc. 
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tion en ait été marquée sut· la, carte. Comme une comparaison cles 
principaux caractères <les roches <les deux massifs sera très importante, 
en ce qu'elle jettera de la lumière sur l'âge relatif <les <leu.· séries de 
roches éruptives, une courte description des massifs les plus importants 
trouvés dans le bassin du Saint-Laurent, empruntée au rapport de 1858 
du D• Hunt, est donnée ici. 

Dans le rapport des travaux de cette année-là, à la page l 7î, le D• 
Hunt dit: -

"Les montagnes situées à l'ouest de Brome et de Shefford sont, dan>; 
leur ordre de succession, celles d'Yamnska. de Rougemont, de Belœil, 
de Montarville, du l\Iont-Royal et de Higaud, qui toutes ont surgi a 
travers les couches du silurien inférieur. A quelques milles au sud de 
Belœil e~t le mont Johnson, ou du l\fonnoir, autre masse éruptive qui, 
tout en étant un peu en dehors <le la chaîne qui vient d'être men­
tionnée, appartient apparemment a la même série. La composition 
minérale de ces masses éruptives V<Lrie considérablement, non seule­
ment pour leR différentes montagnes, mais pour les différentes parties 
des mêmes montagnes."* 

Les montagnes de Brome et de .::lhefford, comprenant au si la mon­
tagne de Gale, qui constitue la partie occidentale du massif de la mon­
tagne de Brome, sont dans ce rapport considérées comme un puissant 
massif trachytique. Les roches du versant occidental <le la montagne 
de Brome, près <lu village de She:fford-Ouest, sont, dit le D' Hunt, 
"grossièrement cristallines, de couleur gris-laYande, et contiennent; un 
peu de mica brun, du sphène et du fer magnétite, mais pas <le horn­
blende. "t Cette partie de la montagne est en grande partie compost1e 
de syénite élœolithique. 

Un échantillon provenanL du Yer ant méridional de la montagne 
de Shefford est ainsi décrit : " Un feldspath blanc-gri8âtre à gros 
grain~, accompagné d'un peu de mica noir, et ressemblant de tr(·s près 
à celui qui vient d'être décrit;" tandis qu'un second échantillon "eon­
tenait un peu de hornblende brillante noire en grains cristallins d 'à peu 
près la grosseur de grains de riz, accompagnée de petites parties de fer 
oxydulé et de sphène }tune, disséminées dans une roche qui, tout en 
étant complètement cristi1lli11e, écait plus cohérente Pt plus finement 
grenue que celle de Brome." 

On :i récemment employé la roche de la montagne de Brome ou de 
Gale à la con truction de l'égliise de ~hefford -Ouest ; et cette roche 

Rapport des opérations, Com. g<'ol. du Canada, 1 " , p. 177 (,·er .. ion anglai,e). 
t lliid, p. 175. 

•• . . .... 
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fournit une magnifique pierre pour cette fin, car elle se fend en gros 

blocs et se taille facilement. 
La monta•rne d'Yamaska est à onze milles au nord-ouest de la mon- Montagne 

<l Sh ~œ d B' 1 t' d 'f d·œ• d' d'Yamaska. tagne e euur . ien que e carac ere u mass1 1uere en ivers 
endroits, le rapport du Dr Hunt dit que la plus grande partie consiste 
en une "roche trachytique granitoide, qui diffère de celle de Brome et 
de Shf'fford en ce qu'elle est plus micacée et plus fissile."* On a der-
nièrement ou vert une grande carrière sur le flanc nord-ouest de la Carrière. 
montagne, h une hauteur d'environ 400 pieds au-dessus de la rivière 
Noire à Saint-Pie, pour en extraire <le la pierre à pavage pour la ville 
de Montréal. La rnche tirée de la carrière est de couleur gris foncé, 
composée apparemment de feldspath grisâtre, de néphéline, de horn-
blende et de mica noir, avec un peu de quartz ; elle est assez finement 
grenue, et elle se fend et se taille bien. Cette roche appartient en 
consé(1uence à la catégorie des syénites néphéliniques. 

Le Dr Hunt obsen·e de plus que le versant sud-est <le cette mon­
tagne "pl'ésente une formation absolument différente de celle de la 
clernil•re ; elle est composée de dolérite eon tituée par un feldspath 
translucide ci·istallin blanc, accompagnée de hornblende brillante noire, 
dïltnénite et de magnétite. Cette roche e:st quelquefois assez finement 
gn'nue, bien que les éléments en soient toujours très distincts à l'œil 
nu, tandis l]Ue dans d'autres parties l'on rencontre des surfaces fissiles 
considérables de feldspath d'un demi-pouce de large, qui exposent 
d'une manière admirable les stries caractéristiques des macles polysyn­
thétic1ues des feldspaths tricliniques. Les cristaux associés de horn­
blPnde sont toujours beaucoup plus petits et moins distincts, formant 
a\·ec de~ grains de feldspath une pâte à laquelle les cristaux de 
feldspath les plus gros donnent un aspect porphyrique. Des bandes 
à grains plus fins, où dominent la magnétite et l'ilménite, tra­
versent les parties les plus grossières, sou vent réticulées ; tiindis que 
la masse entière est recoupée par des dykes formés d'une roche t!'a­
chytique blanchâtre ou gris-brunâtre, souvent porphyrique. Si, 
comme la cho8e n'est pas improbable, ces dykes appartiennent à la 
grande partie trachytique de la montagne, ils prouveraient qu'ici, 
comme dans hi montagne de 1\Iontréal, les trachytes sont plus récents 
que les dolérites ou les diorites, mais leR relations d,. ces di:fférente1> 
ruches sont encore à établir.''t 

Des <leux montagnes que nous venon de décrire, nous pouvons Lignedefaille 
rpnum1uer ici que la plus orientale, sa,·oir : celle de Brome et hefford, probable. 
se rencontre le long de la ligne de contact entre les roches cambro-

*Rapport des 01*ration,, Com. géol. du Canada, 1858, p. 17ï (ver,ion anglaise) 
1 Rapport des opémtion•, Com. geol. du Canada, 1858, p. 178 (ver"ion anglaise). 
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siluriennes et cambriennes, tandis que la montagne d'Yamaska est 
située sur le ligne de faille entre la division de Sillery du cambrien et 
l1L formation du Trenton inférieur. Il est probable que l'fruption de 
Shefford et Brome se trouve aussi le long d'une ligne de faille, dont la 
présence n'est pas aussi clairement indiquée que celle sur lai1uelle 
repose la montagne d'Yarnaska, bien que la quantité de matières diori­
tiques soit beaucoup plus considérable à Brome. 

Le mont J ohuson, ou ~Ionnoir, est une petite montagne, comparati­
vement aux autres montagnes de la région, mais il est assez remar­
quable par son . ommet un peu en forme de cône. Il est située à enYiron 
six milles au nord-est de la ville de Saint-Jean, et à quatorze milles au 
sud-ouest de la montagne cl'Yamaska. Les roches qui l'P.ntourent sont 
probablement d'âge d'Utica-Lorraine, bien que les affleurements soient 
très rares sur le terrain plat d'où il s'élève. 

Le D' Hunt dit que cette montagne "est formée <le diorite, dont l'as­
pect général est dans une grande mesure le même que celui de la mon­
tagne d'Yamaska, si ce n'est qu'elle est un peu plus feldspathique ; les 
variétés les plus finement grenues sont de couleur plus claire et 
exposent un mélange de grains et de petits cristaux <le feldspath 
accompagnés de hornblende, de mica brun et de fer oxydulé. Cependant, 
la roche est souvent à grains beaucoup plus gro. siers, consistant en un 
mélange de grains de feldspath, accompagnés de prismes minces de horn­
blende noire sou vent d 'un demi-pouce de long et d'un dixième de pouce 
de large, et de nombreux petits cristaux de sphène de couleur d'ambre.' '* 

Des examens récents faits sur les roches de cette montagne démon­
trent qu'une grande partie en appartient aussi à la catégorie cles 
syénites néphéliniques. 

1 
La montagne de Belœil ou de , aint-Hilaire est située à mi-chemin à 

peu près entre Montréal et la montagne d'Yamaska, à une faible di -
tance à l'est de la rivière Richelieu, près du chemin de fer du Grand 
Tronc. Elle est au franc nord du mont J ohmon, et i'hypothi·se que ces 
massifs éruptifs ont surgi le long des lignes de fracture nord et sud 
repose probablement Sut' la continuité de la faille qui s'étend depuis 
près de Lacolle jusqu'à Saint-Jean. La roche consiste généralement en 
une syénite élœolithique grisâtre ne différant pas, sous certains rapports, 
de celle du mont Johnson, ni de celle de certaines portions de la mon-
tagne d'Yamaska. 

Rougemont. La montagne de Rougemont se trouve presque au nord-ouest entre les 
montagnes d'Y amaska et de Belœil. Certaines parties de ce ma ·sif 
ressemblent aux roches de - montagnes que nous Yenons de mentionner. 

* Ibid, pages 179-80. 
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D'autres parties sont formées " d'une dolérite à gros grains, où 
l'augite domine dans une proportion considérable ; on y voit des grains 
de feld<>path, et un peu de carbonate de chaux disséminé.*** Cette 
roche se rapproche beaucoup de la dolérite fortement augiticrue de 
l\lontarville. L'olivine qui caractérise la formation de cette dernière 
montagne est aussi très abondante dans deux variétés de dolérite pro­
ven>int de Rougemont. L'une de ces variétés consiste en une base 
feldspathif1ue à grains fins blanc-grisâtre, où sont disséminés des 
grains d'augite noÎI' cristallisés bien accusés, et de l'olivine couleur 
d'ambre, cette demière se pr·ésentant quelquefois en cristaux distincts. 
Les proportions de ces éléments varient dans le même échantillon, le 
feldspath formant plus de la moitié de la ma.sse dans une partie, tandis 
que dans l'autre, l'augite et l'olivine dominent. Sous l'action atmos­
phérique, le feldspath acquiert une surface d'un blanc opaque, sur 
laquelle se détachent di,,tinctement l'augite noir brillant et l'olivine 
décomposante rouge rouilleux." * 

La roche de cette montagne ressemble beaucoup à celle de la base 
de la montagne de Montréal. 

La montagne de l\Iontarville ou de Boucherville est la plus occiden- ::-.Ioutagne de 

1 d 1 ' . ' l' t d S . L 11 ' l 't ·11 f ::-.rontarville. ta e e a ser1e a es u a111t- aurent; e e est a 1m nu eH ranc 
est de Longueuil, situé sur la rive <le ce fleuve. Le caracthe olivini-
que d 'une grande partie <les roches <le cette montagne est signalé par 
le D' Hunt, clans le rapport auquel sont empruntées les remarques 
précédentes. Deux esp/>ces principales de roches se présentent ici : 
l'une, une <lolérite fortement augitique, l'>mtre, une dolérite olivini-
<1ue, dans laquelle l'olivine e:st "en masses cristallines arrondies d 'un 
dixième de pouce à un demi-pouce de diamètre, associées à un feld;;path 
cristallin blanc ou blanc-verdfttre, à de l'augite noir, et à un peu de 
mica brun et de fer magnétique." 

Des échantillons recueillis a la main et provenant de cette montagne 
démontrent aussi que la masse est semblable aux roche~ de la base de 
la montagne de Montréal. 

Les D'' Harrington et Adams ont récemment étudié les roches de la Monta~ne de 

montagne de :Montréal. Sous plusieurs rapports, la masse en général Montreal. 

ressemble à un grand nombre des autres ma sifs éruptifs déjà décrits. 
Le D' Adams fait les observation,; eui vantes relativement à sa struc· 
ture :-

"La mas e principale du mont Royal, y compris toute la partie qui 
domine la ville de M.ontl'éal, con,;i:-;te en une roche très basique ayant 
la, composition minéralogique <l'une théralite très pauvre en néphéline. 

• Rapport des opérations, Corn. géol. du Canada, 1858, p. 184 (version anglaise). 
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Sous le microscope, l'on voit qu'elle est formée de labradorite, d'augite 
violet-rougeâtre, de hornblende brune et de mica brun. L'olivine se ren 
contre dans plusieurs parties de la masse, ainsi que la titanite, l'apatite 
et autres constituants accessoires. La néphéline se rencontre seule­
ment en très petite quantité, et l'on peut parfois y découvrir l'haüyne. 

" ur le versant septentrional de la montagne, l'on voit cette théra­
lite traversée par une seconde irruption de néphélme et de syénite. 
Cette roche est de couleur très claire, et l'on peut remarquer qu'elle 
pousse des rameaux dans la théralite. Elle se compose essentiellement 
de néphéline orthose et de hornblende verte, avec de petites quan­
tités de plagioclase, de pyroxène, de grenat, de noséane et d'autres 
minéraux accessoires. Le D' Harrington a aussi trouvé de la sodalite 
en plusieur endroits. 

" Ces deux roches, ainsi que le calcaire de Trenton et les argiles 
schi teuses d'Utica du voisinage, sont recoupées par un nombre consi­
dérable de dykes, d 'âge encore plus récent, dont le caracière varie 
grandement, et qui n 'ont pas encore été parfaitement étudiés. Ds 
appartiennent cependant à la série bostonite-tingua.ite-monchiquite de. 
roches de dykes, lesquelles sont de même nature, et accomf agnent 
ordinairement des syénites néphéliniques. Le D' Harrington et moi 
sommes maintenant à les étudier. Un dyke d'alnoïte découvert à 
Sainte-Anne-de-Bellevue se rattache aussi probablement à l'irruption 
du mont Royal." 

Sur la rive ouest du Saint-Laurent et sur les deux rives du lac des 
Deux-Montagnes, l'on voit deux montagnes saillantes qui appartiennent 
peut-être à la même période d'éruption que celle· qui viennent d'être 
mentionnées. L 'une, la montagne de Rigaud, sur la rirn sud du lac, 
s'élève à une hauteur de 750 à 800 pieds au-dessus du nÏYeau du lac, 
et s'étend vers le sud-ouest ·ur une dü;tance de plu ieurs mitles. En 
différents endroits, la roche de la montagne offre divf'rs caractères. 
Elle se compose en partie d 'une roche à orthose rougefttre, appa­
remment une syénite, comme quelques-unes de celles que l'on trouve 
dans le massif laurentien; elle est généralement grossièrement cristal 
line comme celle des montagnes de Gale et de 'hefford ; tandis que 
d'autres portions sont en grande partie formées de pétrosilex rougeatre, 
parfois porphyrique. CPpendant, d 'autres pllrties de la montagne se 
composent d 'une diorite amphibolique à gros grains, dans laquelle on 
tt·ouve des cristaux de mica noir. Cette roche ressemble aussi beaucoup 
à la roche dioritique trouvée dans le laurentien, à l'ouest et au nord 
<l'Ottiiwa. 

Le mont du Ca!Yaire, sur la rive nord du lac des Deux-::\Iontagnes, se 
compose au 'SÎ en grande partie de roches syénitiqûes ou granitiques, <le 
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eouleur généralement rouge, feuilletées par endroits, mais ne ressem­
blant pas au gneiss rougeâtre stratifi é du laurentien. D'<mtres parties 
de la montagne consistent en diorite, roches trappéennes, gabbro, et 
sur sun fia_nc nord-est, se trouve un lambeau de poudingue brunâtre, 
eomme celui que 1'011 a découvert sur l'île Sainte-Hélène et sur l'île 
Bizard. Cette montagne, comme celles de Rigaud, de Montréal, etc., 
semble être une masse éruptive de date rehttivement récente, et paraît 
avoir recoupé les roches calcifi>res et de Potsdam du voisinage. 

On verra que dans plusieurs de ces ma~ses irruptives du bassin du Tran,forma: 

S 
· L l" l" · f · , . l h t1on de d1onte a1nt- aurent, o i vme orme UIH' portion tres importante ces roc es en serpentine. 

compoiiantes, mais dans aucune, il ne semble pas llue l'<tltfration ait 
été suttis<inte pour produire de la serpentine dans une mesure <1uel-
conque. L'étude de la sfrie orientale de ces pics éruptifa sern d 'un 
très grand intérèt lorsqu'elle sern terminée, puisque chins quelques-uns 
la trnnsfonnation de l'olivine en serpentine est déjà chose accomplie. 
Un examen microscopique préliminaire de quelques-unes de ces roches 
a ét1: fait eu 18 '2 par le D' F. D. Adams,* d'après le<1uel il a étl: cons-
taté 11ue les principaux massifs montagneux, comme la Ti"te-de-Hihou, 
hi montagne <l"Orford et les massifs de rut'.·me nature, sont clans certains 

c11s des diabases altér1:es. 
])n,ns la section située à l'ouest du lac l'llemphrémagog, laquelle com- ~Iontagnb 

. 1 f t"' d \ ' t t ''t dd l ' d 1 d' . d itl'ouestdu mence a a ron iere u ermon · e se en e a ;ms a irect1on u lac .:\Iernphré· 

nord-est sur une distance d'environ trente-cinq rnilleo:, il ya une clmîne magog. 
saillmite de ces collines éruptives. La largeur moyenne de cettP lisière 
est d'eiwiron 11uatre mille~, et elle renferme plusieurs pic~ très vü;ibleR, 
parmi le quels, commençant au suc!, S" trouvent les montagne» aux 
Our$ (Bear ) et du ]faucon (lla1rk ), dont la premi~re est traversée par 
ht frontière internationale; l<t Tête-de-Hibou, s'élevant a envirnn 1, 700 Tête-de­

pieds au-dessus de la rive du lac J.Iemphrémagog, et la montagne Elé-1\~~l~a~\is. 
phantis ou du Pain-de-Sucre (S11gat'-foaJ), dont le sommet orienLal rév(·le 
le rebord <k:moli <l'une iinmense dépression à l'aspect de cratl•t·e sur le 
c<>té sud du lac, occupant la P'trtie centrale de la masse de la montagne. 
Comme continuation de cette chaîne vers le nord, se trouvent la mon-
tagne <lu Dos-de-Cochon t lfog's-Bw·k), la montagne Peevy, et plusieurs 
autres collines saillantes dans le voisinage immédiat, dont nous n'avons 

pas ,·l-rifü; les noms locaux. 

Ces lrnuteurs sont principalement a l'ouest et à une faible distance 
du prolongement du lac connu s:>us le nom de baie de ~aru:ent, entre 
le lac et la vallée du cours supérieu r do la rivière :Missisquoi. A part.ir 
de ces montau:nes, une ehaine de collines de lmuteur moyenne s'tltend 
par l<t partie orientale du canton de Bolton jusqu'au chemin de fer 

• Rapport <Je, OJJ~ration,, Comm. ~l~ol. du 1..'anada, 1880-81-K:l, pp. 8-2!i .\. 
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Canadien du Pacifique, à l'est de J\:tang d'Orford, au nord du<1uel 
s't1li•ve la grande masse de la montagne d'Orford, le pic le plu~ élev<: de 
la chaîne et prob~blement de toute cette section, dont l'altitude est de 
2,130 pieds au-dessus de la surface du lac .Memphrémagog. Cette 
montagne s'étend vers le nord jusqu'au lac d'Orforcl, au dela duquel, 
sur le côté ouest du lac Brompton, e trouvent deux mas-;es saillantes 
connues sous le. noms de montagnes de !'Escarboucle ( Carlm 11de) et 
Pelée (Bare), la première étant à environ 300 pied~, et la seconde à 
environ 750 pieds au-dessus du lac Brorupton, qui e~t d'enYiron 
soixante-quinze pieds plus élevé que le lac l\Iemphrémagog. Entre ce· 
collines et la montagne d'Orford, le massif éruptif est indiqlll: par une 
série de masses dioriti<rues moins saillantes, où la serpentine se ren­
contre dans une certaine mesure ; et, traversant du côté est du lac 
Brompton, des masses considérables de cettf' dernière roche sont visibles 
aux environs de la rive ouest de l'étang de Key ou lac de Webster, et 
entre ce lac et l'extrémité inférieure du lac Brompton. 

De là jusque dans le ''Oisinage de "\Viudsor--:\Iills. se rencontrent de 
petits affleurements de roches serpentineuses, de deux à quatre milles 
au sud de ce village. 

Les roches à travers lesquelle;; s'élèvent ces masses éruptives i;ont de 
différents âges. Sur une distance de trois à quatre milles à l'ouest de 
la rive du lac Memphrémagog, les ardoises sont principalement d'âge 
camhro-silurien, avec des étendues accidentelles de silurien ou de dévo­
nien, et sont fortement repliées. La partie la plus occidentale du massif 
de roches éruptives est associée à des roches d'âge cambrien, consi.·tant 
pour la plupart en ardoises et en quartzites déjà décrites, tandis que 
de grand!'s étendues de roches dioritiques se rencont1·e11t dan le systi.-me 
sous-jacent ou précambrien. II n'est pas probable que toutes ces 
roches éruptives soient du même âge; de fait, leur différence de carac­
ti.-re dans les différents massifs, et leur association dans certains cas, 
tendent à établil' lem différence d'âge. 

En comparant les roches éruptirns de hi région du lac ~Iemphrémagol-( 
à celles de la plaine du Saint-Laurent, il se présente imrlH:diatement 
deux principaux points de différence. Ainsi, dan~ le ma sif occidental, 
les irruptions ont eu lieu dans des rnches relativement inalt<:n:es, pour 
la plupart df's argiles schisteuses et des calcaires horizontaux 1·emplis 
de fos·;iles, et lorsque l'altérntion Re rencontre, c'est au contact avec les 
masses dioritique"; tandis 11ue clans le maJ sif oriental, toutes les roches, 
dC>pui~ le pnlcambrien jusqu'à la fin du ilurien fossilifo'.·re, ont i;ubi le 
métamorphisme à un degré t11'>s prononcé ; les di vers groupes de strate · 
sont fortement inclinés, tellement que, dans certains cas, le siluro­
<lévonien fossilifi.·re est compl1"tement rC'nver é et suppol'te le cambro -
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silurien sur le versant oriental de la montagne de la Tête-de-Hibou. 
Ce phl-nomène a sou vent feuilleté les ardoises dolomitiques siluriennes 
fossilifrres, de telle façon qu'elles ont aujourd'hui l'aspect de vfritables 
schistes, et les coraux qu'elles renferment sont allongés et aplatis. 
Dans certaines ardoises graptolithiques cambro-siluriennes, le haut Action des 

d 
' d ' ] · 1' t d 't · t 1 f d cl iorites sur egre e metamorp nsme a pl'esque comp etemen e rut 11 orme es les ardoises. 

graptolithe", tandis que la roche est passo'.e à l'état de schistl' graphi-
tique. Dans le cas <les roches éruptives, no11 seulement les dykes 
trouvés dans les couches fossilifère;.; siluriennes sont de\·etrns tellement 
schisteux que leur masse a pris le ci1ractère d 'un schiste talqueux ou 
chloritique, mais certaines parties des masses considfrables de diabase 
ont pris aussi une structure schisteuse, ce qui indique les forces l-normes 
auxquelks ont été mu mises les roches de ce massif, même à une époque 

comparativement récente. 
On voit de magnifiques exemples de contacts de dykes le long des Contacts de 

. l 1 "I l ' 1 , ' t 1 't' t clykes au rive;.; c u ac .a emp iremagog, tant sur e cote oues que sur e co t' es , lac ~Iemphré-
et sui· les îles dans le voisinage de la baie de Fitch. Ces <lyke;.; prt~sen- magog. 

tent des aspects très différents, quelques-uns consistant en une <liabase 
de texture assez fine, d'autre" en une roche feldspathique blanchâtre, 
puis d'autres en un schiste talqueux vert, tandis que d'autres encore 

consistent en un granit pétrosiliceux. 

Nous avons déjà, just1u'à un certain point, parlé de l'altfration des 
roches st~dimentaires en contact. On constate cette altération le long 
de b rive ouest du lac dans le développement des cristaux, dont quel­
tiu<>s-uns sont apparemment dolomitiques, dans les ardoisr» cambro­
siluriennes noires, et dans leur caractère endurci et souvent fissuré, 
comme clans le cas des masses érupti\·es à l 'est du Saint-Laurent, et 
aussi dans l'l-panchemrnt de dykes de roche dioritique que l'on peut 
sui\ re en ligne directe jus<1u'à la roche-mère. Quelques-uns de ces 
n:sultats du métamorphisme sont dus aus:ü sans doute aux ploiements 
consich:rahles auxquel» ces roches ont été soumises, quoique ce fait 
n'expli<jUPrait pas le métamorphisme local con»taté dans les ardoises 
ve1mnt en contact avec les dykes provenant de la Tête-de-Hibou, de la 
montagne d'Orford et du Dos-de-Cochon. Autour de toutes ces mon­
tagnes, ainsi que dans maints autres enclroits, l'on voit l'altération 
IOL·ale de l'ardoi,e, clont la phase la plus inlense s'étend :;eulement à 
quelques pieds, ou, dans certains cas, à quelque>' pouces <le la ligne de 

contact. 
CettP altération est bien visible, entre ttutres endroits, à un ruisseau Contac~ avec 

qui clesceml de la rrorrre tiui st:]iare la monta"'ne Eléphantis de celle les ardoi;es o o o dt· la montrt-
<l u Dos-de-Cochon. Ici, iL en ,·iron 200 Yerges en amont du pont, sur go.ne Eléphan-

le chemin <1ui mène 1\ la dl-pression c]p la première, les ardoises noires tie. 
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e·t gris-bleuàtre sont recoupées par un dyke puissant de diabase verte 
à grains modérément fins, lequel vient directement de la montagne du 
Dos-de-Cochon. Les ardoises sont localement altérées sur une distance 
de plusieurs pieds de chaque côté de ce dyke, dont la largeur !'St d'Pn­
viron soixante-quinze pieds. Des ardoi:es noires se présentent encore 
et s'étendent sur une distance d'environ cinq verges just1u'a un second 
contact avec la roche dioritique de la masse de la montagne elle-même, 
et, ici, la couleur de· ardoises cambro-siluriennes gris-bl!'ufttre e~t 
devenue sombre ou d'un blanc rouilleux. Sur le côté est de la monta­
gne Elt1phantis ou du Pain-de-Sucre, l'on remarque des dykes grnHds 
et petits de roches dioritiques dures gris-verdâtre, lesquf'ls partent 
de la masse principale et traversent les ardoises aux plans de !Stratifi­
cation sur une certaine distance à pai·tir du pied de la montagne. Le 
long de ln ligne de contact de ces dykes, les ardoises sont localement 
transformées en une roche pétrosiliceuse dure, qui a revêtu un aspect 
calciné. Dans le relevé micrométrique du lac .:\lemphnlmagog, la posi· 
tinn d'un certain nombre de ces dykes le long des deux rives a l-tt: 
déterminée. 

La Tête-de-Hibou, le pic le plus saillant dans cette direction, remar­
quable par sa forme conique, s'arrête directement au rfrage, sur le lot 
seize, rang dix, canton de Potton. Avant d'atteindre la grande mas·e 
de la diorite, nous ,-oyons plusieurs dykes recoupant les ardoises. Le 
premier de ces dykes est à quarante chaînes au sud du quai de Per­
kins : il a (1uatre pieds d'épaisseur et se compose de clial>ase verte. Il 
e:st accompagné, ·ur une distance de plusieurs chaînes, par des ardoise8 
pyriteuses, l:i pyrite étant abondante le long du clyke ou pri·s de la 
ligne de contact. 

Vient ensuite un second dyke, de eiuq chaînes de largeur, dont une 
grande partie consiste en une roche de couleur fau ,·e, quelque peu 
schisteuse, apparemment une diaLase altén:e, c01it!'nant cle menus 
grenats et des cristaux de dolomie, à lai-mite de l:u1uelle se pn:,.entent 
les ardoises noire8 altérées jm«1u'ù la diabase de la Tête-de-1 [ibou. Cettl' 
roche s'étend de la sur une distance de cinqminte chaînes, formant la 
rive du lac, et en arrii•re, la rnonta.u:ne sort brusquement des eaux. Au 
bout de cette dist<ince, des ardoi~es noires et caillouteuses se présentent 
encore et forment une lisière étroite le long du lac sur cirn1mmte-cinq 
chaînes, ou à moins de vinu:t chaînes du •1uai du JI01111tai11 llo1w. Ici, 
elles sont supportées par le calcaire graphitique uoir du siluro-clénmien 
fos:silifère, le'luel forme une l'.troitP lisii·re <l'une largeur d'emiron cÎIHJ 
ù huit chaînes, :s'étendant jusqu'A la dépression •1ui se trouYe en mTii·re 
du .Mo1111tai11 llnuse, où elle se termine it environ dix chaînes du fond 
de la petite anse taillée clans ces roches. La roche dioriti11ue de la 
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})OÜ1te sur laquelle est construit Je Mountain Honee est une brèche ou 
agglumérat dioritique, suivi directement après par une roche diabasi­
que qui, de là, s'étend a l'île Ronde, située vis-à-vis, où une bande 
d':irdoise se présente encore. De là, des ardoises noirâtres, ridées et 
schisteuses s'étendent jusqu'à la pointe du phare, où est située la 
" mine 1l'argent " dans un filon de quartz qui traverse apparemment la 

stratification. 

La roche de la Tête-de-Hibou s'étend vers l'ouest jusqu'au chemin, le 
long du c1îté ouest de la montagne, et le tra\'erne à peu de distance. 
Yers Je sud, elle s'étend presque jusqu'à la montagne aux Ours, une 
bande d'ardoises caillouteuses gris-bleufttre se rencontrant le long du 
chemin menant à Newport, le11uel passe entre ces deux rnm;ses dioriti­
ques s<Üllantes. Des diorites, verdfttres aussi et légèrement schisteuses, 
se rencontrent à hi frontii·re internationale et continuent jusqu'à la 
pointe clu pharP, du côté américain, à trois quarts de mille au sud de 

la frontière, où notre relPvé s\•st terminé. 

Un dyke ile roche talqueuse, qui se durcit rapidement apri·s 11u'on RochPo tai­

ra t>nlevée de l'eau, forme un cap de peu de hauteur à environ un qu~u'e". 
millt> tLU nord de la frontière. L'a~pect de ce dyke, qui est quel11ue peu 
schisteux, est semblable à celui qui recoupe le silurien fossilifi.re pri·;; 
de l'anse du capitaine Gully, sur le côté est, et il en est probablement 
le prolongement, car la ligne de direction pourrait prt>~que relier les 

deux endroits. 
Bien que la structure de quelques-unes de ces diorites soit schisteuse, 

a tel point que dans des <~chantillons recueillis à la main on pourrait 
pn•s11ue les prendre pour des schistes chloritiques, le rapport de ces 
rncl1t·s iwec les autres parties massives des masses dioritiques et leurs 
r<'latiorn; intimes avec les l'Oches stratifiées environnantes tendent à 
dt:montrer la différence d'îtge entre ce groupe de roches éruptives et les 
schist<'s chloriti11ues qui forment la montagne du Pinacle de 8aint­
.\mmn<l Est, et qui s'étendent ju~qu'à b rivière Saint-l<'rani;ois, ainsi 

11ue nous l'iwons dl-jà d1\crit.* 
L:i serpentine se rencontre trl'S rarement, si toutefoiR elle i;c ren- Serpentine de 

contrP dans les masses dioritiques qui lll-nètrent le c::i,mbro-silurien de la montagne ' Orford. 
cettP . ection. Ain i, dans les montagnes de la T0te-de-llibou, Elé-
phantis et du Dus-de-Cod1on, l'on n'en a pas encore vu. Dans la mon-
tal.(ne d'Orford, la seule pal'tie serpentineuse est une étroite lisière 

* l n 1111"·111oir<: int•'·n·-,ant, <lù 1t la plume de :\I. Vl'rnon F. ~Iaxter,, cl~ l\miver­
,j\1• <h' lïur\iana, a PlP rl-t·1·111111t>1tt puhfü., dan' leriuel 'ont <li:;cuc<·' k' <lykPs clu hic 
\lt·mphn·ma~og-. ~L. ~la:-;ter.- lt:s cla:-::-,e tiYU:; l't1n-tête de "Uranitti f't la.mprophyrf.'S. '' 
.\11 moins 1\m ÙPs clykcs ht une camptunite typique, et ils r1·coupt·nt to11t1·:; h'I; 
ruclu·s anloi~ii·re~ 1·t calcarift··rt·s nuxqlwllr:; ils ~ont :lti:->Oci{·:-:. Cu11tplo11.ilfx <t1tcl otJur 
1r11ptii·1 ro•·k• oi Lake .~I11r1phrwu•yoy. A11<11'. r:uil., Yol. XVI. juilh•t 1895. 
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d'environ 200 pieds de large sur le versant occidental (le la montagne 
laquelle peut apparLenir à une autre masse éruptive. l\Iais dans la 
division cambrienne de la vallée de la :::Uissisquoi, l'on voit fn~quem­
ment la Herpentine associée à la diorite dans la lisière de roches diori­
tiques (jUi s'étend depuis la frontière du Yennont jusqu'a Eastnmn, 
lesquelles touchent de très près au précambrien, ainsi <1u'on le voit sur 
le~ chemius conduisant de Bolton-Centre au chemin de fer Canadien 
du Pacifique et dans la campagne environnante, et à l'ouest <lu lac 
d'Orford et <le Bolton-Forest. 

Ici se rencontrent <les lits puissants de magnésite avec quel<1ues 
bandes de saponit«:>, et les roches offrent des caractères différents de ceux 
(les roches aperçues dans les masses éruptives près du lac. .\u nord 
de la montagne d'Orford, qui est apparemment formée de roche:i érup­
tives le long de la ligne de contact entre le cambrien et le cambro-
sil urien, d'autres grandes masses, aux environs du lac Fraser, du lac 
Bonallie ou lac d'Orford, des lacs Long, de Brompton et de 'Webster, 
ou étang de Key, contiennent un mélange très considérable de serpen­
tine et de diorite. Ces masses sont. entourées d'ardoises violettes et 
vertes et de grès durs d'âge cambrien. La transition de la diorite à la 
serpentine se voit parfaitement en plusieurs endroits aux environs de 
la rive ùu lac Long, situé près de la ligne orientale du canton de 
Stukely. Immédiatement a l'ouest de ce lac sont des bancs de HCr­
pentine ardoü;ière en contact avec des ardoise~ noires et verd:ltres, le 
caractère de la première étant tel qu'elle offre l'aspect d'une ardoi e 
altérée, tandis que les)rdoi;;es elles-mêmes semblent souvent fortement 
serpentine uses. 

~Iontagnes de Les deux moniaane;; situées sur le côté ouest du lac Brompton 
1 Escn.rboucle " ' 
et Pelée. saYoir : les montagnes de !'Escarboucle et Pelée, sont formées d'un 

rnt>lange de serpentine et de diorite ; et au nord-ouest de ces mon­
tagnes, s'étendant sur une distance d'une couple de milles, se voient de 
larges crêtes de serpentine, bornées à l'ouest par une ardoise rouge­
violet foncé, où est située la nouYelle carrière d'ardoise de l'augmenta­
tion de Brompton. 

Diall_ag" à Sul' lilusieurs petites îles tout près de la riYe orientalP. du lac l 'anc1ennP ' 
mine de nickel Brompton, non loin de l'ancienne mine de nickel, se rencontre la 
c1 ·orford. · ' é l · l l d' Il 1 · t 11' t' Yarwt ce serpentine connue sous e nom ce ta age, a cris a 1sa 10n 

étant en larges mas.·es, et l'on y voit de;; lambeaux dt> calcaÎt'e cris­
tallin rouge adhérant à la serpentine en plusieurs endroiti:>, comm!• si 
cette <lernii•re s'était épanchée :\ tra\'er. le calcaire. A la mine de 
nickel, à trois quarts de mille de la rive orientale du lac, sur l<> lot six, 
rang treize, Orford, la serpentine est mélangée avec des ardoises vio­
lettes et vertes et des calcaires se présentant en minces bandes, le~ 

1 . 

au 



ELL8.] ROCIIES VOLCANIQUES ET PLUTONIQUES. 91 J 

bandes d'ardoise étant par places tordues et engagées dans la masse de 
la roche éruptive. Ces ardoises font partie de la série cambrienne. 

Au hw \Vebster, les ardoises du cambro-silurien, probablement Lac Webster 
' l 1 1 · d t 1 b . l' t ' . t' d ou étang de pres < e a igne e contac avec e cam nen, occupent ex rem1 l' su Key. 

du lac et la grande baie qui se trouve à son angle ud-ouest. La ser-
pentine se rencontre du côté ouest du lac sur le côté nord de cette 
b1Lie. Elle est généralement dure, caillouteuse, de couleur foncée et 
pl:trosiliceuse, avec de petits lambeaux d'asbeste tenace, dur, queh1ue 

peu fibreux, sans aucune valeur industrielle. 
Le côté ouest du lac est bordé par une 8UCcession de collines arron- Asbeste. 

dies, dont quatre sont particulièrement remarquables. On a cherché 
de l'asbeste dans toutes ce:; collines, que l'on a constaté être formées 
de i;erpentine, en grande partie altérée ou fissurée, et qui ont un 
aspect fortement dioritique ~ur leH surfaces exposées à l'action atmos­
phérique. Une éminence considérable de serpentine et de diorite 
amphiboli<1ue se montre pri.•s de l'extrémité inférieure du lac, et deux 
petits îlots danf! la partie septentrionale sont aussi formés de serpen-
tine caillouteuse dure, accompagnée de diorite. Toute cette serpen-
tine est fissurée et jointoyée, et ne prés•'l1te aucune Yeine d'asbeste, 
bien <1ue des lambeauux accident<'b d'une variété fibreuse verte, tenace 
et dure, se voient dans de petites veine.; irrégulières à l'aspect de filets 

d'un huitii.·me it un sixième de pouce d'épaisseur. 
Une Yeine ou bande formée d'un minéral massif, gris-bbnchfttre, Grenat blanc . 

dur, décrit comme grenat blanc, se rencontre près du pied d'une 
colline de serpentine, à mi-chemin sur le côté ouest du lac Webst<•r. * 

La zone de serpentine traverse ht région comprise entre ce lac et Serpentine il. 

le pied du lac Brompton, en une succession de collines, formant une h~.~~~~~~'.ac 
crl-te saillante le long de la ri' e est de ce dernier près du canton 
d'Orford, et s'étend vers le nord jusque vis-à-vis du pied du lac, ou 
jus<1n'à hi ligne passant entre les rangs huit et neuf de Brompton· 
Sur eette lisière, sur le lot vingt-six, rang neuf, est située la mine de 
la Compagnie d'Asbeste <lu Lac Brompton. Au nord-est de cPtte 
mine, on voit plusieurs petits titRcurements danH les rangs quatre et 
cinq, Brompton, sur les lots sept et huit. Sur le chemin allant de 
Sherbrooke à Stukely-Nol'd, iippelé l'ancien chemin de Montréal, 
dPs roche~ dioritiques s'offrent it la vue à environ trnis quarts de 
milla à l'ouest de la décliarge du lac Fraser, les roches stratifiées 
associées ,:tant <les tirdoises violctt<'s et des meulières. A un mille et 
quart it l'est du cours d'eau qui sort du lac d'Orford ou de Bonallie, 
dPs monticules de serpenlin<' se montrent du côté sud du chemin. Les 
roches pn:dominantes, <lepui · cet emlroit jusqu'au lac Long, sont des 

* (ilOlo!lil du Can!ulll, 18()3, pages (j~j Pt tll4. 
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ardoises noires et grises, probablement d'âge cambrien, avec des afüeu­
rements accidentels de serpentine. Ces dernière roches, avec des 
diorit.es, sont développées sur une plus grande échelle sur un chemin 
gagnant le nord-est à peu près à mi-chemin entre la décharge du lac 
Orford et le lac Long. Dans cette direction, une lisière assez considé­
rable de ce;; roches de fusion s\'tend le long du côté est du lac Long, 
dans une succession de monticules, prenant parfois les proportions de 
collines de dimensions consiclérables, qui se continuent ven; le nord au 
moins jusqu'au ruisseau d'Ely, les roches qui se présentent entre les 
collines étant des ardoises gris foncé et uoires. 

A l'ouest de ces masses serpentineuses, sur le lot dix-huit, dans le 
dixième rang de Brompton, :se rencontrent des bandes <l';1rcloises 
violettes et rouge', dans lesquelles a été ou verte la carrii·re déjà men­
tionnée. 

L'affleurement le plus occidental de roches serpentineuses l]Ui se voit 
dans cette direction se trouve près du contact des ardoises avec les 
schistes cristallins, et se rencontre sur un chemin, au sud, partant du 
chemin de ~tukely, sur le lot vingt-cinlh rang six de Stukely. Les roches 
sédimentaires en contact sont des ardoises noir-de-fer et gristttres. Cette 
serpentine est très ocreuse sur les surfaces exposées à l'action atrno~phé­
rique, étant décomposée à une profondeur de près d'un pouce, tandis 
que la roche même paraît très füssurée. Cette localité est à em iron un 
demi-mille à l'ouest du lac Orford. Sur la route postale, à une faible 
distance à l'ouest du lac Long, il y <t une autre Lande de serpentine 
qui est en contact direct et aigu avec des lits d'ardoise. noÎl'es altérées, 
et dont le caractère est très ardoisier. On a remarqm; ici une petite 
veine d'asbeste, crui a été ouverte par le propriétaire cle ht ferme, mais 
elle a été bientôt épuisée et l'on n'a trou\'é aucune autre trace du 
minéral. 

Serpen.tine dP Le développement le plus considérable de la erpentine dans cette 
la vallee de la , . l l l l li ' d 1 · ·' •1 · · · I · l M:issisquoi n•g10n se trouYe e ong < e a va ee e a nvtere u iss1s11u01, c epms e 
,;upérieure. eroüiement du chemin de fer Canadien clu Pacifü1ue vers le sud presque 

jusqu'à la frontière du Vermont. 8ur les chemins reliant cette Yallée A 
la rive liu lac }Jemphrémagog, l'on 'uit aussi des affieuremPnts cle cette 
roche. Au sud de Bolton-Centre, ces atf!euremP.nts se rencontrent le 
long du côté est cle hi ...-allée ; mais au nord de cet endroit, l'on observe 
plusiPurs collines détachée:; sur le chemin traver.·ant a.u sucl-est de la 
man• aux Herbes et sur le côté ouest cle la riYi(·re Missis<1uoi. Les roches 
associt:es ù ees serpentines sont dan: pres<jue cha<1ue cas de: ardoise:> 
noirl's et grisîttres accompagm;es de masses de diorites, les haut.es col­
lines de schistes cristallins cournnt :i l'ouest. 

p . . 
1 
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Les affleurements les plus méridionaux de Herpentine apen;us dans 
cette direction sont deux petits monticules sur le rang sept, Potton, à 
environ un mille au nord de la frontière du Vermont, et un petit 
aftleurement aux fourches du chemin, lot un, rang six. La surface de 
cette étendue est en grande partie couverte de sable de transport. On 
n'a remarqué aucune veine d'asbeste dans ces monticules de serpentine. 

Plus au nord, sur le chemin allant de :\lansonville au quai de Per­
kins, sur le lac :\lemphrémagog, une Jisii>re de roche serrwntineuse 
traverse à environ un mille et quart à l'est de :M:ansonville-Corner, 
et affleure sur une largeur de près d 'un demi-mille. T ... es roches les plus 
rapprochées de la chaîne sont ries ardoises lisses gris-verdâtrrs et des 
meulières, accompagnées d 'ardoises gris-vert et de diorites du cûtt1 de 

l'est,. 
L'affleurement suivant de serpentine, en gagnant le nord, se voit sm· 

le chemin qui relie Knowlton-Landing à Bolton-Pass, sur le versant ouest 
de l'ar~te, à peu près à un demi-mille à l'est de la rivière :'.\Iissisquoi. Ici, 
une hancle de serpentine d'environ cinquante verges de largeur, bordée 
d'ardoi -es noires de chaque côté, traverse le chemin, et tout r écemment 
on y a cherché de l'asbeste. Cette bande se trou\·e sm le lot vingt­

huit, rang sept, de Bolton. 
Le chemin de traverse sui\•ant qui mène au lac part de Bolton-Centre Asbeste de 

t d
. · l' t 1 · · · 1. d 'll · Bolton. e se inge vers es , et SUt' ce c rnnnn, a environ un fJUar,; e im e tt 

l'est de la rivière Mü;sisquoi, après avoir traversé des ardoises noires 
et grises, l'on voit une bande de serpentine dont les premiers affleure-
ments sont concrétionnés. Cependant, la roche est en grande p<irtie 
massin• et affleure le long de ce chemin sur une largeur d'un demi-
rnille, la portion orientale étant associée à des diorites, à leur tour 
remphtctles par des ardoises gris-bleuâtre et noires, renfermant des 
cailloux par place , et ces ardoises caillouteuses s'étendent de là à la 
rive du lac. Cet affleurement de roche dioritique semble se trouver au 
contact des '\ystèmes cambrien et carobro-silurien. 

Les roches serpentineuses sont bien visibles sur le chemin condui- Eastman-Sud. 

sa nt directement de Bol ton-Centre à Ea ·tman, lequel passe le long de 
la chaîne des lacs, ou entre cette chaîne, et sur lequel sont situées les 
mines de cuivre de ce massif, savoir : les mines Huntington et Ives. 
Elles S<' montrent accompagnées de diorites, dans la tranchée prati-
qul~e le long de l'ancien chemin de fer de la Rivière Noire, sur le lot 
douze, rang huit. Bolton, les roches stratifiées en contact au sud étant 
des ardoises noires et gris-verdâtre. Près de la mine Huntington, la 
serpentine est appat emrnent interstratifiée avec des ardoises chloriteu-
ses verteR, des diorites, des meulil·res grisfttres et des ardoi ·es sableuses 
tPndres grisàtres. Plus au nord, la serpentine est associée. à des ardoi-
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ses pyriteuses gris-violet foncé et noires, et, en quelques endroits, les 
ardoiHes ont une teinte rougp prononcée. De petites veines d'asbeste 
d'un dixième de pouce de long se rencontrent dans la serpentine le 
long de ce chemin, mais on n'a remarqué aucune veine J'une dimension 
exploitable. 

Sur un chemin partant de celui mentionné en clemier lieu, h e1wiron 
deux milles au sud d'Eastman, et à l'ouest de la rivière ::.\li~ isquoi, un 
petit affleurement de serpentine se montre sur le lot six, rang huit, 
Bolton. Les roches venant en contact sont des ardoi.es crrisâtres 

0 ' vertes et violettes. Cet affleurement est près du contact de ces ardoises 
avec des micaschistes gris-verdâtre qui appartienne•it prol.mhlement 
à la série précambrienne. De là vers le sud, près du lac de;. Culottes 
(Trou.~ers lalœ), :se présentent plusieurs monticules de serpentine. Sur 
le chemin allant de Bolton-Centre à la mare aux HerbPs (Grass Pond), 
ou Saint-Etienne-de-Bolton, plusieurs arêtes et collines saillantes se 
montrent à l'est du chemin. Elles sont sur le rang sept, Bolton, sur 
les lots sept à treize. 

A un endroit sur le lot huit, l'on a tenté d'ouvrir une mine <l'asbeste 
en 1 9, mais sans succès, les veines ét11nt insignifiantes. Les r.Jches 
associées à la serpentine en cet endr.Jit sont des ardoi. es noires; mai" 
directement à l'ouest, il lie montre des chistes chloriteux et micacés. 
Cette serpentine semble fortement fissurée, et la structure en est fré­
quemment ardoisière, avec un riche aspect vert oléagineux, contrnin•­
ment à celle de Thetford, ma.is ressemblant beaucoup à celles des en•i-
1·ons de l'étang d'Orford et du versant de hi montagne cl'Orford. Les 
monticules de serpentine que nou avons remarqués :sont tou .. à l'est du 
chemin de la mare aux Herbes, le long duquel la série de micaschistes 
est fortement développée, et de là à l'ouest vers le sud jusqu'au lot 
quinze, rang sept, où les ardoises et les quartzites grises et noires du 
cambrien apparaissent, et s'étendent de là par le chemin au sud jusqu'à 
Bolton-Centre et au delà. 

Au sud de l'étang cl'Orford, une masse de serpentine qui se montre 
SUI' la rive a été traversée par l'ancien chemin de fer de vVaterJoo Ù 

Magog, aujourd'hui abandonné. De puissantes masses cl<> diorit<>, 
app11rtenant à la chaîne de montagnes d'Orford, se voient sur l 'un et 
l'autre côté de l'étang, et la serpentine apparaît en masse sur le chemin 
conduisant à Bolton-1''orest, accompagnl-e <l'ardoises violettes, noires et 
g1·i:s-verdâtre. Près du bureau de poste de Bolton-Fore t, ces ardoises 
vertes deviennent très tordues, schisteuses et même micacées, ressem­
blant, sous ce rapport, aux schistes précambriens. Elles ont recoupée:; 
par des masses granitoïdes et dioriti<1ue ' sur le chemin de fer Canadien 
du Pacifique au nord. A l'ouest de Bolton-Forest, les ardoises pyri-
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teuses noires et les meulières du cambrien se montrent de nouveau 
justiu'à la rivière Missisquoi. Elles ont été décrites avec la ;;erpentine 
de ce district, et il est probable que la schistosité en cet endroit est 

due à une altération locale. 
Les seul~ autres massifs de serpentine qui exiaent ici une courte Serpentine de o :l\Iell>cmrne et 

mention se trouvent avec les >1rdoises du di;;trict de :Jielbourne et Olel'eland. 

CleYeland, et nous pouvons les appeler localement "le massif de la 

rivi&re aint-François.'' 

Aux carrières de ew-Rockland, ainsi qu'à la carrière de '.\Ielhourne, Ctt.rriPre0 ~'ar-d01,e de ::\ ew-

la roche à l'ouest de la principale lü;ière d 'ardoise est de la serpentine. RPckland. 

Cette lisière forme des collines dans le voi;;inage, à l'est du chemin de 
fer à voie étroite qui relie la carrière d'ardoise au chemin de fer du 
Grand Tronc, et la roche traverse le chemin qui longe en montant le 
côté sud de la rivière Saint-François, à environ troi,; milles et demi au 
sud-est de Richmond. N ou;; avons observé, dans cette serpentine, de 
petites veine~ d'asbeste dont quelques-unes contiennent des fibres de 
plu;; d'un demi-pouce de long, mais la quantité en est si i:etite que 

l'extraction n'en est pas avantageuse. 

Aprè;; avoil' traversé la rivière Saint-François, l'on voit le prolonge- Carrière d'ar-

d b d d 
. l , , l l . "' , d dm -., de 

ment e cette an e e serpentrnP sur e cote est ce a nnere, pres e Bédard. 

l'ardoisii·re de Bédard, et, ici aussi, des veines d'asbeste sont visibles. 
L'asbeste affleure aussi dans des masses accidentelles dans la lisière 
de pays montagneux et boisé ~ituée entre cette localité et le Pinacle 
de Shipton, et l'on a fait plusieurs tentatives pour ouvrir des mine:> 
rl>munérati ,·es dan;; cette région, mais sans succès jusqu'ici. 

Ces terrain~ miniers sont à environ trois huitièmes de mille au sud du Terrains mi-

h 
. li t ' l' , . d d' d " C 1 1 t f niers de Cle-c emm a an a est a partir u passage eau e tit. yr, sur e o neu . Yeland. 

rang neuf, Cleveland. Ici, les veines d'asbeste sont petites et irréguliè~ 
res, variant de simples fils à trois huitièmes de pouce de largeur, mais la 
fibre manque de continuité et a peu de valeur. La roche est quelque-
fois noire et pétrosiliceuse; en d'autres endroits, elle est verte ou 
vert-jaunâtre marbré, et en d'autres endroits encore, l 'asr ect en est 
olt:agineux, comme la roche de Bolton. Le;; ardoises associées de cette 
région sont les variétés noires, gris-verdâtre et violettes du cambrien, 
tandis ciue la crête à l'ouest <:'St composée de schistes, peut-être d'âge 
précambrien, tandis que les schistes, etc., à l'ouest, appartiennent à 
l'anticlinale de la montagne de utton. 

Les massifs au ;;ud de \Vindsor-Mills, sur les lots sept et huit, rangs EtenduP8 au 

quatre et cinq, Brompton, sont probablement les affleurements les plus sudl\dlE;llWind· sor- 1 s. 

eptentrionaux de la lisière <le serpentine du lac Brompton. Dans 
ces affleurements aussi, les indices d 'asbeste ont paru très peu impor-
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tants, et nous n'avons vu aucune veine. La délimitation des serpen­
tines et des diorites de cette lisii•re, à l'ouest et au nord du lac Mem­
phr.lmagog, est presque impossible. Cette région est très inégale et 
très montagneuse, en grande partie couverte de forêts, sauf le long des 
chemins et des lacs. De petits affleurements d'ardoi es et de grès se 
voient par-ci par-là, mais fréquemment la roche, entre les affleurement~ 
des collines, est cachée sous le drift. 

Bien que, autant que nous l'avons vu, les indices ne tendent pa à 
révéler l'existence de l'asbeste en quantité exploitable, nom; savons que 
le fer chromé existe en plusieurs endroits et qu'il peut quelquefois se 
trouver en grande quantité, comme dans le cas des découverte& faites 
récemment dans les régions du lac Noir et de Coleraine, au nord-est. 

GÉOLOGIE SUPERFICIELLE. 

Les observations faites sur ce sujet dans deux rapports précédents * 
sont en grande partie applicables à la région qui fait l'objet du 
présent rapport. La grande plaine du Saint-Laurent, à l'est de ce· 
fleuve, indil1ue la présence d'argiles marines en plusieurs endroits; les 
fossiles qui en proviennent sont les mêmes que ceux déjà décrits du 
voisinage de .Montréal. Parmi les localités où l'on trouve les coquilles 
marines, nous pouvons mentionner le chemin de fer du Grand Tronc, à 
un mille à l'est de la station de i::laint-Liboire, et le lot vingt, rang six, 
Stanbridge, où, en creusant une gmnde tranchée, l'on a retiré une 
quantité considérable de coquilles. La couverture d'argile et de t!rift 
semble avoir une grande épaisseur dans toute cette région, et a déjà 
été parfaitP.ment décrite dans la Géologie du Canada, p. 9 1. 

Les stries et sulcatures glaciail"es semblent très nombreuses aux 
endroits où les bancs de roches affleurent bien, plus particulièrement 
entre l'extrémité inférieure du lac ~Iemphrfoiagog et la rivière ~aint­
François, et à l'ouest de la chaine de montagnes de 'utton. Au 
pied du lac qui vient d'être mentionné, la direction des striei-; est 
nord, tendant au N. 20° O. sur le chemin de Montréal, au sud du lac 
Brompton, et aux environs du lac Webster. Dans ~tukely-Nord 
et clans Ely, la direction générale des stries, du côté ouest de hi haute 
crête, e:st nord-ouest et parallèle à la viillée de la rivière 8aint-Frani;ois. 
Le long de cette rivière, les stries, où elles sont exposées, ont une 
direction ;;emblable, indiquant que la glaciation locale a ~ui\·i cette 
dépre sion. 

Qu ce mouvement glaciaire se fît au nord-ouest au lieu du sud-est, 
cel:i se voit par la présence de masses considérables détacht1es de ser-

* Rapport• annuel•, Corn. géol. du Cann.dn, l G, ,·ol. (X.S.), p. 46 J; lS:'i-SS, rnl. 
III (X.S.), p. 110 K. 
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pentine et de roches dioritiques provenant probablement de la chaîne 
de montagnes d'Orford, une masse considérable, qui ne pèse pas loin de 
1,000 tonnes, se voyant sur le lot vingt-sept, rang neuf, de Stukely, à 
une certaine distance au nord-ouest (ou dans la direction des stries du 
voisinage) des masses de serpentine des environs du lac Long, d'où 
elle provient probablement. Aux endroits où la vallée du ruisseau a 
beaucoup de profondeur, la direction . des stries change pour la suivre, 
et cela se voit sur les tributaires de la rivière Saint-François, au nord, 

et tle la rivière 1\lissisquoi au sud. 
Sur cette dernière rivière, les stries suivent de près la direction de la Stries ouivant 

dépression par la gorge de Sutton et de Potton. Cela semble con- \~c~Î~.ression 
firmer les conclusions auxquelles nous étions arrivés en 1886, portant 
que les traces de glaciation observées aujourd'hui sont d 'un caractère 
purement local, et que si un glacier a jamais passé sur cette partie du 
Canada, les traces en ont depuis longtemps disparu. 

L'énorme dénudation que ce massif a subi a été brièvement men- Dl>nudation 
tionnée dans des rapports précédents * et on peut la constater dans des for!na-' t10ns silu-
le fait que des lambeaux détachés de roches dévoniennes inférieures, riennes. 

d'étendue très restrei~te, se présentent sur la rivière Chaudière et plus 
loin au nord, dans le canton Langevin, ainsi que sur les rives du lac 
Memphrémagog, à 100 milles au sud-ouest; ce sont probablement les 
débris d'un massif dévonien étendu qui, avec les nombreux lambeaux 
détachés et dispersés des sédiments fossilifères du silurien, s'étendait 
sur la plus grande partie de l'est de la province de Québec. L'étude de 
la géologie superficielle de ce massif a été récemment faite par M. R. 
Chahners, de cette Commission, dont les travaux nous fourniront sans 
doute des renseignements très précieux sur la question du mouvement 
des glaces et sur le lieu de provenance du drift. 

MINÉRAUX INDUSTRIELS. 

Il reste peu de chose à dire sur cette question après ce qui a été dit 
dans le rapport récemment publié sur Les Richesses minérales de 
Québec.* Les principales industries minières sont restreintes à l'as­
beste, au cuivre et à l'ardoise, et les exploitations les plus importantes 
de ces industries se font dans les régions décrites dans les rapports 
précédents et non dans la région que couvre le présent rapport. 

Asbeste.-On a fait plusieurs tentatives pour trouver de l'asbeste en Abeste du 
quantité exploitable dans la lisière méridionale de serpentine, mais lac Long. 

* Uéo~f,!ie du Canada 1863, p. 709 ; Rapport annuel, Corn. géol. du Canada, 1886, 
vol. II (~,.S.), 23 J. 

*Rapport annuel, Cam. géol. du Canada, 1888·89, vol. IV, (N.S.), partie K. 
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jusqu'ici sans succès. Parmi les endroits examinés, l'on peut men­
tionner le chemin de Montréal, à une courte distance à l'ouest du lac 
Long, oh l'on a découvert, dans une tranchée pratiquée :sur le b01·d de 
la voie, une seule veine en apophyse contenant une fibre d'un peu plus 
d'un quart de pouce de longueur. C'était apparemment le seul indice 
qu'il y eût de l'asbeste en cet endroit. 

En deuxième lieu, près de la rive de l'étang d'Orford, l'on a décou­
vert de petites veines ans importance industrielle. 

En troisième lieu, sur le lot huit, rang sept, Bolton, où l'on a prati­
qué deux tranchées, mais où l'on a vu très peu d'asbeste; de petites 
veine~, d'un quart de pouce dans leur plus grande largeur, et de deux 
à trois pieds de longueur, ont été découvertes, mais elles ne conte­
naient rien d'assel considérable pour justifier de nouvelles recherches. 

En quatrième lieu, sur le chemin allant de Knowlton-Lancling à 
Rexford-Corner, sur le lot vingt-huit, rang sept, Bolton, où le:s indices 
sont également défavorables. 

En cinquième lieu, la mine du lac Brompton, sur le lot vingt-six, 
rang neuf, de Brompton. Cette localité a été visit15e deux foi~ : d'abord, 
avant que la compagnie actuelle eût commencé ses travaux, et, plus 
tard, pendant la campagne de 1890, après que l'on eùt dé~ensé une 
somme assez considérable sur la propriété. Un intérêt spécial s'atta­
chait à cet endroit, parce qu'il représentait la plus méridionale des 
grandes régions que l'on supposait produire l'a ·beste, et qu'il promet­
tait des renseignements utiles sur la probabilité de l'existence de l'as­
beste en quantité exploitable dans les masses de serpentine de la zone 
méridionale. 

La serpentine de cette localité est de la variété compacte dure et 
indique la présence de deux espèces d'asbeste : l'une, une fibre tenace 
noire, d'un quart de pouce à un pouce ou près d'un pouce de lon­
gueur ; par place , plusieurs de ces petites veines sont rapprochées 
les unes des autre . Cette fibre, par sa dureté, est impropre à être filée 
ou à être convertie en feutre, et, d'après ce que l'on connait jusqu'au­
jourd'hui, elle n'est que de peu de valeur. 

La seconde variété d'asbeste se trouve dans de petites veines d'un 
quart de pouce à un demi-pouce, contenant une fibre molle vert blan­
châtre de peu d'élasticité ou de ténacité, la roche encais ante étant une 
serpentine dure vert-noirâtre, pa sant par places à la variété connue 
sous le nom de diallage. Les indices constatés à cette époque étaient 
considérés comme très défavorables à l'exploitation avantageuse de la. 
mine. La compagnie fonça trois puits, sur deux monticules, dont deux 
sur celui du sud, et un sur celui du nord. Au puits principal, la cou-
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verture d'argile est très forte, et les indices notés lors de la première 
visite sont justifiés par l'absence de veines exploitables d'asbeste dans 
aucun de ces puits. On ne sait pas encore si l'on a trouvé ici de l'as­

beste de valeur. 
Nous avons déjà parlé des nouveaux massifs miniers situés au nord 

de la rivière Saint-François. On a dépensé une somme assez considé­
rable en travaux d'exploration, mais la quantité d'asbeste que l'on a 
trouvée jusqu'ici est peu considérable et restreinte à de petites veines 

d'une fibre courte. 

Cnivre.-La Compagnie minière du lac Memphrémagog, après avoir Compagnie 

d
' ' "d' bl t d' ' t f é miniere du lac epense une somme cons1 era e en ravaux arnenagemen , a erm Memphréma-

pour le moment la mine de la montagne du Dos-de-Cochon, vu, appa- gog. 

remment, l'absence d 'un marché avantageux pour son minerai. C'est 
une pyrrhotine déjà clécrite dans les Richesses minérales de <Juébec, et 
aucun nouveau détail ne saurait être donné ici sur cette mine. 

L'ancienne mine Huntington a été mise à sec dans le cours de l'au- :\Iine Hun· 

toume de 1890 par :\DL G. H. Nichob et c·•, et quelques nou,·eaux tmgton. 

travaux d'exploration souterraine ont été exécutés dans le filon de 
minerai, mais nous n'avons ret;u aucun détail relativement à la quan-
tité d'on vrage fait ou aux résultats obtenus. 

fifi nerai de /e1·.-Les localités où ;;e rencontre le minerai de fer ont Localités de 

été décrites dans les Richesses minérales de Québec. Cependant, nou1> ~~:.'.wrai de 

pouvons les énumérer brièvement ici. 

Sur la moitié ouest du lot quarante-cinq, à l'ouest de Saint-Armand, 
hémfttite rouge et schistes spéculaires. On trouve aussi du minerai de 
fer sur les lots cim1 et sept et sur la moitié nord du lot neuf, rang 
neuf, et sur le lot neuf, rang sept, de Sutton; sur les lots un et deux, 
rang trois ; lot cinq, rang quatre, et sur les lots quatre, cinq et six, 
rang~ trois et quatre, de Brome; sur le lot deux, rang quatorze, de Bol­
ton, et sur les lots vingt et un et vingt-deux, rang quinze, cl'Oxford. 
Dans les localités ci-dessus mentionnées, le minerai est quelquefois 
magnéti<1ue, d 'autres fois ~péculaire, et contient par endroits une pro­
portion très considérable d'acide titanique, allant parfois jusqu'à vingt­

huit pour cent. 
Un gi ement de pyrite de fer (pyrrhotine) se rencontre sur le lot :J?épôt de fer 

. 'l .t f d p tt t' d ' 't d f l' limoneux. v1ng1r 1m , ning neu , e o on, surmon e par un epo e er imo-
neux de un à trois pieds de puissance. Cela se trouve sur le c6té ouest 
de la montagne du Dos de Cochon. 

Le fer chromé, rapporte-t-on, 'le sen.contre sur le lot vingt-8ix, rang Fer chromé. 
sept, de Bolton, et des essais ont démontré que le gisement était suffi-
samment riche en oxyde chromit1ue pour l'expédition. Des morceaux 

7! 



-
. . - ':-~ 

Anorthosite. 

Grès de Pots­
dam. 

Calcaire de 
Pbillipsburg. 

ArdoU.es et 
dalles de 
Memphré­
magog. 

100 J QUÉBEC. 

détachés ont aussi été recueillis du côté ouest du lac l\Iemphrémagog, 
où les serpentines sont particulièrement développées, et ces échantil­
lons ont donné une proportion très considérable d'oxyde chromique. 
Il existe donc une forte probabilité que l'on trouvera quelque jour des 
gisements exploitables de fer chromé dans certaine partie de cette 
lisière de serpentine. 

.Matériau.-c de construction.-Les anorthosites des massifs de Saint­
Jérôme et de New-Glasgow sont, par endroits, exploitées sur une grande 
échelle pour le pavage, pour lequel leur tena,cité les rend bien propres. 
On les emploie à Montréal, et l'on emploie aussi des blocs de syénite 
provenant de la montagne d'Yamaska extraits d'une carrière exploitée 
sur le versant nord-ouest. Des roches semblables sont extraites en 
grande quantité des carrières de la montagne de Shefford et employées 
pour drs fins de construction. Une carrière ouverte dans une Fyénite 
néphélinique, du côté ouest de la montagne de l\fontréa,l, est aussi 
exploitée depuis quelques années pour l'empierrement des route~. 

Le grès de Potsdam, qui est si largement développé près de la fron­
tière de New-York, entre Huntingdon et Hemmingford, ainsi que le 
long du Saint.Laurent et de !'Outaouais inférieur, constitue une excel­
lente pierre de construction, et est employé jusqu'à un certain point à 
Montréal. Les édifices du parlement et des ministères, à Ottawa, sont 
en grande partie construits avec la pierre de cette formation. Certaines 
partie du grès, ne renfermant pas de fer, sont, dit-on, bien adaptées, 
une fois broyées, à la fabrication du verre, comme celui provenant de 
\Villiamstown et de certaines couches dans le comté de Vaudreuil, et 
l'on a aussi trouvé qu'il convenait aux foyers et aux revêtements des 
hauts-fourneaux. Les grès de la formation de Sillery, près Granby, 
constituent aussi une excellente pierre de construction, et plusieurs des 
grands édifices de Québec, ainsi que les murs de cette ville, aont cons­
truits avec une pierre semblable trouvée dans le voisinage de la ville. 

Le calcaire cristallin de Phillipsburg a déjà été mentionné comme 
fournissant une excellente pierre de construction et d'ornemention, et 
on l'a exploité sur une assez grande échelle, tandis que l'on reconnaît 
depuis longtemps la qualité supérieure des calcaires des formations de 
Trenton, de Chazy et de la rivière Noire, développées sur les îles de 
Montréal et Jésus. D'immenses carrières de calcaire existent en diverses 
localités, au Mile-End, près l\Jontréal, à la Côte Saint-Michel, en plu­
sieurs endroits le long de la rivière des Prairies, à la Jonction de aint­
Martin, etc. 

I.e formations siluriennes et déYoniennes du lac l\Iemphrémagog 
fournissent certains lits de dalles qui se divisent facilement, et que l'on 
a employées pour le pavage et le dallage en général, car elles sont 
apparemment bien propres à cette fin. 

Il .. 
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Les roches syénitiques des montagnes d'Yamaska et de Brome ont Roches syéni­

été extraites des carrières dans une certaine mesure · celles de la pre- tiques des ' montagne• 

mière localité pour en faire des blocs de pavage, et celles de la seconde d'Yamasklt 

f 
. d l . ' . fi ' 1 11 11 bl b' et de Brome. 

pour en aire e a pierre a construction, n a aque e e e sem e ien 
se prêter. Les carrières ouvertes dans les calcaires du Chazy de Saint­
Dominique sont aussi en exploitation, et des quantités considérables de 
pierre à bâtir apparemment excellente sont expédiées de cet endroit. 

Les deux principales carrières exploitées ici, en 1890, appartenaient Calcaire de_ 
, 1 C . d G d T d h . d f . '1 T H Samt-Dom1-a a ompagme u ran ronc e c emm e er et a " . . . nique. 

Hawley. En 1889, ce dernier a extrait, avec vingt-cinq hommes, 
environ 800 verges de pierre taillée. La carrière du Grand Tronc a 

probablement produit la même quantité. 
A Stukely-Sud, il y a des carrières qui fournissent un calcaire cris- Çal?aire de 

11
. • 1 · d ,_ 

1
. , l l 8tutœly-Sud. 

ta m propre a a construct10n, e uonne qua 1te, avec eque on a 

construit l'église de Stukely-N ord, et d'où l'on extrait aussi la roche 
pour le four à chaux de M. Goddard, de Stukely-Sud. Ces carrières 
sont situées sur le lot huit, rang deux de cet endroit. M. Lachance, 
de Sainte-Anne-de-Rochelle, convertit aus. i en chaux les calcaires cris-
tallins trouvés sur le chemin tra...-ersant le lot treize, rang sept de 

Stukely-N ord. 
L'industrie ardoisière de N ew-Rockland est poussée avec la vigueur Carrière d'ar-

ordinaire. On rapporte qu'un nouveau banc d'ardoise a été trouvé dans doise de New-Rockland. 

le côté oriental de la carrière, en sorte que l'exploitation va continuer 
de se faire à la surface au lieu de creuser en profondeur. La nouvelle 
carrière d'ardoise rouge ou violette de J enkins et Davis, dans l'augmen-
tation de Brompton (Brompton Gore), a été exploitée dans une certn-ine 
meHure durant l'été de 1891, mais l'exploitation en a été retardée parce 
qu'il était difficile de faire l'expédition. L'ardoise semble être d 'excellente 
qualité. Un dépôt d 'ardoise sur les lots quatre et cirn1, rang trois de Carrière de 

Brome, appartenant à Call Frères, expose des ardoises verdâtres minces, l'_aug1d
1
1enta-t1on e 

ur le cours d'eau en aval de la fabrique de lainage sur la branche sud Brompton. 

de la rivière Y amas ka. Ces ardoises sont tis~iles, mais par places elles 
sont recoupées par des hosse-,; irrégulières et des filets de quartz. Elle,; 
plongent vers le nord-oue>t <85° , et sont as~ociées aux schistes chlori-
tiques du mftssif de Brome. Des bancs d'ardoises semblables se rencon- Ardoises de 

trent 1lans les bois près du chemin conduisant a 8weetsburg, à environ Brome. 

trois huitièmes de mille à l 'ouest du même cours d 'eau. Ces ardoises 
sont probablement dans la partie inférieure de la série cambrienne. 

Plusieurs carrières d'ardoises, à Rankin-Hill, à l'ouest d'Actonvale, à Rankin-Hill, 

Kingsey, prè' de la rivière Saint-François, à Mawcook, entre Granby etc. 

et Abbottsfor<l, où la roche est partout rougeâtre et violette, ont été 
abandonnées pour diverses raisons. L'ancienne carrière de Melbourne 
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ou Walton, au nord-est de la carrière actuelle de New-Rockland, ouverte 
dans des ardoises grisâtres, est aussi fermée depuis quelques années. 

On trouve des fours à chaux dans le rang de Papineau, au sud de la 
montagne d'Yamaska, où se rencontre le calcaire foncé du Trenton, et 
dans le rang de Casimir, L'Ange Gardien, à plusieurs milles plus au 
sud, dans de semLlables roches calcarifères. 

Les roches dE's carrière;. de l'île de )lontréal et de l"île Jésus, ainsi 
que celles de Saint-Dominique, sont depuis longtemps util:sée pour 
cette fin. La pierre employée est surtout du calcaire de Trenton ou de 
la Rivière Noire, et les fours produistlnt annuellement une très grande 
quantité d'excellente chaux. 

Les argiles marines de la vallée du Saint-Laut"ent fournissent 
d'excellents matériaux pour la fabrication de la brique, et plusieurs 
bric1ueteries sont en exploitation. On trouve des briqu<'teries considé­
rables aux environs de ::\Iontréal, de Saint-Jean, et sur le chemin qui 
relie Actonvale à Roxton-Falls, ainsi que sur le chemin pa ·sant au 
nord de Richmond, à en~-iron un demi-mille à l 'est de la ville. On a 
exploité d 'autres fours locaux dont nous n'avons pas encore les rapports. 

Argile sc:his- A Laprairie vis-à-vis de ::\Iontréal la Laprairie Presl!ed Brick and 
teuse d'Utica. m C C' l . l' .

1 
' h" b ' d 1 f t" ~erra otta ompany emp 01e ar:r1 e sc isteuse royee e a orma wn 

Dépôt• de 
tourbe. 

Litière de 
mom;;se. 

d'Utica, et fabrique une quantité considérable d'excE'llente brique. 
L 'ardoise broyée de la carrière de Rockland devrait constituer aussi 
un excellent élément pour cette fin, et il y a plusieurs année;;, l'on a 
proposé <l'établir des travaux de cette nature dans le voisinage. Cepen-
dant, le projet a apparemment été abandonné pour le moment. 

Tonrbe.-On trouve des étendues considérables d'excellente tourbe 
en plusieurs endroits, et quelques-unes <le ces tourbières ont été exploitées 
sur une grande é.::lielle. Les tourbière les plus considérables et d'accès 
le plus facile sont probablement celles qui sont situées sur la ligne du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, à Sainte-Brigide, entre Saint­
J ean et Famham, et dans le voisina.~e du S·tint-Laurent, près de 
Valleyfield et de Beauharnois, ainsi que dans le comté de Huntingdon. 
L'exploitation à Sainte-Brigide et à Port-Lewis, dans le comté de 
Huntingdon, a cessé depuis quelques années, mais de nom-eaux procédés 
de fabrication de tourbe comprimée peuvent encore liner ces dépôts à 
l 'exploitation avant longtemps. 

La partie supérieure de ces tourbieres devrait fournir une quantité 
illimitée de matière première pour la fabrication de la litière de mous e,. 
dont l'usage i:.e répand rapidement aujourd'hui, et pour laquelle la 
demande promet d 'être très considérnblc. 

:\farne coquil- On trouve de la marne coqnillière dans la seigneurie de aint lière. 

Hyacinthe, près du pied de la montagne d 'Yamaska, et près du chemin 

• -·~ 
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conduisant à Granby et Saint-Pie, dans un dépôt d'un pied d 'épaisseur, 
s'étendant sur plusieurs acres et couvert par une mince couche de 
tourbe. On rapporte aussi qu'il s'en trouve sur les lots cent cinquante­
sept et cent cinquante-huit de Saint-Armand, dans un dépôt couvrant 
trente à quarante acres et ayant une profondeur de sept pieds par 
places. Dans Stanstead aussi, sur les lots quatre et cinq, rangs dix 
et onze, l'on dit qu'elle couvre une étendue de vingt acres près des 
rives d'un petit lac, et qu'elle a une profondeur de trente à quarante 
pieds. La marne se rencontre aussi dans la seigneurie de Vaudreuil, 
à la Pointe-à-CaYagnol, ainsi que sur l'île de )fontréal, entre l\1ontréal 

et Lachine, et à Thornberry, du côté ouest du Mont-Royal. 
La saponite se trouve, dit-on, dans le canton de Potton, sur le lot Saponite. 

vingt-quatre, rang six, et sur le lot vingt, rang cinq, la bande ayant 
environ trois pieds d'épais. On en trouve ausl'i dans Bolton, lot vingt-
quatre, rang six, et sur le lot seize, rang cinq, et sur le lot dix-sept, 
rang neuf, associé à la magnésite. On rapporte aussi qu'il s'en ren-
contre sur le lot quatre, rang quatre, et dans Sutton, sur le lot douze, 
rang sept. Une bande de saponite impure se voit aussi dans une tran-
chée sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, à une courte dis-

tance à l'ouest de l'étang d'Orford. 
Des pierres ollaires se rencontrent dans un lit de vingt pieds d'épais- Pierres 

1 l 
· · d B l · · l 1 t · ollaires seur, sur e ot nngt-s1x, rang eux, o ton, a1mn que sur e o vmgt- ' · 

six, rang six, de Potton. 
Pierre;; ù, aguiser.-Des brmdes de roches bien propres à la fabrica- Pierr~s à 

tion des pierres à aiguiser, et autrefois exploitées, se rencontrent sur aiguiser. 

l'île de la Pierre-à-Aiguiser ( Whetstone), lac )femphrémagog, sur le lot 
quatre, rnng neuf, de Stanstead, près de l'extrémité supérieure du lac 
Massawippi, du côté ouest ; sur le lot vingt-trois, rang six, Bolton; 
sur le lot sept, rang deux, Kingsey, et sur le lot neuf, rang dix-huit, 
Orford. Certaines bandes de micaschiste~, associées aux roches de l'an­
ticlinale de la montagne <le Sutton, devraient aussi être propres à la 

fabrication des pierres à faux. 
Sources minérales.-Une "source sulfureuse" se trouve à Bolton, Eaux miné 

près de la rivière l\lissisquoi, à environ quatre milles à l'ouest de Knowl- rnles. 

ton-Landing, et un hôtel pour les malades y est construit depuis plu-
sieurs années. On voit aussi à Sabrevois, près du village de Pike-
Ri ver, des sources dont l'une contient des sels de strontiane et de 
baryte, tandis qu'une autre renferme des sulfates solubles. Des 
sources a~sez importantes se rencontrent aussi à Saint.Hyacinthe, 
Saint-Benoit, Saint-Eustache, Sainte-Martine, Beauharnois, etc. Elles 
ont été décrites dans la Géologie du Canada, pages 74-76. 



1\fASSIF LAURENTIEN A L'ANGLE NORD-OUE T DE LA 
RÉGION COM:PRI 'E DANS LA FEUILLE. 

Par F. D. Adams. M.S., Ph. D. 

APERÇU GÉNÉRAL. 

Protaxe lau­
rentien. Le continent de l'Amérique du Nord, comme on le sait fort bien, a été 

formé graduellement par une accumulation de sédiments autour de cer­
taines étendues de terre très anciennes reconnues comme ses protaxes, 
dont le plus considérable et le plus inportant est le grand protaxe sep­
tentrional, qui forme la plus grande partie du Canada septentrional, 
ayant une étendue d'un peu plus de 2,000,000 de milles carrés et cons­
tituant ce que Suess a appelé le bouclier ou l'enveloppe du Canada. 

Caractère rie 
la région. 

Le massif laurentien qui forme l'extrême angle nord-ouest de la 
région figurant sur la carte et maintenant à l'étude, est une partie du 
bord méridional de ce grand protaxe septentrional, et représente ainsi 
une partie d'une étendue de terre extêmement ancienne, des débris de 
laquelle ont été formées les strates paléozoïques clastiques du sud. 

L'étendue de ces roches anciennes comprise dans la feuille est res­
treinte, formant environ 400 milles carrés; cependant, elle fait partie 
d'une région beaucoup plus considérable, s'étendant au nord au delà 
des limites de la partie figurant dans cette feuille dont la géologie a été 
déterminée, et dont une carte, accompagnée d'un rapport explicatif, 
sera bientôt publiée. En conséquence, dans les pages suivantes, il ne 
sera donné qu'une courte description générale de cette partie d11 la 
région comprise dans les limites de la carte accompagnant le présent 
rapport, réservant pour le compte rendu plus complet qui paraîtra après 
celui-ci l'étude plus détaillée de la région entière, et les nombreux pro­
blèmes qu'elle présente. 

Sous le· aspects de son relief, ce massif laurentien est clairement 
distinct des plaines, supportées p:tr le paléozoïque, qui le bornent au 
sud. C'est un plateau plus ou moin~ inégal dont le sommet, lorsqu'on 
le regarde des plaines, semble être une chaîne de collines courant dans 
une direction nord-est et sud-oue t. Le plateau s'incline doucement vers 
le sud-est d'une hauteur moyenne d'environ 1,000 pieds au-des>;US du 
niveau de la mer, à l'angle nord-ouest de la carte, à environ 450 pied · 
au-dessus du niveau de la mer le long du bord de la plaine. 
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Les dépressions qu'il y a à sa surface sont généralement remplies de 
drift, formant des platières étendues, semées de nombreux lacs pitto­
resques aux eaux limpides, dont le plus considérable est le lac 
L'Achigan, dans le canton de Kilkenny. Quatre rivières le traversent 
aussi, savoir: la rivière du Nord, la rivière L'Achigan, la Saint-Esprit 
et la rivière du Lac-Ouareau. 

Le paysage de cette région laurentienne a un caractère particulier. 
Tout en n'ayant pas, d'un côté, la grandeur et la sublimité des hauts 
plateaux montagneux, et, de l'autre, la beauté calme et tranquille des 
plaines bien cultivées, il a une certaine beauté sauvage qui lui est 
propre, surtout lorsqu'il est revêtu du feuillage aux brillantes couleurs 
de l'automne. 

Le massif est à peu près également divisé entre les roches du système 
laurentien et les irruptions d'anorthosite qui s'y sont ouvert un 
passage. 

Le laurentien consiste en gneiss à orthose rouges et gris, pré­
sentant de grandes variétés, tant sous le rapport de la structure que 
sous celui de la composition, auxquels sont associés des calcaires cris­
tallins, des quartzites et des amphibolites. Ces roches se rencontrent 
souvent sous forme de bandes ou de lits alternant les uns avec les 
autres; mais en certains endroits, les zones sont remplacées par une 
lamellation plus ou moins distincte causée par un arrangement parallèle 
des grains particuliers des différents éléments qui contribuent à former 
la roche. On trouve souvent les deux structures dans la ruême roche, 
et lorsqu'elles se rencontrent ainsi ensemble, leur direction coïncide. 

Afin de garder une attitude purement objective, le mot zone ou bande, 
plutôt que le mot lit, est employé dans le présent rapport, le dernier 
terme étant ordinairement associé à l'idée d'une origine sédimentaire, 
ce qui, tout en étant probable, pour certaines parties au moins dfl la 
région qui nous occupe, ne saurait être nullement considéré comme 
démontré pour le système en général. 

Dans plusieurs autres parties du laurentien, on peut reconnaître deux D eux divi· 

d . . . l 1 ' . é , . é . é Hions ins10ns c ans e systeme, savoir : un tage supeneur, caract ris par · 
la présence de calcaires crista~ins, de quartzites et de gneiss, ayant la 
composition chimique de sédiments ordinaires, ainsi qu'une structure 
zonée prépondérante, lequel est appelé l'étage de Grenville, d'après 
un canton de ce nom dans le comté d'Argenteuil où cette formation est 
bien déYeloppée ; et un étage inférieur de gneiss de caractère beaucoup 
plus constant et uniforme, où il n'y a pas de calcaires, etc., et dont la 
structure est plutôt feuilletée que zonée. Ce dernier étage est connu 
sous le nom de " gneiss fondamental,' ' et, dans plusieurs cas, ce gneiss 
ressemble exactement tiux roches de fusion. 
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Dans le massif maintenant à l'étude, les è.eux étages ne peuvent pas 
être distingués aussi clairement. On peut reconnaître certaines parties 
du massif comme appartenant à l'étage de Grenville ; ainsi, par exem­
ple, la partie de l'extrême est et s'étendant au sud de Rawclon, et la 
partie de l'ouest, dans le district de Saint-Sauveur. D'autres portions, 

Gneiss fonda 
mental. 

comme une grande partie du district de Saint-Jérôme, ont assez l'appa­
rence du gneiss fondamental. Cependant, nous avons trouvé impossible 
de séparer les deux étages et de les d~limiter sur la carte. 

Anorthosite. 

Quatre masses d'anorthosite s'ouvrent un pas aQ,e à traver" les gneiss; 
c'est une roche éruptive appartenant à la famille des gabbros, mais 
caractérisée par une grande prédominance de feldspath plngioclase. 
Les deux plus grandes de ces masses, comprenant respectÎYement des 
parties des cantons d'Abercrombie et de Kilkenny, sont réellement des 
portions d 'un seul et même massif très considérable, qui s'étend au 
nord-ouest au delà des limites de la région comprise dans la carte, et 
dont l'étendue totale est d'environ 1,000 milles carrés. Ces masses sont 
connues sou;; le nom de massif d'anorthosite de .:\Iorin, et la forme en 
est gros,,ièrement circulaire. L 'anorthosite qui se voit à l'angle nord­
ouest de la présente feuille, comprenant le canton d'Abercrombie, est 
une partie du prolongement méridional de la masse, tandis <1ue l'anor­
thosite du district de Kilkenny est l'extrémité d 'un large éperon, qui, 
partant du côté oriental de la masse, court vers le sud, suivant la 
direc.tion des gneiss, et finalement passe au-dessous des strates paléo­
zoïques unies des plaines, l'extrémité méridionale en étant divisée en 
deux longitudinalement par un coin de gneiss qui s'y introduit. 

A six milles au nord de la limite du district compris dans cette 
feuille, ces deux masses d'anorthosite se reunissent et pa sent l'une 
dans l'autre, et, en conséquence, elles seront traitées comme une ·eule 
et même masse, qu'elles forment réellement. 

Les deux autres massifs, situés aux environs de aint-Jérôme et sur 
l'augmentation de Chatham, respectiYement, sont beaucoup plus petits 
et moins importants. 

On sait aujourd'hui que ce masses d'anorthosite sont éruptives. Vu 
qu'elles sont, dans certains endroitl->, stratifiées d 'une manière plus ou 
moins distincte, stratification concordant avec celle des gneiss qu'elles 
recoupent, Logan et les autres géologues canadiens qui ont les premiers 
examiné ce massif, croyaient qu'avec une partie des gneiss et de cal­
caires cristallins associés, elles formaient un étage de roches stratifiées 
distinct de l'étage de Grenville sur lequel elles reposaient. Cet étage 
supérieur supposé fut en conséquence appelé le laurentien supérieur, et 
les anorthosites furent considérées comme en étant les éléments les 
plus caractéristiques. 'terry Hunt proposa aussi de donner à ces 

' 
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roches le nom de noriennes,à cause de leur ressemblance pétrographique 
avec les norites de Scandinavie, lesquelles sont aussi reconnues aujour­
d'hui comme éruptives. Bien qu'elles aient fait irruption dans le 
laurentien longtemps avant la formation de Potsdam, l'arrivée de ces 
anorthosites a eu lieu au moins avant-la cessation des grands mouve­
ments de l'écorce terrestre qui ont affecté le laurentien, dans les temps 
qui ont précédé le Potsdam, de sorte qu'elles ont été pressées et stra­
tifiées avec les gneiss qu'elles ont recoupés. 

Sur les bords retournés de ces roches archéennes profondément Surmontées 
. . par le paléo-

érodées, gneiss et anorthos1tes, le grès de Potsdam et autres roches zoïque. 

cambro-siluriennes reposent en lits horizontaux et non-bouleversés. En 
certains endroits, le long de l'arête du protaxe, comme à Saint-Canut, 
à l'ouest de Saint-Jérôme, l'on remarque que le grès de Potsdam repose 
sur les gneiss ; mais comme les plaines sont pour la plupart couvertes 
de drift, le contact réel ne se voit pas dans tous les cas, de sorte que 
le~ affleurements paléozo1ques les plus rapprochés du laurentien con-
sistent en certains endroits en calcaire magnésien du ciilcifère, comme 
au sud de Saint-Jérôme, ou même en calcaire de Trenton, comme entre 
New-Glasgow et 8ainte-J ulienne. 

Un petit lambeau détaché de ces roches paléozoïques se rencontre 
dans les troisième et qu11trième rangs du canton d'Abercrombie, à 
environ neuf milles au nord de l'arête du protaxe, et prouve que les 
assises paléozoiques se sont déjà étendues beaucoup plus loin au nord 
qu'elles ne s'étendent aujourd'hui, quoique ce lambeau détaché n'indi­
que probablement pas le moins du monde leur limite septentrionale. 

Les couches paléozoïques recouvrent les gneiss et les anortho ites, et 
sont évidemment d'un âge beaucoup plus récent, étant séparées du 
laurentien par le long intervalle occupé dans le soulhement et l'éro­
sion du massif laurentien. Combien de temps avant la pil riode du 
cambrien supérieur ce ploiement et cette érosion se sont-ils produits 7 
Cela ne saurait être déterminé par une étude de ce massif, mais des 
recherches faites dans d 'autres parties du bord du protaxe indiquent 
d'une manière très probable qu'ils se sont produits dans les temps pré­
cam briem. 

LAURENTIEN PROPREMENT DIT. 

Ce grand système consiste, comme nous l'avons dit plus haut, en 
gneiss à orthose, présentant de nombreuses variétés tant dans sa 
forme que dans sa composition, alternant et interstratifié avec des gneiss 
plagioclasiques, du calcaire cristallin, des quartzites, des amphibolites et 
d 'autres roches cristallines. 
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Ces roches présentent plusieurs formes de transition. Ainsi, des 
bandes de quartzite, contenant plus ou moins d'orthose, représentent 
des variétés intermédiaires entre de vraies quartzites et des gneiss 
quartzeux. Encore une fois, les calcaires cristallins deviennent t.rès 
impurs en certains endroits, en raison de la présence de grains de diffé­
rents silicates, et l'on peut ainsi les classer parmi les gneiss calcari­
fères. 

Le gneiss à orthose prédomine de beaucoup, et, si les schistes cris­
tallins étaient classifiés avec le même soin que les roches éruptives, il 
serait séparé, vu les variétés de sa composition, en un certain nombre 
de variétés, équivalant respectivement aux différentes roches éruptives 
orthoclastiques, ainsi qu'aux divers éléments de transition entre ces 
roches 6t les roches à plagioclase des familles des diorites et des 
gabbros. 

Une caractéristique commune à tous ces gneiss à orthose, c'est 
la présence d'une lamellation qui peut être et qui est souvent aussi 
prononcée que la lamellation des roches sédimentaires, mais qui, 
d'un autre côté, dans certains cas, est si indistmcte, que l'on ne peut 
la décom-rir que par l'examen de surfaces considérables exposées à 
l'action atmosphérique. Quelques-uns des gneiss sont fortement acides, 
consi tant essentiellement en quartz et en feldspath orthose. Ce­
pendant, la plupart d'entre eux contiennent en outre une quantité 
considérable de biotite ou de hornblende, tandis que d'autres, à cause 
de la présence d'une proportion considérable de plagioclase, ainsi que 
de hornblende ou de pyroxène, avec une diminution correspondante de 
la quantité de quartz présent, sont avec raison classés comme gneiss 
basiques. 

Quelques-uno Plusieurs des gneiss basique sont intimement rattachés et associés 
sont probable- , . 
ment d'ori- aux masses d anorthos1te. 
giné ignée. 

Un grand nombre de ces gneiss ne diffèrent nullement, par leur 
composition, des roches de fusion. C'est surtout le cas pour ceux qui, 
d'après leur caractère uniforme et l'absence de tous calcaires, quart­
zites, etc., associés, peuvent être rapportés au gneiss fondamental plutôt 
qu'à l'é,tage de Grenville, bien que plusieurs gneiss de l'étage de Gren­
ville appartiennent aussi à ce genre. Ces gneiss accusent ordinaire­
ment d'une manière prononcée ce qui est connu sous le nom de struc­
ture cataclastique, produite par la rupture mécanique de la crofite pri­
mitive de la roche cristalline, par des mouvements provoqués par une 
grande pression, mouvements qui ont produit dans la roche une lamel­
lation ou un arrangement parallèle d'éléments constituants plus ou 
moins distincts, selon leur intimité. De cette manière, un granit à 
grains grossiers peut être d'abord converti en un gneiss œillé, et, en 

Il ·. 

~ . 
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définitiYe, en un gneiso très finement feuilleté, où tous les grains de 
quartz primitif ont la forme de feuillets minces. Cette structure se 
voit nussi extraordinairement bien dans l'anorthosite, dans la plupart 
des endroits où elle se rencontre dans ce massif, et elle sera particu­
lièrement décrite en traitant de cette roche. Plusieurs de ces gneis:>, 
au moins, ont éM primitivement d'origine ignée, probablement érup­
tiYe. Il y en a des exemples abondants dans la région située entre 
Saint-Colomban et Saint-Jérôme, et entre ce dernier endroit et Sainte-

Sop hif'. 
Pour constater la composition chimique d'un gneiss typiqut> cle ce 

genre, Je gneiss fondamental typique de Logan provenant de la. mon­
tagne Tremblante a été choisi. Une analyse en est donnée sou:; le 
no I. 

I. 
GNEISS. 

Montagne 'fremblante. 

Silice . . ................... 69·2-! 
Alumine. . . . . . . . . . . . 1-!·85 
Oxyde ferrique. . . . . . . . . . . 2·62 
Oxyde manganeux ......... . 
Chaux . . .......... .. ..... . 
Magnésie ............... . 
Soude .... ... . • ........... . 
Potasse .................. . 
Perte pat· calcination ....... . 

Total des alcalis ....... . 

·45 
2·10 

·97 
4·30 
4.33 

·70 

99·56 
8·63 

II. 
GRANIT. 

Carlingford. 

70·-!8 
14·24 

3·72 

1·48 
·40 

3·66 
4·26 
l ·59 

99·83 
7·92 

Ce gneiss forme presque la masse entière de la montagne Tremblante, 
longue arête s'élevant du côté est du lac Tremblant à une altitude de 
2,500 pieds et formant le point le plus élevé du laurentien de cette 
partie du Canada. La montagne ne se trouve pas dans la région 
comprise dans la présente feuille, mais elle est située à environ vingt 
milles au nord-ouest de son angle nord-ouest. Cependant, la roche 
ressemble de très près à celle qui se voit à un certain nombre d'endroits 
dans le massif laurentien figurant dans cette feuille. C'est un gneiss 
assez finement grenu, de caractère uniforme, et sous le microscope, 
l'on voit clairement que c'est un granit amphibolique broyé ou granulé. 
L'analyse démontre qu'il possède une composition chimique tout à fait 
différente de celle df's autres gneiss et ardoises décrits ci-dessous. La 
silice est à un dégré élevé, mais l'alumine est à un degré comparative­
ment bas. Les alcalis sont aussi élevés, tandis que la chaux l'emporte 
de beaucoup sur la magnésie. 
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La composition est celle d'un granit ordinaire. L'analyse d'un granit 
provenant du district de Carlingford, en Irlande, par Haughton, doriné 
sous le n° II, servira à accentuer cette identité. 

La composition de la plupart, sinon de tous les gneisis appartenant 
au gneis. inférieur ou fondamental, pourrait être comparée aux 
véritables roches de fusion. 

Nous trouvons la plus grande diversité de caractère parmi les gneiss 
qui se rencontrent dans le voisinage des bandes de calcaire. Ici, les 
gneiss sont ordinairement grenatifères et contiennent souvent de la 
sillimanite, du graphite, du rutile, de la pyrite, et autres minéraux 
accessoires, le derniee minéral mentionné, lorsqu'il est présent, faisant 
prendre à la roche, aux parties exposées à l'action atmo phérique, une 
couleur très rouilleuse. On ne trouve ces gneiss rouilleux qu'associés 
aux bandE's de calcaires, et ce n'est <1ue dans des ca exceptionnels que 
l'on trouve du calcaire qui ne soit pas accompagné de ces gneiss. 

Yu le caractère particulier de ces nombreux gneiss, et leur associa­
tion constante avec les calcaire» et avec des bandes de quartzite , 
roches qui ne sont cert<iinement pas d'origine. ignée, mais qui se ren­
contrent dans toute formation séJimentaire ayant subi un haut degré 
de métamorphisme, l'on a cru que l'on pourrait obtenir quelque témoi­
gnage tendant à prouver aussi l'origine sédimentaire de ces gneiss. 
Nous en avons donc examiné un grand nombre. 

Sous le microscope, ils ne présentent pas la structure cataclastique 
que présentent ordinairement les roches ignées broyées et granulées du 
système. Ils semblent s'être recristallisés sous l'influence de la pres­
sion qui a suffi à broyer le autres roches. Cependant, ils sont aujour­
d'hui complètement cristallins; on n'y peut découvrir aucune matière 
clastique, bien que le carnctère et la disposition des minéraux consti­
tuant fassent souvent penser aux roches métamorphosées trouvées 
dans les zones de contact du granit. Le · quartzites aussi, qui sont 
très souvent associées à ce gnei~s et qui se rencontrent rarement 
ailleurs, ne présentent, sous le microscope, rien que l'on puisse prendre 
comme une preuve concluante d'une origine clastique. 

Cependant, l'on a obtenu, par une étude de leur composition chimi­
<[ue, des témoignages importants relativement à leur origine. Quatre 
échantillons typiques de ces gneiss ont été choisis et analysés. 

Les analyses sont données dans le tableau ci-annexé, ainsi que les 
analyses de trois ardoises pour des fins de comparaison. eulement 
un de ces gnei. s, le n ° V, provient du massif laurentien réellement com­
pris dans cette feuille ; mais les autres viennent du prolonuement 
de ce mas if immédiatement au nord. 

Les analyses n°' II, V, VII et VIII ont été faites pour moi par 11. 
Walter C. Adams, et l'analyse n° I a été faite par M. Nevil orton 
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Ewans, professeur de chimie à l'université McGill. Je désire exprimer 
ma grande reconnaissance envers ces deux messieurs. 
I. Gneiss provenant de Saint-Jean-de-Matha, province de Québec. 

Un gneiss sillimanitique grenatifère à grains fins, contenant aussi 
beaucoup de quartz et d'orthose. Le graphite et la pyrite 
sont aussi présents, cette dernière donnant au gneiss une couleur 
très rouilleuse lorsqu'il est exposé à l'action atmosphérique. Il 
se présente en bandes épaisses interstratifiées de quartzite grenati­
fère blanche, le tout reposant presque horizontalement. 

II. Gneiss provenant de la rive ouest du lac Tremblant, province de 
Québec. Un gneiss grès foncé à grains fins, composé de quartz et 
d'ortho ·e avec beaucoup de biotite, et contenant de petites pana­
chures blanches qui formaient évidemment autrefois de petites 
bandes continues. Ces bandes sont composées de sillimanite. Les 
grenats se montrent par-ci par-là dans la partie la plus foncée de 
la roche. Ce gneiss se rencontre pri·s d'une bande de calcaire 
cristallin qui occupe le lit du lac Tremblant. 

III. Une ardoise tégulaire ordinaire du pays de Galles. Analysée par 
T. 8terry Hunt. (Phil. 11-fag., 1854, p. 237). 

IV. Une ardoise tégulaire semblable d'âge cambrien, proYenant des 
grande,,; carrières du canton de ~Ielbourne, dans la partie méri­
dionale de la province de Qrn~bec. Analysée par T. Sterry 
Hunt. (Géologie dn Canada, 1863, p. 636.) 

Y. Gneiss provenant de la chute de Darwin, près du village de 
Rawdon, rang V du canton de Rawdon, province de Québec. 
C'est un gneiss grenatifère fortement quartzeux, qui se présente 
en bandes bien définies interstratifiées de quartzite, souvent émi­
nemment grenatifère, les bandes ayant de queh1ues pouces à 
plusieurs pieds d'épaisseur. 

VI. Ardoise rouge provenant de près de Tinzen, clans le district situé 
au nord de !'Engadine, Suisse. Fortement siliceuse, contenant 9·12 
pour 100 de silice sous forme de quartz. (Vom Rath, Z. de G. G., 
1857, p. 242.) 

VII. Gneiss, lot 20, raI.Lg VII du c!Lnton de Rawdon. Gneiss com­
posé essentiellement de malacolithe, de scapolite et d'orthose, 
et renfermant une proportion considérable de graphite et de 
pyrite. Prend une couleur très rouilleuse sous l'action atmosphé­
rique. Se renconLre en bandes bien accusées, interEtratifiée 
avec un gneiss grenatifère devenant grisâtre sous l'action atmos­
phérit1ue. 

Les quatre gneiss I, II, Y et YII ne présentent aucune structure 
cataclastique, mais quand on les examine au microscope, ils amblent 
avoir subi une recristallisation complète sous la pression à laquelle ils 
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ont été soumis, aucun signe de broiement n'étant maintenant visible 
dans les tranches minces. 

Les analyses démontrent que la composition des trois premiers de ces 
gneiss est celle des ardoises. La composition des n°' I et II est celle 
d'un ardoise tégulaire ordinaire, ainsi qu'on peut le voir en comparant 
ces analyses avec les n°' III et IV, e: leur composition est tout à fait 
différente de celle de toute autre roche de fusion. La forte quantité 
d'alumine, la faible proportion d'alcalis, et la grande prédominance de 
la magnésie sur la chaux, la caractéristique des ardoises, seront 
remarquées. 

Le n° V est un gneiss si fortement quartzeux que nous pourrions 
presque l'appeler une quartzite impure ; la composition en diffère 
aussi de celle de toute autre roche de fusion, mais elle est iden· 
tique à celle de plusieurs ardoises très siliceuses. Le n° VI est une de 
ces ardoises du district de l'Engadine, en Suisse, et, comme on peut le 
voir, la composition en est presque identique à celle du n° V. Des 
bandes siliceuses des carrières d'ardoises canadiennes ont aussi une 
composition analogue. Ici, la proportion de l'alumine est faible, à 
cause de la prédominance du quartz, ce qui diminue aussi la propor­
tion des alcalis. La magnésie l'emporte sur la chaux comme aupara­
vant. Le n° VI a perdu l ·92 pour 100 par calcination avant l'analyse, 
et, eu conséquence, ces chiffres ne figurent pas dans l'analyse donnée 
plus haut. 
- -- -

r. II. III. IV. V. YI. nI. 
GNEISS. GNEISS. ARDOI8E. ARDOISE. GNEISS. ARDOISE. G:rnrss. 

1 -

- - - - -
Saint- Lac Pays de Mel-,Jean-de- Rawdon. Tin zen. Rawdon. 

Matha. Tremblant. Galles. bourne. 

----- --------

Silice. 61'96 57'66 60'50 64'20 74 ·70 79·97 5~·s9 
Ox:i;de tita-

mque .. . .. 1 ·1i6 ........... ........ . ... .. ......... . .. ·a:62· l "66 
Alumine ... 19 ·73 22·s3 19 ·70 rn·so s·ss 13 ' 67 
Oxyde ferri-

que. ········· ...... , .. ......... . ........ 9'64 6'63 1 ' 35 
Oxyde fer-

reux 4 '60 7·74 7 · 3 4·23 ..... .. .. ········· ........ 
Suif. fer~iq~e, 4 ·33 ·········· ......... ......... ... ...... ········ · 4·43 
Oxydl' man-1 

·50 · 112 ga.neux .. . trace. trace. trace. ......... . ........ 
Chaux .... ·35 l ' lG 1 ·12 ·73 1 ·07 "76 5'63 
Magnésie ... 1'81 3·56 2·20 3·94 l ' 7 1 ·52 4·70 
Soude •ï9 ·60 2·20 3·07 ·42 "64 1·95 
Potasse ..... 2·50 5'7'.l 3 '18 3 '26 ·95 2 30 s·34 
P erte par cal-

ciuation. 1·s2~ 1·50 3·30 3·42 1 ·05 .. ······ (2'76tl 
r--- ------· ·----

Total des alî 99·55 100·77 I 100 03 99'65 99 ·0 100 44 100 O(l 
cafü ..... 3·29 6'32 5·3 6'33 l "37 2 ·94 10 '29 

*Eau. t Eau et graphite (par différence). 
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L qmttrième de ce,; gneiss, n° VII, diffère absolument des autres. 
La faible proportion d'alumine, combinée avec la faible proportion de 
silicP, la forte quantité d'alcalis et Ja prédominance de la chaux sur la 
magnésie, le distinguent absolument des ardoises et des gneiss dont 
nous venons de parler. Si c'est un sédiment altéré, il a tri.•s peu subi 
de lixiviation durant le dépôt, et a dù être de la nature d'un dépôt 
tufacé, ou il a dù se fon11er de la désagrégation rapide d'une roche 
ignée ayant la composition d'un trachyte ou d'une ~yénite basique. 
C'est donc une roche qui, en ce qui <L trait à sa comprnütion, serait 
peut-êtl'e ou un sédiment altéré, ou une roche de fusion altérée; et, en 
conséquence, il est impnssible de tirer de sa composition chimique des 

conclusions préeises <1uant à son origine. 

Alors, ch111s le caH de ces gneiss (11°' I, II, V et VII), dont les rela­
tionH stratigraphiques et le caractère microscopique indiquent une 
origine sédimentaire, les trois premiers ont LL composition des ardoiHes, 
c"est-à-clirP de l'argile ; dans le cas du n V, de l'argile mMée avec du 
s:LLle, tandis que dans le cas du n YII, aucune conclusion clétiniP ne 

peut être tirée. 
Donc, pour résumer, :o::wus pouYons dire, relatiYement aux gneiss de 

cette catégorie, <1ue (1) leur association avec des lits nombreux et 
puis .. mnts cle calcaire et de quartzite, (2) leur cnract\·re zoné prédo­
minant, avec une recristallisation tri•s considérable, C3) la rencontre 
fréquente de graphite clans toutes les rocheH de la classe, et ( 4) le fait 
que les gneiss de cette classe ont, en plusieurs cas au moins, non pas la 
composition de roches de fusion, ma.is celle de sables et de vasei-;; tout 
ceia contribue à rendre très probable le fait que nous avoni-;, dans le 
cas de plu~ieurs de ces roches au moins, des formes extrC•mement 
rdtérées de sédiments très anciens. 

L'1 quartzite se trouve en bandes bien dessinées, dans le voisinage (iuartzite. 

ùes calcaires. Elle est parfois parfaiten1ent pure, consistant en quartz 
tninslucicle ou Yitreux transparent, mai,; elle renferme fréquemment 
des grenats, de la sillima.nite ou d'autres minéraux. Elle est parfaite-
ment vi,,ible à la chute de Darwin et ailleurs, prè8 du village de 
Rtiwdon, ainsi que par toute la région laurentienne au sud de cette 
localité. 

L'amphibolite <'St une roche commune, se rencontrant. associée aux Amphibolite. 

gneii;s dans toutes les partie~ du massif, mais ordinairement en quantité 
comparativement légère. La couleur en est foncée ou presque noire, et 
»OUS le' microscope, on voit qu'elle se compose essentiellement de 
feldspath plagioclase et de hornblende vert foncé. Ce dernier 
minéral renferme parfoi~ un noyau de pyroxène, indiquant que primi-
tivement la roche était un gabbro ou une diabase. 

8 

\ 

~ 
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Ces amphibolites se rencontrent ordinairement en nerfs dans le 
gneiss, et ne sont pas restreintes aux districts calcarif&res, et lorsque 
l'on peut voir que le gneiss a été considérablement étiré ou roulé 
sous l'influence de la pression, l'on peut in,-ariablement observer que 
ces nerfs amphiboliques ont été ;;(:parés en lambeaux distincts, ce qui 
indique que sous cette pres-;ion, ils sont moins plastiques que le gneiss 
à orthose. 

Les calcaires sont des marbres grossièrement cristallins, de couleur 
blanche ou à peu près, quelquefois presr1ue purs, comme dan.· des par­
ties de la bande qui se trouve près du Saint-Laurent, ou dans ceux que 
l'on rencontre sur le lot IO du rang VII de Kilkenny ; mais d'<wtres 
fois, ils sont très impur;;, comme dans une grande p<irtie de la bande 
de New-Glasgow, impuretés consi;;tant en grains de lJUartz, en pyroxène, 
en phlogopite, en graphite et en d'autres minfraux qui y i.;ont diss\:­
minés. Une si grande partie de ce massif est occupée par de,, éruptions 
d'anortbosite, <1ue les calcaires sont moins abondants qu'à l'ordinaire 
dam des régions support\:es par l'étage de Grenville. 

Cependant, comme ces calcairPs :ont des éléments importants de la 
sfrie, en raison de considération8 relatives à leur origine, ainsi qu'en 
raison de la lumière qu'ils jettent sur les relations stratigraphiques de la 
série en général, les difffrentes localités où ils se rencontrent seront 
mentionnées spécialement. 

Commençant à l'ouest, il se trouve du calcaire immédiatement à 
l'ouest et au nord-ouest du village de Saint-Sauveur. C'est le d(:velop­
pement de calcaire laurentien le plus con idérable du massif. L·L plus 
grande partie en supporte une étendue de terrain bas, onduleu,_, cou_ 
vert de drift, et il est associé à des gneiss basüiues, ayant pris une 
couleur rouilleuse sous l'action atmosphérique. Au nord, il est recoupt: 
pat· l'anorthosite de Morin, dont la limite méridionale semble ici une 
montagne élevée et escarpée traversant la contrée. Le calcaire a ét\: 
exploité sur une assez grande (~Chelle en pluHieurs endroits pour ln pro­
duction de la chaux, la calcination en ayant été faite par intervalles 
pendant plm;ieurs années, Logan, dans le» premières années de la 
Commission géologique, ayant dit aux habitants (1ue c'était du cal­
caire. On dit qu'il produit une chaux tri»i forte, mais c'est une chaux 
qui, par hi présence de grains de divers silicates dissfo1inés clans la 
roche, est plus ou moine impure, et convient ainsi aux travaux de 
ma<;onnerie grossiers plutôt qu'aux tra,·aux de dei nière main de l'in­
térieur. 

Plus loin au sud, dans l'augmentation des ::\.lille-Isles, un calcaire 
semblable se renconte encore, et Logan supposait qu'il formait le pro­
longement de la bande exposée prl'S de Saint- au ,·eur. 
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Un autre massif de calcaire qui, cependant. est d'un petit volume et ~aint-Jér<ime. 
sans importance, est celui que l'on voit Hur le côté ouest de la rivière 
du Nord, près de S11int-J rrôme. On le voit traverser le cl1E 1.nin qui 
longe le côté ouest de la rivière, à une faible distance de let ville, tandis 
que l'on peut observer des blocs de cette roche par intervallee dans les 
champ:-; qui s'étendent au sud du ch<'min. Plus loin au sud, d'aprc's sa. 
direction, il semlJle traverser la rivit'.•re du Nord, où le recou rrirai0 nt 
les roches paléozoïques. Cependant, il n 'affleure pas sur les bo,·ds de la 
rivière, et nous n'avons pas pu, non plus, en trouver de prolongement 

au nord. 
Une étendue plus importante de calcaire, sous forme d'une bande, New-U1:1'­

qui, bien qu'elle puisse (•tre suivie sur plusieurs milles, est cependant gow. 

relativement mince et impure, se trouve à une faible distanre à l'ouest 
du village de New-Glasgow, où elle affleure dans le lit de la rivii•re 
Jordan, près du bord du palfozoH1ue. De cet end roit, on peut la suivre 
dans une direction un peu nord est, longeant le bord de la grande 
masse d'anorthosite qui occupe cette partie de la rég on comprise dans 
la feuille, jus<1u'au troisii·me rang de Kilkenny, distance d'environ six 
milles, où on la perd de vue. Si elle ~uit la direction plus haut décrite, 
elle serait recoupée par l'a,northosite à une faible distance au nord de 
l'endroit où elle atHeure pour la dernii·re fois. 

l,' n lambeau isolé de magnifique calcaire crü;tallin blanc ~c LroU\ e Kilkenny. 

aussi sur le lot 10 du rang 7 de Kilkenny, oit il forme un dos d'fme 
peu élevé d'environ 100 verges de largP, courant nord Pt sud. 

Dans la moitié S<'ptentrionale du canton de Hawdon, au delà des Hawdon, 

limites dl' la région comprise dans cette carte, il y a une puissante 
bande de calcaire cristallin traversant le canton du nord au sud. La 
partie méridionale du canton, aux endroits oh elle repose sur le calcaire, 
e8~ cependant cou,·erte d 'une couche de drift si épaisse que l'on ne voit 
que peu d 'affleurements. Sur le quatrième rang, le long du chemin 
reliant le village de Hawclon à Hainte-.J ulienne, quelques petits affieu­
rements de calcaire se sont percl-s un passage à travers le drift sur les 
lots 13 et 15, as::iociés à la quartzite et au gneiss, leHquels affieurements 
sont peut-être le prolongement de ce calcaire au sud, ot ils sont ainsi 
r<>présentés sur la carte. S'il en est ainsi, la zone de calcaire est con­
sidl-rablement diminuée au sud. 

LES IHRUPTIONS D'A:-iORTHOSITE. 

CommP nous l'avons mentionné plus haut, à peu près la moitié de 
l'angle laurentien dt> l:t superfü:ie fi.gurnnt clans la feuille est occupée 
par dPs irruptions <l'anorthosite. Quatre masses distinctes sont repré-

81 



. 
·-. - .... - ~ .~ 

Irruptions 
cl 'anorthosite. 

Anortbosit!' 
dP :\Corin. 

Effets de la 
1>re~1.;ion. 

116 ,J QU ~;UEC. 

sentées sur la carte, mais les deux plus considérables sont l'éellement 
des parties de la même irruption, connue sous le nom de masse cl'anor­
thosite de l\Iol'in, et ~e réuni ·sent au nord. 

Cette anurtho,ite est un.e rochf' basi<rue appartenant à la famille des 
gnbhros, mais caractérisée par la grande prédominance d'un dément, 
;;avoir, le feld~p<Lth plagioclase, tellement abondant qu'il compose 
sou \·cnt la roche entière. Les autres parties constituantes sont des 
pyroxi•nes monocliniques et rhombiques et l'ilménite. On n'a pas trom·é 
d'olivine dans aucune partie des superficies comprises dans c<·tte feuilll'. 
L' roche est or •inairement à grain grossier, la structure en l:lar.t 
surtout bien visible sur les larges surfaces de roche moutonnée ayant 
:-,u hi l'action atmosphérique. Dans son état normal, hi roche a une 
structure granitoïde, et est violet foncé, prt!sque noire, dans une cassure 
fraîche. 

Dans la p::trtie de la régi•m occupant l'nngle de l'extrême nord-ouest 
de la superficie représentée dans la euille, dans les cantons de ::\]orin 
et de \V exford, l'anorthoi:;ite, telle qu'exposée le long de la route et du 
chernin Je fer entre Sainte-Adi•le et Nainte-Agathe, montre ct-s c:arac­
U•res. Il en est ainsi d'une grande partie de l'anorthosite qui se trourn 
au delà des limites du district couYert par la carte, au nord. Le reste 
de l'anorthosite de 11orin comprise dans les limites de cette étendue 
représente des portions périphériques de hi masse, et, en con,équence, 
indique d'une manière prononcée les effets de la grande pression à 
laquelle toute la superficie a été soumise aYant le dépôt du Potsdam. 
Le premier effet de cette pression a été la production d'une structure 
bréchiforme dans l'anortho ite, structure qui se voit particulii•rement 
bien sur les larges surface::; qui ont subi l'action des agents atmosphé­
riques aux emirons de Sainte-Margue1 ite et ailleurs dans la partie 
orientnle du canton de \Yexford. 

Cette structure bréchiforme est produite par la granulation partielle 
de la roche. la roche en résultant consistant en fragments de plagio­
clase ou autres parties constituantes de 1'1 première, empâtés dans 
une matrice formée de grains plus petits provennnt rie bi 
triturntion des éléments plus volumineux. La formation de la brèche 
ét<int accompagnée d'un mouvement de la roche dans quelque direc­
tion déterminée, prnduit une structure panachée ou irrécrulil·rement 
rubanée. Un fait très remarquable se rattachant au déYeloppement 
de cette structure, c'est que partout 0(1 la roche est grenue, la cou­
leur en devient beaucoup plus claire C'est ce que l'on peut observer 
mème dans des tranches micro copi11ues, où l'on voit <1ue le pht:no­
mène est dfi à la disparition des inclusions foncées d'aspect pous ié1 eux 
qui donnent au feldspath sa couleur foncée, partout où le minéral est 

' ., . 



f.ll8.1 MASSIF LAURENTIEN. 117 J 

trituré ou granulé, et ces deux procédés sont liés d 'une mani&re si 
uniforme, qu'il est toujours possible, en examinant une tranche mince 
sous le micrns ope, de prédire exatement dans quelle meimre la roche 
a été granulée en observant sa couleur, avant d 'employer la lumière 
polarisée, par laquelle l'étendue de la grnnulation est immédiatement 
rendue visible. La granulation est si commune dans tout le massif, 
11ue l'on peut ordinairement en trouver des traces même dans les 
échantillons les plus massifo et les plus granitoïdes de l'anorthosite. 

Lors11ue les effets de la pression sont plus accentués, comme prèR de Foliation 

l'extrémité de la superficie, ou partout daus la partie la plu,; orientale qui en rPsnlte. 

où se <lérnloppe l'anorthosite dans les cantons de Hawdon et de Kil-
kenny. la granulation devient beaucoup plus prononcée, et une propor-
tion de plus en plus grande de la roche est granuh~e. Ce phénomène 
est accompagné de la tran~ition de la texture panachée en une folia-
tion distincte et souvent parfaite, lac1uelle coïncide avec la lamellation 
deti gneiss environnants, et d'un bhLnchiment de la roche, jusqu'à ce 
11ue, clans les V<triétés accusant un degré avancé de granulation, il ne 
reste que quelques petites parties foncées des éléments primitifs plagio-
clasü1ues grossièrement cristallins, comme le noyau dans un gneiss 
œillé, empâté dans une masse de plagioclase à grain f-in, souvent si 
hhnc:, qu'à une c •rtaine distance hi roche ne saurait t•tre cfo,tinguée 
du marbre. Cette variété ei;t bien ,•isible aux environs de New-Glas-
gow, où l'on en a exploité des carri&res rnr une grande échell e pour 
en t>xtmire de,.; pierres à p•wage employées à Montréal. Elle est aussi 
bien \ isihle le long de 111 ligne de contact prè~ de l'extrémité est du 
lac L'.Achigan, la couleur en devenant graduellement foncée vers l'ex-
trémité ouest du hc aux e11 virons cle Saint-Hyppolyte. 

L"anorthosite ne subit aucun changement dans sa composition chi­
mi11ue durant la granulation ci-dessus décrite; le procédé, étudié sous 
le microscope, semble purement mclcanic1ue. Tl est ainsi tout à fait 
diŒ'•r<:>nt cle celui qu<:> l'on a ob-;er\'é généralement, et que Lehman et 
autres ont décrit dans le ca'i de (\abbros retordus. Dans tous les cas de 
torsion jusqu'ici décrit.:>, les pyroxènes, sous l'influence de la pression, 
sont transformés en homblendc>, tandis que le plagioclase est souvent 
transformé en rnussurite, la roche <:>n résultant étant une amphibolite, 
Pt non un gaLbro. Il y a lieu de croire que les mouvements qui ont 
aŒecté ces anorthosites i'ie sont produits alors ciue la roche était pro­
foncl1lment ensevelie, el pendant aussi ciu'elle était probablement trè 

chaude, peut-être pri•s de son point de fusion. 

l3il'n que, dans la plupart des end roits, l'anorthosite de :Morin se Roche>< de 
rapproche du gneiss sans produire d'altération perceptible dans certaines contact. 

partiPs de ses lirnitPs, ~u rtout au nord-est du lac Echo, où la ligne de 



Gabbro noir. 

Anurtho,ite 
de Lakefield. 
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contact traverse les cant0ns d'Abercrombie et Kilkenny, une puissante 
roche, foncée, assez massive, t'Îche en bisilicates et contenant souvent 
un peu rle quartz et du feldspath simple, borde le massif et est peut­
être un produit de contact <le quelque nature. La limite <le l'anortho­
site typique qui touche à cette roche est ordinair.ement bien dessinée, 
mais cette dernière passe graduellement dans le gneiss de la région. 
Cependant, cette roche intermédiaire a, absolument parlant, la compo-
ition du gabbro, de sorte qu'il devient difficile de décider ·i elle repré­

sente une forme particulière et anormale, peut être altérée, du gneiss, 
ou une phase de contact de l'anorthosite. 

Tout près de l'extrémité de la formation d'anorthosite de l\Iorin à 
New-Glasgow, et courant vers le nord sur une distance d'environ six 
milles, dans une direction parallèle de bien près à celle de la bande de 
calcaire passant dans le gneisi; immédiatement à l'ouest de la ligne de 
contact, est une bande de gabbro particulier de couleur presque 
noire, qui s'ouvre un passage à trM-ers le drift dans une série de 
grandes bosses de roches moutonnées contrastant d'une manière frap­
pante avec l'anorthosite blanche qu'elle recoupe. La bande est étroite, 
et immédiatement au nord de New-Glasgow, pousse un rameau d'en­
viron un quart de mille de long de son extrémité orientale, le<Juel 
recoupH la stratification <le l'anorthosite. Sous le microscope, la roche 
présente une structure cataclastique bien accentuée, les minéraux 
constituants ayant été complètement granulé3 sous la forte pression à 
laquelle ils ont été soumis. 

Des deux plus petits massifs, celui qui est situé à l'ouest de aint­
Colomban, s'étendant jusque daus l'augmentation de Chath·1m et connu 
sous le nom de massif de Laketirlà, resselllhle de très pri.·s à l'anor­
thosite de l\lorin qui vient d'être décrite. La longueur en e. t de 
quatre milles et demi, et la largeur d'environ u11 miilr, 111ais à peu 
près 111 moitié seulement en est comprise dan la feuille ci-annext;e. 
Les parties extérieures sont à grain fin, fruilletée~, très pau\ 1 es < n 
bisilicates, et deviennent blanches sou· l'action des ;igents atmospht:­
riques. La partie intérieure du massif est plus mas~ive, et semble en 
général ètre passablement plus riche en éléments con tituants frrro­
magnésiens, lesquels varient en quantité dt> place en place, donnant 
sou,-ent à la roche une structure rubam;e irn:gulii•re. 

On peut observer un changement rapide de dirrctio.i. dans ce massif, 
l'anorthosite et !Ps gneiss qui l'en \'Îronuent dan;; la p<utie méridionale 
se dirigeant en moyenne X. 30'' O., tandis que \'Cr, l'extrémité ;;epten­
trionale, les cieux roches ont une directi.m X. 3.) à 6;j E. A moins 
d'un mille au sud clu massif, au hor l mcme de l'escarpement lauren­
tien, un dyke de diabMe rrcoupe le gneiss, tiui e~t ici la roche encai-;-
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sante. Le dyke contient des fragments anguleux d 'anorthosite blanche, 
lesquels, en plusieurs endroits, sont tellement abondants, qu'ils forment 
la plus grande partie du terrain. Ces fragments, qui ont été apportés 
par la diabase en fusion, indiquent probablement un prolongement sou­

terrain vers Je su::l de ce massif de Lakefield. 
~eulement une portion du massif de Saint-Jérôme, située immédiate- .Anorthosite 

· l ' é · ' d l' 1 · ' ff • 1 L · cle Saint-ment a extr mite e axe aurent1en, s o re a a vue. a partie .r t'rônw. 

méridionale en est couverte et cachée par les lits paléozoiques horizon-
taux <1ui se présentent à une faible distance au sud de la villf'. Il est 
impossible de dire quelle proportion de toute la masse rPprésente la. 

partie Pxposée à la vue. 
Il difü•re considérablement des autres massifs, en ce <1ue l'anorthosite 

dont il est composé n 'a pas un caractère aussi typique, ainsi que d11ns 
le fait 11u'une large zone de rochrs de caractère intermédiaire le sépitre 
d"'s gneiss. L'anorthosite ou le gabbro, ainsi qu'on devrait l'appeler 
a,·ec plus de raison dans le cas actuel, se voit dans son dén~loppement 
typique des deux côtés du chemin de fer Canadien du Paeifique, à 
<1uel11ues centaines de Yerges au sud de ]a, station de t-)aint-J érôme. 
Des attleurernents considérables, ici, se trou \'ent à peu pri·s iiu centre 
clu massif, vers la limite mfridiomtle dP la partie c•xposéP. En cet 
end roit , ht roche est à grain tin, prend une couleur gris-brunâtre sous 
l'action atmosphérü1ue, et a g1\néralement une strueture fruilletéf'. En 
certnins enclroits, la structure est plus ou moins distinctement rubanée, 
a cause des alternances de parties assez riches en bisilicates avec 
d'nutres consistant presque enlil•rement en plagiocl:tse. 

Des cri:tanx de plagioclase de couleur foncée, ordin11irement de 
petite dimension, mais ayant parfoi~ ju:>qu'a six pouces de lon~ueur, 
sont abondants par place~. On le~ voit fréc1uernment courbéH ou tordus; 
ils sont ordinairement sans bons contours cristallins. 

~om; le microscope, on voit <1ue cette roch.e est composée es. eutielle­
ment de plagioclase et de pyroxè1w, le premier dominant. généralement, 
awc de la hornblende, de la biotite, du grenat, du minerai de fer et de la 
pyrite-, comme éléments constituants accessoires, et un petit nombre de 
gr~tins de quartz, de calcite, de chlorite et d'apatite. Le pyrox<'·ne est 
de couleur vert pftle, et est en grnncle ptwtie de l'augite, ;;ouYent 
clôcomposé en calcite et en chlorite ; cependant, une certaine partie de 
ce 111inéraux est des trois teintes rouge, jaune et vert, et est proba­
blement de l'hypersthi·ne. La hornblPncle, !jUi est de couleur verte, et la 
biotite ne sont prl-,,ente,; qu'en très petite <1nantité. Le grenat, <1ui est 
de couleur rose et parfaitement isotrope, est souvent bien eristalli <\ et 
se mpproche un pPu, ordinairement, d'une bonne forme cristalline. Il 
est généralement associé au minerai de fer, mais se rencontre souvent 
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Caractè.re mi- en petits filets dans la roche. Le minerai de fer est titani1i•re, ainsi 
croscopique. que le démontre le leucoxène, qui apparaît fn;quemment co111me le 

produit de sa décomposition. Il est possible aus3i que le quartz, pn:­
sent en tr'>s petite quantité associ1I aux bisilicates, soit seconclaire. Les 
petits filets, d'une épaisseur d'un pouce ou mt'.·me de moins d'un pouce, 
consistant en orthose et en quartz, qui pénètrent parfois la roche paral­
li·lement à la :-;tratitication et la recoupent d'autres fois, sont assez 
abondants, mais ils sont évidemment d'une origine plus récente. 

Zone de carac­
tère interm.:­
diaire. 

La roche sous sa forme actuelle représente probtblement une phase 
avanct:e de granulation, car bien c1ue l'on ne voie l)Ue peu de chose sous 
forme de grains tordus et d'ombres dt' tension, ce~ faits ne sont pas bien 
visibleH 11uand la granulation est compli•te. D'un autre côt1:, les gros 
débri~ de cristaux de plagioclase, qui se pré:ientent abondamment 
dans plusieurs parties de la roche, indiquent une granulation consi­
dérable. Au pont jeté :iur la ri\ ière du X ord, à Saint-Jfrôme, sur 
l'extrémité occidentale du massif, ain~i qu'à un certain endroit à envi­

ron un mille et quart plus au nor 1, près de l'extrémité septentrionnle 
du mas ·if, la même roche affleure bien, tnontrant clans la demii·re 
localité une structure cataclastique très bien marquée. 

Cette masse de gabbro est entourée d'une zone de roches de carac­
tl•re varié, dont plusieurs ressemblent fortement à l'1i1101·thosite par 
l'apparence, mais qui en diffèrent du tout au tout par la composition. 
Elles sont bien exposées à l'ouest de Raint-J érôme, en arrii·re df' la 
rivii.·re du Nord. Cette zone comp1end une grande quantité de gnei's 
:1 orthose ordinaire, où se voit le calcaire cristallin déja décrit 
comme se rencontrant au sud-oue~t <lu 'illage; mais elle SP compo ·e 
principalement de roches qui, outre l'au!!;ite et le plagioclase, renfer­
ment <les quantités variables de homblende, d'orthose et de 11uartz, 
et sont ainsi intermédiaires par leur camcti•re entre le gnei;;s et 1 anor­
tho.'iite, 11uelques-uneH des nombreuses variétés représentées se rappro­
chant de plus près du gneiss, et d 'autres se rapprochant de plus pt't•s 
de l'anorthosite par leur caracti·re et leur composition. Il est ain i 
tri•s difficile de tracer sur une carte les limite exactes de cette zone. 
Sur la feuille qui accompagne ce rapport, cela lt été fait aus i exacte­
ment c1ue possible par un examen microscopique des roches provenant 
d'un certain nombre de localités. 

Cette zone qui entoure le gabbro typique ou l'anortho-;ite représente 
probablement un facies particulie1· de la limite d" la dernii·re, la11uelle, 
dans plu~ieurs endroits, a fait irruption dans le gneiss paralli·lement à 
sa stratification, donnant à la formation une apparence d'interstrntifi­
cation, tandis que des mouvement~, provoqués p 1r la pression qui a 
SUÎ\"i !'irruption, contribuent a rendre cette <tpfarence plus trompeuse. 
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Le gneis:; à orthose et le calcaire de cette zone sont ainsi de la 
nature <le portions incluses ou partiellement incluses de la roche encais­

sante. 

STRUCTURE DU \IASSIF. 

La foliation ou cli,,;position rubanée du gneiss, dans la partie occiden­
tale de l'angle laurentien de la superficie compri e dmrn hi feuille, a 
une direction générale nord-est, lat1uelle penche à l'est et court presque 
franc nord. La variation est bien ind i<1uée entre Saint-J érôrne et New­
Glasgow. Ln direction nord est bien visible dans l'étroite ma~se de 
gneiss séparant les deux massifs plus con:;idérables d 'anorthosite, ainsi 
que dans Je laurentien à l'est de la plus orientale de ces cleux rnassifa 
Les irruptions cl'anorthosite, comme on l'a mentionné, surtout vers 
leurs extrémités, montrent aussi une foliation plus ou moiirn bien m<tr­

quée, dont la direction est la même que celle du gneiss adjacent. Ainsi, 
dans le cas de la plus occidentale des cleux grandes masses d'anortho­
sitc, laquellE' chms son prolongement recoupe la direction du g11eis~, la 
stratification traverse la ligne de contact clu gneiss dans l'anorthosite ; 
tandis que dans la plus orientale, <]Ui a fait irruption dans le gneiss 
dans urw direction nord et l'-ud, la foliation des deux roches co!ncidc 
approximativement avec l'allure de leurs lignes de contact. 

Dans le voisinage immédiat de l'anorthosite de Lakefield, c:onnne Relation" . 

l
' d" l l ·f l 1. . . "d, entre la folta-nous avons it en parant ce ce mass1 , <t c 1rect10n vane comn Pra- tion P,t la 

blement. l!mite de . 

Au nord des limite;; <lu district figurant dans la feuille, nous avons 
constaté que la direction <le la foliation du gneiss suit d'une manière 
remarquable les sinuosités de la limite <le l'anorthosite de Morin, ce 
qui i11di11ue évidemment que, quoique l'anorthosite se fraie un passage 
dans le gneiss et recoupe les bandes de calcaire qui sc trouv('Jlt dans 
ce dernier, la strntification du gneiss n'est pas une :-;tructure absolu­
ment originale, mais 'lu'elle est, en partie au moins, secondaire, ayant 
été causée par la grande pression à laquelle ont été soumises les deux 
roches apri:-s l'irruption de l'anorthosite, <1ui a amené des mouvements 

dan~ les roches solides. 

RE~SOURC'ES IXDUHTRIELLES. 

On n'a pas encore trouvé clans les limites de ce massif laurentien de 
cl\.pùts minéraux de grande valeur. Cepenùant, les suivants méritent 

une mention: -

l anorthos1 te. 

.iJfi11e1·ui defe1", p1·1~s df' Sai1it-JérÎtme, comté de TPNebon11r.- -A deux l\1Ï:nerai,defer, 
·11 t d · l cl w • J, , l l . . l Samt-Jerôme. nu es c em1 au i;uc -ouest e ,-,a1nt-. erome, sur e c 1enun qui onge 

1 

~ 
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la berge nord de la rivière, il y a un dépôt de minerai de fer magné­
ti<1ue. Il se présente sous forme de plusieurs bandes minces inter­
stratifiées avec une roche hornblendique foncée et avec le gneiss à 
orthose rouge de cette partie du massif, le tout plongeant ,-ers la riYière 
sous un angle très élevé. Ainsi que nous l'avons vu en 1 86, le mine­
rai était mis au jour par l'enlèvement des dépôts de drift a un certain 
nombre d'endroits le long de sa ligne de direction, et l'on y aYait pra­
tiqué à un endroit une tranchée de peu de profondeur. Subsé11uem­
ment, depuis octobre 1891 ju qu'en mars 1892, le gisement a été 
exploité par la Canada Iron Furnuce Cornpa11y; durant cette période, 
environ 365 tonnes de minerai ont été extraites et expédiées aux four­
neaux de la compagnie à Radnor, où on les a fondues. :\l. Arthur 
Cole, B.A.S., qui s'est occupé de cette exploitation, a eu l'obligeance 
de me fournir les renseignements suivants:-

"La plus grande partie du minerai a été tirée d'un puits 11ui, lors­
que nous l'avons abandonné, ava.it environ trentie-cinq pieds de pro­
fondeur, dix pie ls de largeur, et la plus grnnde partie en ;tait sans 
gangue. A une profondeur de trente cinq pieds, la couche s'était 
rétrécie à (1uelques pouces, puis elle manqua absolument. Une gale­
rie d'allongement fut poussée de i'extrémité ouest du puits, le long de 
la couche, sur une distance d 'environ quarante ,pieds. Le plancher de 
la galerie était à environ quinze pieds de la surface. I.es travaux 
furent alors discontinués, mais il furent repris au mois d'aoflt 1 92, 
cette fois à un endrnit qui se trouve à environ cent Yerges plus à 
l'ouest, le long de l'affleurement du lit. Ici, le minerai était en l'ouche. 
variant d'un pied à un pied et demi de largeur. Ces couches s\:largis­
saient souvent, mais elles se sé,paraient en deux couches avec un lit de 
roche intermédiaire. En certains endroits, les limite;; des couches 
étaient tri•s clairement définies, mais ailleurs, hi masse de minerai dis_ 
paraissait graduellement clans la roche environnante. 

"Environ cinquanta tonnes furent tirées de cette tranchée, qui avait 
environ dix pieds de profondeur et trente pieds de longueur. Les tra­
vaux furent finalement discontinu<;s au commencement de septembre, 
ciir l'on a trouvé qu'i l fallait enle"er une trop grande quantit1; de 
roche. " 

J'ai analysé un échantillon du minerai, Pt j'ai con,taté (iu'il aYait la 
composition suivante:-

Oxde ferrique. . . . . . . . . . . . . 
'' ff.:rreux .......... . .. . 

Acide titanique ........ . 
" phosphoriqul'. . . . .. 

Houfre . . ..... . 
:\Iati<-re insoluble 

Fer métallique ..... .. . 
Phosphore .... . 
!-ioufre ... 

1 . 
1 . 

.>!l ·o.->!l pour H N) 
:?H·SOï '· 
Point. 

'01;) 

·001 
!J· '9ï 

62·lfn 
·oo; 
·001 
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L'analyse établit d'une maniere frappante la distinction entre les 
minerais de fer du gneiss à orthose et ceux qui se rencontrent dans 
l'anorthosite, les premiers ne contenant ordinairement pas de titane, 
tandis que les derniers contiennent beaucoup de cet élément consti­
tuant délétl·re. Ce minerai, bien qu'il se trouve si près de l'anor­
tho~ite, ne renferme pas du tout de titane, tandis que les minerais de 
fer des massifs d'anorthosite adjacents contiennent toujours une grande 
proportion de cet élément. A cette catégorie appartientwnt les deux 

gîtes suivants:-

Raicdon, rang 1, lot 2.-Ce gîte est situé près du village de Sainte- :\lit1erai de 

J 1
. b" •·1 ' · · · ' ' ' 11 1 · ' ·1 tt. ' fer de Samte-' u tentw, pt len qui nait Jamais ete ree ement exp 01te, l a a in• Julienn<ë. 

beaucoup d'attention. Il se trouve dan'> l'anorthosite de "Zl'lorin, près 
de l'extrémité orientale du plus oriental des deux plus grands massifs 
d'anorthosite indiqués dans la feuille ci-annexée. Le minerni se ren-
contre dans une Yariété d'anorthosite feuilletée blanchissant à l'air, 
assez riche en bisilicates et se dirigeant du N. 8 O. au N. 25 O. 
(méridien 1mignétique), arnc plongement presque vertical. 

Plusieurs dyke:-; de diaba~e noire se rencon1.rent dans le v01s111age. 
Le caractl)re du miuerai varie b 'aucoup, vu qu'il est beaucoup plus 
pauvre en certains endroits que dans d'autre;;, et souvent il prend la 
forme de lnndes de l[Uelques pouces à plusieurs pieds de largeur génl­
ralement concordante, ou à peu prt·s, 1wec la stratification de l'ano1·­
thosite, mais l;1, recoupant d;rns un petii; nombre de cas. L'anorthosite 
et le minerai de fer sont beaucoup tordus et disloqués, et il est souvent 
ditticilc d 'établir si le minerai a fait éruption à travers l'anorthosite, ou 
si les cas où il recoupe l'nnorthosite doivent être at,tribués à la disloca­
tion. Il a cependant une orientation générale dans le sens de la direc­
tion de l'anorthosite, la masse principale affleurant HUr une distance 
d'environ 200 pieds a angle droit iwec cette direction. Le "minerai" 
semble en réalité une ,·ariété de l'anorthosite, et, dans la plupart des 
endroits, il est trnp pauvre en fer pour constituer un minerni daIIH le 
sens propre tlu mot. Il est aussi fortement titanifère et renferme sou­
,·ent de hi pyrite de fer comme élément constituant. Le D' Hoffmann a 
constaté qu 'un échantillon recuei lli par moi contenait :-

F<·r 111t•t.illiqne . 
• \ cide tit:t11iq11e. 

42"!9 pour 100 . 
. .......... qnautitt'.· con"idérable. 

Deux {•chan tillons examinés par le Dr B. ,J. Ilarrington *ont donné 

le 11;sultat suivant:-

Ft'r nu"talliq nP .... 
Acidt• titaniqlll• 

l. lI. 
38·27 ponr 100. -to·n pour 100. 
:~3·(i7 33•(i4 
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tandis qu'un troisième échantillon, dans lequel le fer n'a pas étt: déter­
miné, renfermait, d'après l'analyse : -

Acide titanique..... . ............ , ..... 35·0!) pour 100. 

l\Iiner;ii rle We.1ford, rang 1, lot 7. -Sur ce lot, une petite tranchée a été prati-fer, Y\ exford . , d . 

Kilkenny. 

quee ans une roche mass1Ye de couleur foncée contenant une ce1taine 
<1uantité de minerai de fer. Les relations de la région i11cliquent que 
c'est simplement une variété locale de l'anorthosite de :'.Ilorin, excep­
tionnellement riche en éléments constituants les plus fonct:s de la roche, 
et un examen microscopique prouve qu'il en est ainsi. Lorsque l'on 
examine de minces tranches, on voit <1ue la roche est formée essentiel­
lement d'un pyroxène de couleur foncée accompagné de plagioclase et 
de minerai de fer. Il se trouve aussi une quantité assez 0onsidérable 
d'apatite, avec un petit nombre de grnins de pyrite, de grenat et de 
biotite. La proportion de minerni de fer <1u'1l y a la est comparative­
ment 1·estreinte. 

Un échantillon recueilli pour représenter la plus riche portion de la 
masse a été examiné par le Dr Hoffmann, a\'ec le résultat sui ,·ant · 

Fer métallique.. . . . . .... 
Ré,idu insoluble... . . 
Acide titaniqut:...... . 

20'2ï pour 100. 
5s·.»s 

Réaction prononct•P. 

lùU..enny, rang l'II, lot 7.-Ce gîte est formé d'une ocre impure ou 
limonite, se rencontrant près du Lord de l'anorthosite de 1llo1 in, et 
provenant apparemment de l'altération de pyritf's de fer qui se trouvent 
comme un.-. excroit:>sance sur une bande d'anorthosite inte1·calt:e dans 
le gneis~ près des limites du massif principal. La bande <le roche 
dans laquelle est distribuée cette limonite a une lar~eur considl:rable, 
mais il a été impos ible de l'examiner partout à l'époque de ma \'isitt>, 
le feu exen;ant ses r<.1.vages dans lei; hoi8. Cependant, nous n'avons 
pas pu trouver d'amas de minerai de fer de plus d'un pied d'épais,;eur, 
et je pourrais dire que le gîte est sans valeur aucune cornm" dépôt 
ferrifère. 

Un échantillon de la limonite a été examiné par le Dr IIoflinann, qui 
a constaté c1u'il renfermait :-

Fer mi:talliqui> ..... . 
~fati<'re insolubl<' 

23·15 pour 100. 
ClnantitP con,idémbl1'. 

li contenait ausiü une quantité considérable de mangani'se, mais pas 
de titane. 

Anorthositi>. ,{ nortlwi;ite.-Cette roche, quoiqu'elle n'ait été que peu ('mployt:e 
pour des fins de construction, FOU1Tait dans plusioors cas l-tre employét> 
aYec a\irntagp comme pierre dét:oratiH·. On peut en tirer une <1uantité 
illimitée du massif de .Jlorin, de toutes couleur , depuis le' iolet foneé 

~ ., 
1 • 

1 

i 
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jusqu'au blanc. Les variétés opalines ne se voient que rarement dams 
ce district. Pour juger de l'apparence de cette rochr, lorsqu'elle est 
taillée et polie, deux grns blocs, l'un de la variété violette, et l'autre de 
la v;iriété blanche, ont été recueilli>;, et l'on en a préparé des cubes de 
;;ix pouces. Ces échantillons ont été exposés à !'Exposition des Colonies 
et des J ndes, tenue à Londres en 1886. La variété violette a été 
recueillie du côté oriental du rang II du c1nton de ::'Ilorin, et ]or que 
cette pierre ~L été polie, elle présentait une belle apparence, mais elle 
était de couleur assez foncée. La variété blanche, tirée des grnnds 
aftt('urement:; de New-Glasgow, a pris un riche poli, et, cbns cet état, 
l'on a trouvé <1u'elle aYait unP ressemblance frappante avec le marbre. 
Elle est plus difficile à façonner que le marbre, m1iis elle serait plus 
durable et conserYerait mieux son poli, surtout aux endroits exposés, 
et pourrait parfaitement Hre employée pour di\-er~es fins dans la cons­

truction. 
Vu sa tenacité et sa durabilité, cette a1wrthosite blanche de New­

Glasgow a été employée wr une gr.inde échelle comme pierre à pavage 
dans la 'ille cle :\Iontréal, surtout dans les rues où le trntic est consi­
dérnblc>. Un certain nombre de petite:; carrières ont. été ou,·ertes dans 
le voisinage de New-Glasgow, tandis <1u'une plus considérable est 
exploitée à em·iron deux mille».; au nord du village. On fait sauter la 
pierre par gros blocs, et puis, au moyen de lourds nmrteaux, on la 
réduit à hi dimension voulue. L'industrie aimü établie e~t exploitée 
sur une vast"' échelle, 541,000 blocs à pavage d'anorthosite ayant été 
expédiés à ~Iontréal par chemin de fer à l'époque de ma dernière 

visite', au moi,; d'aoilt 1891. 



APPENDICE . 

LISTES PHÉLDIINAIRES DES DÉBIUS ORGANIQUES TROUYÉ.' DANS LE· 

DIFFÉRENTES FOmIATIONS GÉoLOGIQUES COMPRISES DANS LE 

QUART SUD-OUEST DE LA CAHTE DES CANTONS DE 

L'EST DE LA PHO\'INCE DE QUÉBEC, 

PAR 

HENRY M. Al\II, l\l.A., D.8c., JrG.S. 

Cet appendice comprend les s.1stèmes et formations qui suivent, clam; 
un ordre ascendant :­

Grèl:l de Potsdam. 
Formation calcifère. 
Formation de Chazy. 

Série de Phillipsburg ( = roches du fort Cassin). 
Formation de la ville de Québec. 

Formation de Trenton, y compris celle de la rivière Noire. 
Formation d'Utica. 
Formation de Lorraine. 

Système silurien, y compris le Helderberg inférieur et peut-l-tre 
de plus ancienne~ roches. 

Système dévonien, y compris le grès meulier à Ca11da-galli et le 
cornifère 1 

Les fossiles énumérés dans cet appendice sont groupé · par localités 
sous chaque formation, et pour chac1ue localité ils sont di pos1:s par 
ordre zoologique. 

cad: DE POT8D.UL 

I. Beauharnois, Qué., comté de Beauharnois (collection de la Com­
mission géologi<1ue) :-

1. Protichnites septemnotatus, Owen. 
2. 
3. 
4. 
5. 

" 
" 
" 
" 

octonotatus, Owen. 
latu., Owen. 
multinotatu~, ()"eu. 
lineatus, Owen. 

6. " alternnns, Ü\\ en. 

II. ainte-Anne, comté de Jac11ues-Cartier, Qui:. (collection de la 
Commission géologique):-

1. Scolithus Canadensis, Billings. 

' ., 
1 
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FOR~IATION CALCIFÈRE. 

III. Sainte-Anne, comté de Jacques-Cartier, Qué.; collectionneurs: 

Logan, l'lichardson, JU. Ramsay, Murray et Ami (collection de la 

Commis;;ion géologique):-

IIydro"ide.,: 

1. Stromatocerium calciferum, Dawson. 

Brar•h iopode.< : 
2. Lingula Irene, Billing~. 

(/astùopode.<: 
3. Pleurotomaria gregaria, L:lillings. 
+. l'IIurchisonia Anna, Billings. 

Crf/JhalopodP.< : 
;). Orthoceras ordinaturn, l:>illings. 

Ostrai·odPs : 
6. Leperrlitia Anna, ,Jones. 

IY. Sainte-Anne, comté de Jacques-Cartier, Qué. (collection Daw­
son : musée Peter Hedpath d~ l'Université ::\IcGill, ~Iontréal) :-

lfracl1iopodP-': 
1. Orthisina grand1L•va, .l:lillings. 

Gastéropodes: 
~. Pleurotomaria Anna, Billings. 
3. Laurentina, Billings. 
4. "l\Iurchisonia Anna, Dillings. 

Céphalopodes : 

5. Orthoceras. (Plusieurs esp<'.•ces.) 

\'. Beauharnais, Qué., comté de Châteauguay, et coulée de 
comté de Beauharnais, Qué. ; collectionneur : Richardson, 

18fi3 (collection de la Commission géologique) :-

1. Pal~l'Of>hycus tu bularis, Httll. 
2. " Beauhrtrnoisensis, BillingR. 
3. Camerella calcifera, Billings. 
+. Ecculiomphalus Atlanticus, J3illings. 

orton, 
1851 et 

5. Ophileta complanata, Vanuxem ( = Ophileta compacta, SaltPt·). 

G. Pleurotoma.ria calcifera, Billings. 
ï. Bathyurus conicus, Billings. 

\' 1. Dea.ulmrnois, Qu\.., comté de Beau harnois (collection du musée 
PPter Hedpath) :-

1. Ophileta cornplanata, Ymrnxem (=O. compacta, ._alter). 
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YII. Onnstown, carrière it un mille a l'ouest du Yillage, comté de 
Châteauguay; collectionueur: :JI. T. X. ·walsh (musée Peter Red­
path) :-

Brachiopodes : 
1. Orthis. esp. 

Gastfropodes : 
2. Ophileta complanata, Yanuxem. 
3. " disjuncta, Hall. 
4. Pleurotomaria, e~p. 
5. Murchiscnia, esp. 

Céphalopodes: 
6. Lituites, esp. 
7. Endoceras Becki (1), Ilillings. 

VIII. Saint-Eustache, comté des Deux-~lontagnes, Qué.; collec­
tionneurs : :M' urray et Richardson (collection de la Commission géolo­
gi(1ue) :-

Brachiopode8 : 
1. Lingula 1fantelli, Billings. 

Céphalopodes: 
2. Orthoceras 1Iontrealense, Billings. 

IX. Phillipsburgh, Qué.; R. W. Ells, 1 90 (dans de la dolomie 
jaune-chamois à l'air):-

Echinodermes : 
1. Palreocystites, esp. alliée à P. tenuiradiatus, Hall. 

Bmchiopodes: 
2. Orthis Minna, Billings. 

Gal!téropodes: 
3. Subulites, esp. 
4. Ophileta cornplanata, Yanuxem. 
5. (1) Raphistoma proavium, Whitfield. 
6. Murchisonia Anna (1), Billings. 
7. " gracilens (1), Whitfield. 
8. " (1) confusa, Whitfield. 

Trilobites : 
9. Amphion Salteri, Billings. 

10. Cheirurus, esp. indét. 

FORl\1ATIOS DE CHAZY. 

X. aint-Dorninique, Québec ; R. IV. El!,, 1 90 (dam un calcaire 
semi cristallin gris foncé, devenant d'un brun jaunâtre sous l'action 
des agents atmosphérit1ues-parfois arénacé):-

*\i ., 
l 
1 • 
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EchinorlPrmes : 
1. Fragments crinoïdaux ou cystidiens. 

Zoophytes: 
2. (7) Columnaria incerta, Billings. 

Bryozoaires (?) : 

3. :-;olenopora compacta, Billings. 
-l-. ;'\Ionticulipor01de rameux, non déterminé. 

Brachiopodes: 
:>. Orthis u,cuminata, Billings. 
6 Orthis Porcia(?), Billings. (Dans les assises arénacées.) 

Grcst/ropodes: 
7. :-;pécimen obsc:ur, non détermifü;. 

Trilobites : 
t'. Ampyx Halli, Billing,.;. 
9 . .\saphus canalis, Conrad. 

10. Asaphus, 1·01np. A platyceplmlus. i-ltokes. ( = hotelus gigas 
deKay.) 

XI. :-;a.int-Dominique, (~rn;bec; \Y. E. Deeks, 1891 :­

/ fydl'O::oai re.-:: 
l. ('I) Strephochetu~, esp. 

E'd1inorlµ1·11tes: 
~. Pala•ocystites tenuiradiatus, Hall.* 
:t Fra~ments crinm<laux ot· cy~ticliens. 

Bryozouires: 
4. :\lonticuliporot<les rameux. 

B•ad1 io1Jodes: 
:>. (7) Orthis pigrn, Billings. 
G. Onhis platys, Billing,;. 
ï. costu,lis, Hall. 
1'. t>Sp. indH. 

Gastfro11ocll!.-: : 
!J. Pll'urotomaria, comp. P. Lf1ure11tina, Billing~. 

10. ( Raphistoma) CreYieri, Billings. 
11. lhphistoma planistria, Hall. 
l~. lenticuhire (?), Sowerby. 
1 :3. T1·rn.:hunen a um hilicat um, If ail. 
1-l-. Ophileta, 1·11111p. O. complanahi. \ ' anuxem. 
l :>. Bucania, esp. 

\u ... ~i BnllH1JHH'itt ·~ Antt ·ti<:aun~, Billing-s. 
!l 
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Péthopodes : 
16. (1?) Hyolithes, esp. 

TrilobitPs : 
17. Ampyx Ralli, Billings. 
18. Remopleurides, n. esp. 
19. Bathyurus, esp. 
20. Bathyurus, comp. B. Angelini, Billings. 
21. " extans, Hall, ou espèce alliée. 
22. Asaphus canalis, Conrad. 
23. Illœnus globosus (1), Billings. 
24. Amphion ou Cbeirurus, esp. 

XII. aint-Dominique, Québec. Liste des e:spèces consignées pa1· 
M. Billings dans la Géologie dii Canada, 1863, p. 217 :-

Bryozoaires: 

1 Ptilodictya fenestrata (l\fS 1 ). 

Brachiopodes: 
"2. Strophomena alternata, Conrad. 
3. Orthi~ platys, Billings. 
4. " borealis, Billings. 

Pélécypodes: 
5. V anuxemia .Montrealensis, Billings. 

Gastéropodes: 
~. Pleurotomaria Crevieri, Billings. 

Trilobites : 
7. Ampyx Halli, Billings. 

XIII. Saint-Dominique, Québec; T. C. Weston, 18ï9, et James 
Richarùson, sans date donnée :-

Ecl1inodermes? 
1. Bolboporites Americanus, Billings. 

Brachio1odes : 
2. Orthis platys, Billings. 
3. " (Hebertella) borealis, Billings. 

Gastùopodes : 
4. Pleurotomaria (Raphistoma) Cre,·ieri1 Billings. 

Trilobites: 
5. Ampyx Halli, Billings. 
6. Asaphus marginalis (1), Hall. (1 = A. cana.lis, Comad). 

XIV. A deux milles au sud d'Abbott 'for<l, rang du chemin Papineau, 
Abbottsford, Québec; W. E. Deeks, 23 juin 1 91 :-

fi . . 
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Zoophytes: 
1. Streptelasma ('1), esp. 
EchinodermPs : 

2. Blastoidocrinus carcharüedens, Billings. 
3. Bolboporites Americanus, Billings. 
4 Fragments crinoïdaux ou cystidiens, non déterminé-.. 

Bryo::oaires: 
5. Stictopora glomerata, Hall. lJ ne forme ressemblant à celle 

figm·ile par Hall clans vol. I., Pa,l. N.-Y., 18±ï, provenant du calcaire 

de Chazy. 
B!'achiopodes: 

G. Leptœna, fasciata, Hall. Probablement une Rafine><quina. 

7. Orthis (Hebertella) borealis, Billings. 
8. " ou Zygospira, esp. trop imparfaite pour être reconnue. 

Gasti'ropodes: 
9. :Jletoptoma :Jlontrealensis, Billings. 

10. Haphistoma planistria, Hall. 
11. Pleurotomaria calyx, Billings. 
12. :Jlaclurea, esp. 

Trilobites : 
1:~. Asaphus canalis, Conrad. 
14. Harpes ou Trinucleus, esp., montrant le bord extérieur sculpturé 

du bouclier céphalique. 
XV. Carrières de la Grande-Ligne, Qué. ; W. E. Deeks, 27 juin 

1891:-
JI yrlt-ozoaires : 

1. Btromatocerium ou Cryptozoon, esp. 
Ediinudcrmes : 

2. Blastoidocrinus carcharia~dens, Billings. 
3. Paheocystites tenuiradiatus, Hall. 

4. '' esp. 
5. Fragments cystidiem;, indéterminés. 

B1·yozociires : 
6. , 'tictopora, esp., comp. S. glomerata, Hall. 
7. Arnplexopora ('1), esp., ou autre genre de monticuliporoïde rameux. 

Dicranoporn, esp. 
9. ~olenopom ou Cryptozoon, esp. 

Brachiopodes: 
10. Leptcena, esp. 
11. Orthis (Hehertella) borealis, Billing0 • 

12. " platys ('1), Billings. 
13. " Porcia, Billings. 
1±. " probablement O. (Dalmanella) pe1Teta, Conrad. 

9i 
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15. Rhynchonella pleirn, Hall. 
16. Atrypa (7 Zygospira) acutirostra, Hall, 
17. Triplesia, esp. 

Gastéroporles: 
18. )Ietoptoma, esp. 
19. Plf'urotomaria calyx, comme celui de Billings. 
20. Raphistoma planistria, Hall. 

Ptéropodes : 
21. (?) Hyolithes, esp. 

Céphalopodes: 

22. Entloceras velox, ( = Orthoceras velox, Billings). 
23. Orthoceras bilineatum, Hall. 

Trilobites: 
24. Rathyurus spiniger, Billings. 
25. Asaphus canalis, Conrad. 
26. Illœnus arcturus, Hall. 
'27. " globosus, Billings. 
28. " Baytieldi, Billings. 

Ostracodes : 
29. Leperditia Canadensis, var. rntna, J one~. 

XVI. Ile de Montréal, Qué. ; Thos. Curry, 188 . (Specimens 
envoyés à la Commis ion géologique pour constatation-appartenant au 
musée Peter Redpath du collège ::\IcGill, 1lontréal) :-

Echinodermr> · : 
l. ::\Ialocystites ::\Iurchiso11i, Billings. 
0 

" esp. 
3. Palœocystites tenuiradiatus, H:tll. 

XVII. Abord à-Plouffe, Qué.; W. E. Derk., 6 juillet 1891 

B1·yozoaire.'< : 
l. Tu tric<tria, esp. 
2. ::\Ionticuliporoides rameux. 

Bm1·hio1wdes : 
:). Orthis (Hebertella) borealis, Billings . 
.J.. " platys, Billings. 
;). '• Porcia, Billings. 
G. " esp. 
7. (7) Rafinesquina alternata, ( 'trophomena alternata, Conrad 

et nur·t). 

'. Orthis ou , trophomena, esp. inclét. Trop imp1rfait pour con ta­
tation. 

Trilobitr's: 
9. Remopleurides esp. 

10. A'aphu~, esp., portion du bouclier céphaliqm'. 

j
i. . 

'I 

f
/. 
' . 
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Ost1·acodes : 
11. Leperditia, esp., forme un peu grosse pour la formation de 

Chazy. 
XVIII. Jonction de Saint-l\'l:a.rtin , Qué. ; vV. E. Deeks, 7 mars 

1 91 :-
Echiiwderme15: 

1. Blastoidocrinus carchariœdens, Billings. 
2. Malocystites :M urchisoni, Billings. 
3. Palœocystites tenuiradiatus, Hall. 

B1·ya·.oaù·es : 
4. Callopora ou Calloporella, esp. Bryozoaire, consistant en deux 

especes de zoœcia, l'une, plus grosse et régulièrement disposée en ran­
gées; l'autre, menus rnésopores remplissant les espaces intermédiaires· 

5. Dicranopora (7), esp. 
6. ~tictopora gloruerata (7), Hall. 
7. Formes de monticuliporo1des frondescents. 
8. Monticuliporoïdes rameux ou branchus. 

Brach iapades: 
9. Lingula, e~p. camp. L. Huronen is, Billings. 

10. Orthis (Hebertella) borealis, Billings. 

11. " platys, Billings. 
12. " di 'parilis, Billings. 
13. Hafinesquina fascia.ta ou alternata. La même forme se rencontre 

dans le Chazy de L'Orignal, Ont. 
14. Hhynchonella plena, Hall. 

Gw<térapade::;: 
13. llaphistoma planistl'Ïa, Hall. 

1'ril abites : 
16. Hemopleurides (?) sp. 
17. Bathyurus, esp., camp. B. Angelini, Billings. 
18 . .Asaphus, esp., fraaments du bouclier céphalique et des plèvres 

de l'axe et du thorax. 
19. Illœnu , camp. I. globosus, Billings. 
20. " esp. indét. 
21. Cheirurus, esp. indét. 

22. Lichas (7) esp. 
23. Harpes, esp. 
XIX. J oliett.e, Qué. Les espt'Ces suivante" ont été recueillie» par 

:X .• J. Giroux en 1891, près du pont ur la rivière L'Assomption, dans 
le Yoisinage de hi gare du chemin Ile fer Canadien du Pacifique :­

Eclti11ade1·1111·1.1: 
1. Palœocystites tenuirndiatus, Hall. 
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Bryozoaires: 

2. l\Io.nticuliporoïdes; il a fallu en faire des tranches micro ·copiques 
pour pouvoir les reconnaître. 

Brachiopodes: 
3. Lingula, esp. indét. 
4. Vrthis (Rebertella) borealis, Billings. 

r:astft-opodes : 
5. Pleurotomaria Crevieri (7), Billings. 
6. Raphistoma planistria, var. parvum, Hall. 
7. (l) Bucania sulcatina, EmmonB. 

C éplialopodes : 
8. Orthoceras (7), esp. indét. 

XX. Joliette, Qué. "Village de L'Industrie" de la Géulogi" du 
Canada, 1863, p. 133 :-

Gastéropodes : 
1. "Pleurotomaria staminea, Hall. 

( = Haphistorua stamineum, Hall.) 

XXI. Ile de )fontréal, comté d'Hochelaga, Qué.; collectionneurs: 
Logan, Billings, Richardson et Bell. (Collection de la Commis~ion 
géologique) :-

HydroïdPs: 
1. Stromatocerium rugosum, Hall. 

Cysto"ides et Blastoïdes :-
2. )falocystites M urchisoni, Billings. 
3. " Barrandei, Billings. 
4. Blastoidocrinus carchariœdens, Billings. 
5. Palœocystites tenuiradiatus, Hall. 
6. Glyptocystites Forbesi, Billings. 
7. Bolboporites Americanus, Billings. C'est probablement une 

portion de l'intérieur de l'un des cystoïdes si communs dan ces roches. 
Crino'iâes : 

8. Colonnes crinoïdales. 
Bryozoaires : 

9. l\fonotrypella undulata, Nicholson. 
10. Stenopora patula, Billings. 

Brachiopodes : 
11. Lingula .l::lelli, Billings. 
12. Rafinesquina alternata, (Conrad). 
13. Orthis (Dalmanella) perveta, Conrad. 
11. " " ubœquata, Conrad. 
15. " " gibbosa, Billings. 
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16. OrthiH Porcia, Billings. 
17. " disparilis, Billings. 
18. IU1ynchonella plena, Hall. 

Pl!l(cypodes; 
19. Yanuxemia J\Iontrealensi~, Billings. 

Gastéropodes: 
20. ?lletoptoma ?llontrealensis, Billings. 
:H. Pleurotomaria immatura, Billings. 
22. " calyx, Billings. 

Vers: 
~3. ~erpulites splendens, Billings. 

Trilobites: 
24. Sphœrexochus parvus, Billings. 
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XXII. Ile de Montréal, Qu.:. ; affleurement!> de la formation de 

Chazy. (Collection du ruusl-e Pete1· Redpath) :- . 

Cy1<to"ides : 
1. Bulboporites Americanus, Billings. 
2. Paht·ocystites, esp. 
3. Paht•ocystites tenuitadiatu~, Hall. 
±. l\Ialocystites Murchisoni, Billings. 

Bla1<toïdes: 
:\. Blastoidocrinus carchariœdens, Billings. 

Crino"ides : 
G. Hhodocrinus aspcratus, Billings. 

Bryo::oaÙ-f's : 
7. Phylloporina aspera, Hall. 
8. :\Ionticulipora (1), esp. 

Brachiopodes: 
9. Orthis platys, Billings. 

10. " (Hebertella) i.mperator, Billings. 
11. " (Dalmanella) perveta, Conrad. 
12. Rhynchonella plena, Hall. 

Gasll1ropodes : 
1 a. Pleurotomaria, e p. 

Tri/ obi tes : 
14. ~pha·rexochus parvus, Billings. 

XXIII. Caughnawaga, comté de Laprairie, Qué. (Collection du 

musl-e Peter H.<><lpatl1) :-
Echi11odennes : 

1. Fragments crino1daux ou cystidiens. 
2. Blastoi<locrinus carchariredens, Billi.ngs. 
3. Bolboporites Americanu , .Billings. 
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Ua1;tl1·opode.• : 

4. Raphistoma stamineum, Hall. 

XXIY. Caughnawaga, comté de Laprairie, Qué. ; collectionneurs: 
..Logan, Billings et Richardson. (Collection de la Commission géolo­
gique):-

Cycto'ide.,: 

l. Glyptocystites Forbesi, Billings. 

Brachiopodes: 

2. Orthis acuminata, Billings. 

FOR:\IATION DE PHILLIPSBURG. 

XXV. Chemin entre l'hillipsburg et Saint-Armand, comté de l\Ii ·­
sisquoi, Qué. ; recueillis par H, W. Elis, J. F. Whiteaves et "\Y. E. 
Deek , 1890 :-

Echinodermes: 

l. Fragments crin01daux ou cystidiens. 
Brachiopodes: 

2. Lingula, esp. iudét . 
.3. Orbiculoidea, esp. nouv. (1) 
4. Orthis (1) Armanda, Billings . 
.5. Orthis Electra, Billings. 
6. " Minna, Billings. 
7. Hemipronites (1), esp. indét. 
8. Triplesia lateralis, Whitfield. 
9. " calcifera (7), Billings. 

Uasüfropodes : 

1 O. Pleurotomaria Missisquoi, Billings. 

11. " esp. nouv. (1), pas P. Hortensia, Bill., ni P. Hor-

12. 
13. 
14. 

" 
" 
" 

tensia, Billings, d'après \\Thitfield, mais inti­
mement alliée. 

difficilis, Whitfielcl. 
Beekmanensis, Whitfield. 
esp. avec une quille le long du bord extérieur de 

la pirale du corp . 
B. " esp. alliée a P . .:\Jissisquoi, Billings. 
16 . .:\IurchisotJia. egp., comp. 1\I. Vesta, Billings. 
17. " l\1issisquoi, Billings. 
18. Bellerophon Palinurus, Dillin.~s. 
19. Lophospira Ca~>iina, \\'hitfielcl. 
20. " (?) e p. indét. 
21. Holopea Cassina, \Yhitfield. 
22. " arenaria (1), Billin<> . 

•; 
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23. Holopea, esp. indét. 
24. Euomphalus circumliratus, \Vhitfleld. 
25. " esp., comp. E. calciferus, Whitfield. 

26. Ophileta complanata, V anuxem. 
27. Ecculiomphalus volutatus, Whitfield. 
28. Raphistoma stamineum, Hall (? = Pleurotomaria docens ou 

calyx, Bill.) 
29. esp. indét., No. 1. 
30. " esp. indét., No. 2. 
31. iliaclurea ponderosa, Billings. 
32. esp. 
:3:3. 8ubulites obesus, Whitfield. 
34. (1) Calaurops lituiformis, Whitfield. 

Céphalopodes : 
:35. Endoceras, esp. nouv. (?) 
36. Orthoceras -:\Iissi quoi, Billing 
3ï. Brainerdi, Whitfield. 
:38. explorator, Billings. 
:m. Cataline ('1), Billings. 
40. '' Lamarcki, Billings . 
.n. bilineatum, Hall (d'après Whitfield). 
42. Litoceras, e>:p., 1·mn11. L. \Yhiteavesi, Hyatt, ( = Nautilus Yersu­

tus, pars. Billings.) 
+3. " esp. 
H. :r autilus (7) esp. Gros individu. Relation générique exacte pas 

définitivement constatée. 
4 •J. ~chroederocera-< Eatoni, 1\-hitfield. 
4 6. " var. Cassinensis, \Yhitfield. 

-17. Eurystomites Kelloggi, Whitfield. 
48. " esp. indét. 

1' r ilouile:; : 
.in. Agnostu~ Galba, Billings, ou une espèce très rapprochée. 
50. Remopleurides ailinis, Billings. 
:n. Bathyul'us Saffordi, Billings (abondant). 
:>2. '· esp., probablement une nouvelle espèce, intimement 

rclil>e à B. marginatus, Billings. 
:>:l. conicus, Billings. (Pas le Bathyurus conicus de 

" 
" 

à rextn:mité du 
B. raudatus. 

Whitfield.) 
esp., co111p. H. Cordai, Billings. 
esp., avec une longue et assez robuste épine terminale 
bouclier caudal ; espi·ce beau.coup plu grande que 

:J6. Bathyurellus expansu , Billing~. 
;ï7. " glandiceplmlug, \\'hitfield. 
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58. Asaphus canalis, Conrad. 
59. Illœnus simulator, Billings. 

GO. " esp. Trop imparfait pour constatation. 
61. Cheirurus, esp. 

62. Lichas, esp., comp. L. Champlainenense, "î\'hitfield. 
Ostracodes : ' 

63. Leperditia, esp. indét. 

XXVI. Ligne frontière, lot 122, à l'est du bureau de poste de Saint­
Armand, 150 verges à l'ouest du chemin qui conduit au moulin, comté 
de ~Ii~sisquoi., Qué. Collectionneurs : R. W. Elis et W. E. Deeks, 
1891 :-

1. (1) 8olenopora compacta, ou Girvanella, esp. 
Echinodermes: 

2. Fragments crinoïdaux. 
Braclâopodes : 

:3. Orthis, ei:p. indét. 

4. " esp. avec crochet rostré pointu. 
5. " esp. n° 3, pas déterminable. 
6. Cot1uille strophoménoïde, avec stries très fines au bec du crochet, 

qui s'élargissent antérieurement et deviennent de gros es nervures 
anguleuses. 

7. Triplesia, esp. 
Gastéropodes : 

8. Pleurutomaria, esp. indét. 
9. Ophileta, esp., comp. O. complanata, Vanuxem. 

10. " esp. 
11. Raphistoma ou Trochonema, esp. 

Céphalopodes: 

12. Orthoceras Missisquoi ou O. furtivum, Ililling,,,. 
J.'rilobites : 

13. Dolichometopus (1) esp. 
14. Bathyurus, esp., probablement une nouvelle espèce. 
15. " Saffordi, Billings. 
16. Asaphus canalis, Conrad, ou une espèce très rapprochée. 
17. Cheirurus ou Amphion, esp. 

Ostracodes: 
18. Leperditia, eso. 

XXVII. Bedford, Qué., lot 20, mng \'I, canton de tanbridae, 
Qué. J. F. Whiteaves, 1 78 :-

BracltiopodPs : 

1. Lingula, esp., prob:iblement une notn·elle e ·pèce. 
2. Orbiculoidea, nouv. esp. 
3. Orthis )Iinna, Billings. 

1i· . 

. . 
-~ 
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Gasté1·opodes : 
1. Bellerophon Palinurus, Billings 
il. Maclurea ponderosa, Billings. 

1'ri1 obit es : 

6. Agnostus Galba (1), Billings. 
ï. Hemopleurides affinis, BillingR. 
8. Bathyurus Saffordi, Billings. 
9. " breYiceps (1), Billings. 

10. Bathyurellus expansus, Billings. 
11. Ilht'nus simulator, Billing~. 

Ostracodes : 

U. Leperditia, nouv. esp. 

1:39 .J 

~OTE. Il y '\ an8si des fragments dP Cl' qui paraît ftre un Cheirurus ou c\.m phion, 
Pt un moule de la plus gros'e spiralP ou 1·ülute du corps d"un gros gastéropode, proba­
blement Uolopea ou Pleurotornaria. 

XX Y III. Phillipsburg, Qué. ; Billing~, etc. (Collection de la Com­

mission géologique.) 
Les espL·ces suivantes, provenant des calcaires de Phillipsburg, sont 

décrites comme il mit par ~1. Billings :-

Echinodermes: 
l. Palit>ocystites tenuiradiatus, Hall. Paleasoù· Fo.ssils, vol. 1., p. 63. 

B1·achiopodes: 
2. Orthis ~?) Armanda, Billings, p. 303. 

Gastéropodes : 
3. Pleurotomaria Postumia, Billings, p. 91. 
4. l\lurchisonia IIyale, Billings, p. 33. 
5. Pleurotomaria Missisquoi, Billings, p. 191. 
6. Ophileta abdita, Billings, p. 189. 
7. )faclurea ponderosa, Billings, p. 239. 
8. Metoptoma Niobe, .Billings, p. 37. 

Céphalopocl1's : 

9. Nautilus Pomponius, .Billings, p. 26. 
10. Oyrtoceras Aristides, Billings, p. 316. 
11. Orthoceras repens, Billings, p. 312. 
12. " Catulus, Billings, p. 313. 
13. " ~füsisquoi, Billings, p. 314. 
1 !. " Oato, Billings, p. 315. 
15. " Cataline, Billings, p. 315. 
16. " Sayi, Billings, p. 315. 
17. " TityruR, Billings, p. 316. 
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1'1·ilobites : 

18. Dikelocepbalus Missisquoi, Billings, p. 199. 

Outre ces fossiles de Phillipsburg consignés par Billings, le professeur 
\Vhitfield enregistre aussi l'exi tence de Cryptozoon Steeli, Brainerd 
et • eely, dans le Bull .. hn. jJ.fus . .. Y. lfist., vol. III., o. 1, p. 6, 1890. 

XXIX. A un mille et demi à, l'est de Phillipsburg, Qué. ; acheté. 
de .JI. George Hogle en 1 90 :-

Brachiopodes : 

1. Orthis, esp. indét. 

Gastéropodes : 

2. Pleurotomaria, esp. 
Céphalopodel:!: 

3. Orthoceras, camp. O. furtivum, Billings. 
4. '' esp. 

5. " esp., cooip. O. Tityru , Billing . 
Trilobites : 

6. Bathyurus, esp., camp. B. affordi, Billings. 

XXX. Lot 22, con. VI., t-itanbridge, Qué. ; R. W. Ells, 1 90 :­
Echinoderme/i : 

1. :Fragments crinoïdaux. 

Brachiopodes ; 

2. Lingulella, esp. nouv. 
3. Discina, esp. nouv. 
4. Orthis Corinna, Billings. 
5. " Armanda, Billings. 
6. ~' co1HJJ. O. ~linna, Billings. 
7. " esp. noul·. 
8. " esp. indét. 
9. Leptella decipiens (?), Hillings. 

10. " esp. 
11. Strophomena Aurora (1), Billing~. 
12. " esp. nou''· Avec ligne · rayonnant!'s accentU\;es à 

l'aspect de fils, entre lesquell1·s on peut YOÏr de nombreuses rides ou 
rugosités disposées concentriquement et ressemblant à celles de St1·0· 
plw11tP1W ( L eptagonia) rho111boùla!is, l'i' ilcken , et Stroplio111nw 
Steplw 11 i, Barrande. 

13. Porambonite~, esp. nouY., ou autre brachiopode rhynchonello1de, 
dont les affinités ne sont pas encore con tatées. 

G'asft'1·opode:< : 

14. Pleurotomaria, esp. 
l '°>. Clisospira curio a, Billings. 

. .. 
' ' \ 

1; 
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Clplwlopode-< : 
lG. Orthoceras 1\'Iissisquoi, Billings. 

17. " esp. 
Cirriz}f\de.,: 

18. Turrilep1.s, esp. 110u\. n l. Valve operculaire d'une espl'.•ce de 
Turrilepas avec lignes concentriques grossières soule,·l-es ou pro(;mi­

nentes, lorsqu'on l'examine ~w verre grossissant. 
l!l. Turrilepa<;, esp. nouY. n 2. Y alve operculaire sillo111H;e de 

lignes concentriques trt'.•s fines et très rapproch~es. Ces deux espèce'! 
(l~) et (Hl), 11°· let 2 de cette collection, sont distinctes du Turrilepas 
Canadensis, \Voodward, d(;crite par le Dr Henry \Vooclward* de 

l'Utica d'Ottawa, Canada. 
Trilobites: 

20. Agno-,tus, esp. 110u\. 
:21. " Galba, Billings, ou nouv. esp. 
22. (?) Dikelocephalus, esp. (pygidia). 
2:3. (l) Dolichometopus, esp. 
2·1. Hemopleurides atfinis, Billings. 
23. Bathyurus Saffordi, Billingg. 
2G. " X e1 u (?), flillings, ou une forme s'y rattachant ùe 

tres prè~. 
27. Bath y urus, esp. 
28. B1tthyurellus expansus, Billing». 
29. " validus (?), Billings. 
:W. ,\ saphus Huttoni (?), Billings. 
31. " canalis (?). Conrad 
:)2. Ilhl'nus consiroilis, Billings. 
33. ·' arcuatus, Billing-;. 
3-!. " incertus, Billings. 
:m. " siroulator, Billings. 
36. '' turoidifrons ("), Billings. 
;37. Chei ru rus prolificus, Billings. 
:~8. Vulcanus (?), Dillings. 

:)9. csp. 
10. Lichas ,J ukesii, Billings. 
11. lfarpi<les desertus, Billings. 
12. Jfarpes G ranti, Billings. 
XXXI. Lot 22, con. YI., tanbridge. Qu•'._ Collection faite par 

H W. Ells, .J. F. Whiteaves et \\~. E. Deeks, en l 91. 
Lei:; especes suivantPs, ajoutt:es à la li ste de la localit(: pr1;d<lente, 

ont ,:tt• nott;es :-
lfryo.:o i ,.,,_, : 

l. Zmirium, rE>ssem\Jlant un peu :'t J11tr irari11. 
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Gast/ropodes (1) : 
2. Clisospira curiosa, Billings. 

XXXII. A un mille au sud de Bedford, Qué., R. W. Elis, 1 90 :­
G((sf1fropodes : 

1. Maclurea ponderosa, Billings. 

XXXIII. Stanbridge, Qui:., J. F. Whiteave3, 1890 :­
Gai:it/ropocles : 

1. Pleurotomaria, esp. 
2. l\faclurea ponderosa, Billiugs. 
Trilobites : 

3. Bolbocephalus (1), esp. indét. 

XXXIV. A trois huitièmes rle mille au nord de la station de l\Iystic, 
c. f. O.P., Stanbridge, Qué., R. W. Ells et W. E. Deeks, 1890 :-

Bmchiopodes: 

1. Lept.~na (Plectambonites), esp. 
2. Orthis (1), Armanda, Billings. 
3. Orthis Minna, Billings. 
4. " esp. indét., n° 1. 
5. " " n t> 2. 

Gasflfropodes : 

6. :J-Iaclurea ponderosa, Billings. 

Clphalopodes : 
7. Orthoceras, esp. 

croü;sance transversales 
coquille. 

T1·il obit es : 

Annulures distinctes, montrant des ligne· de 
développée» et préservées sur le te ·t de la 

~. (1) Remop~eurides, esp. 

9. Asaphus, esp., comp. A. canalis, Conrad. 
10. Illœnus, e~p., comp. I. fr,tternus, Billings. 
11. " tumidifron , Billings. 
12. " esp. indét. 
13. Cheiru rus Polydorus 1 Billings. 
14. " (1) esp. indét. 

XXXV. Entre Bedford et Farnharn, Qué. (station <le Mystic), D' 
R. W. Ells, 1 90 :-

B1·arliiopode8: 

1. Trematis ou Lingula, esp. indl-t. 
2. (?) Acrotreta, esp. ir.dét. 
3. Eichwaldia, esp. 
4-. :-Jkenidiuru (1) esp. 

fi.;' • ... . 
' . 1 
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5. Orthil!i apicalis, Billings. 
6. Triplesia radiata, Whittield. 

Pt/ropodes : 
7. Conularia plfl.na, 'Vhitfield, ou une espèce s'y ratt:ichant de très 

prt'S. 
Céphalopodes : 

8. Cyrtoceras, esp. 
9. Orthoceras, esp. 

Trilobites : 
10. Bathyurus, esp. 
11. " Cordai, Billings. 
12. " Saffordi, Billing~. 

13. .A!}glina, esp. 
14. Amphion WeHtoni, Billings. 
15. " ou Cheiruru8, e~p. 
Hi. Pr0ëtus micropyge 7 Corda, ou une espèce s'y rattachant de trèl' 

pr\•s ou nouveJIP. 
Ost1·acodes : 

17. Primitia cristata 7 \Vhitfield. 
XXXVI. A un mille et qu:irt à l'est de Phillipsburg, au nord du 

{;hernin de Saint-Armand, Qué. D' Elis, ~I. J. F. \VhiteaYes. et ~l· 
\V. E. Deeks, 11, 12, 13 et 14 août 1 90 :-

llydrozaires : 
1. Strornatocerium ou Crypiozoon, esp. 

Br(lf'hiopodes: 
2. Leptrena 1 esp. indét. 
3. Orthis, esp., comp. O. Minna, Billings. 
4. " Corinna, Billing~. 

5. " Armanda, Billing.>. 
6. " Electra, Billings. ( = Dalmanella Electra.) 

7. " n. esp. 
8. (?) esp. indét. 
9. Triplesia calcifera, Billings. 

10. " radiata, Whitfielcl. 

11. " esp. 
Ga8tlropodes: 

l:?. Pleurotomaria ~1issisquoi, Billings. 
1 :3. vagram; 7 Billings. 
14. " 1·omp. P. difticili., \Yhitfield. 
15. " Beekm1nen'lÎ'l, \Yhitfie~d. 

(7 = P. Cakifern, Hillings.) 
m. ]\{ urchi~onia, esp. 11 1. 

17. " esp. n ~. 
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18. Helicotoma, esp. 
19. Bellerophon, esp. 
20. Tryblidium pileolum, Whitfield. 
21. Platyceraa acutum, \Vhitfield. 

( = Tryblidium .icutum, Whitfield.) 
22. Ecculiomphalus (Phanerotinus) intortus, Billings. 
23. " e:;p. indét. 

24. Ophileta bella, Billing:;. (Euomphalus proprement dit). 
25. Cahwrops lituiformis, 'Whitfield. 
26. Fu i pira, esp. indét. 

Cépha1opode8: 

2ï. Orthoceras, esp., 1•0111p. O. bilinea.tum, Hall, aussi O. Cataline, 
Bill., Fig. fi, B11ll. Am. M11s., N. H., vol. III., pl. 2. 

:28. Orthoceras, n. esp. 
20. " esp. 

30. " Lamarcki, Billings, ou une espèce s'y rattachant de 
trt'.·s prh. 

:n. 
:32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 

" Cataline, Billings. 
'' furtivum (?), Billing-~. 

Cyr!,ocera , esp., comp. C. Raei, \Vhitfield. 
" Kirbyi (1), Whitfielcl. 
" (?), esp. 

Gyroceras, esp., No. l. 

" (?) esp., .J.. o. 2. 
Lituites l<'arn~worthi, Billings. 

1'ri1obitP:< : 

39. A.saphus canalis, Conrad. 
40. " esp. 
-! 1. Nil eus, esp. indét. 
42. Bathyurus Saffordi, Blllin~s. 
43. Bathyurellus expansus (1) Billing,;. 
H. Bolbocephalus Seelyi, \Vhitfield. 
45. Ill:l.'llus, esp. 
46. Clwirurus, esp. 

XXXVII. Lot 21, rang Y J., ~tan bridge, Qut:bec: Elb et Deeks, 
90:-

llyd1·0;;11aires: 

l. Hyalostelia. (1) esp. l::ipicule P.11 forme cle baguette <l'uue épon~l· 
paléozo1que alliée à ce genr 0

, si ellt• 11 'est pas la même. 
2. Cryptozoon, esp., cnmp. C. Hteeh, Jlrninerd et ~eely (n. esp.) -

B!l11. ,l 111. JI11s. Xat. llist., vol. II. 

'' . . . . 
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Brachiopodes : 
3. Leptœna (Plectambonites) esp.; gros individu. 

4. Orthis Evadne (1), Billings. 
5. " esp. indét. 
6. " esp. No. 1. 
7. " esp. No. 2. 
8. Triplesia radiata, \Vhitfield. 
9. " calcifera, Billings. 

10. " comp. T. lateralis, Whitfield. 

Gastéropode~: 
11. Pleurotomaria (1) esp., pas assez bien conservée pour la bien 

reconnaître. 

Trilobites : 
12. Bathyurus Saffordi, Billings. 
13. " esp., co1np. B. quadratus, Billings. 

H. " esp. 
15. Illœnus, esp. 

XXXVIII. Stanbridge, Qué., probablement 20, rang VI ; décrits et 
consignés par E. Billings dans les Palœozoic Fossils, vol. I, pp. 301-

335. 

Brachiopodes ; 
1. Orthis Corinna, p. 302. 
2. " 1\iinna, p. 303. 
3. Camerella breviplicata, p. 304. 
4. " polita, p. 305. 
5. " (1) costata, p. 305. 

Gastéropodes : 
6. Murchisonia Missisquoi, p. 307. 
7. Bellerophon Palinurus, p. 311. 
8. Ophileta bella, p. 310. 

Trilobites : 
9. Asaphus (1) curiosus, p. 318. 

10. Bathyurellus expansus, p. 318. 
11. Amphion Westoni, p. 321. 
12. " convexus, p. 323. 
13. Cheirurus Glaucus, p. 323. 
14. " Vulcanu , p. 324. 
15. " prolificus, p. 325. 
16. Remopleurides affinis, p. 325. 
17. Illœnus simulator, p. 327. 
18. Harpes Granti, p. 326. 

10 
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19. Illœnus, incertus, p. 332, 
20. Lichas J ukesii, p. 335. 

FORl\IATION DE QUÉBEC (VILLE.) 

XXXIX. Lot 19, rang II, tanstead, Qué. Récoltés par H. M. 
Ami et R. W. Ells, en 188G, clans une tranchée pratiquée sur le grand 
chemin, du côté est du lac Memphrémagog, à envion 300 pied;; au nord 
de l'entrée des terrains de la résidence de sir Hugh Allan. Déter­
minés par le Dr Charles Lapworth. 

Graptolithoïdes: 

1. Diplograptus foliaceus, M urchison ( =Diplograptus pristis,Hall.) 
2. Dicellograptus, esp. alliée à D. Forchammeri, Geinitz. 
3. " divaricatus, Hall. 
4. Olimacograptus perexcavatus, Lapworth. 
5. Corynoïdes calycularis, icholson. 
6. Dicranograptus, esp. (7). 

XL. Lot 7, rang XV, Magog, Qué. Récoltés par H. M. Ami et R. 
\V. Elis, en 1886, à environ 150 verges au sud de la fourche du chemin 
qui suit le côté ouest du lac femphrérnagog. Déterminés par le 
Dr Charles Lapworth. 

Graptolithoïdes : 
1. Dicranograptus ramosus, Hall. 
2. Diplograptus angustifoli us, Hal!. 
3. " foliaceus, Murchison. 
4. " perexcavatus, Lapworth. 
5. Olimacograptus bicornis, Hall. 
6 " cœlatus, Lapworth. 

XLI. Ruisseau du Château (Castle Brook), moulin de Willard, lot 5, 
rang XV, canton de Magog, Qué. Collections faites ici par le D' R. 
W. Ells et W. E. Deeks, en 1890, et. pat' H. l\I. Ami, aidé de H. B. 
Cushing, en 1894. 

1. Leptograptus, esp. indét. 
2. Dicellograptus, probablement nouv. esp. 
3. Dicranograptus ramosus, llall. 
4. Olimacograptus bicornis, Hall. 
5. " " var. scalaris. 
6. " nouv. esp. 
7. Diplograptus foliaceus, 1Iurcbison. 
8. " angustifolius, Lapw. 
9. Glossograptus ciliatus, Emruons. 

1 O. Corynoïdes, esp. 
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XLII. Bolton. Une petite collection-marquée "loose" (détachée) 
-probablement du lot 6, rang XIII de Bolton, coté ouest du lac 

Memphrémagog, Qué. 
1. Climacograptus bicornis, Hall. 
2. Diplograptus foliaceus, Murchison. 
3. " angustifolius, Lapw. 

XLIII. Drummondville, Qué. Récoltés par un membre de la Com­
mission géologique en 1863, dans une argile schisteuse graptolithique 

endurcie, rouillée par les agents atmoHphériques. 
1. Leptograptus, esp. 
2. Dicellograptus sextans, Hall. 
3. Climacograptus, esp. co111p. C. bicornie, Hall. 

" " " var. scalaris. 

4. (1) Dendrograptus simplex, W alcott. 
5. Leptobolus, esp., ou un genre de petit brachiopode intimement 

allié, trop imparfaitement conservé et trop irrégulièrement comprimé 

pour être reconnu avec certitude. 

XLIV. Farnham-Centre, lot 26, rang I , Qué. ; T. C. W eston en 
18ï2, dans un calcaire endurci bleu foncé, devenant brun à l'air. 

1. Obscur spécimen de ce qui paraît être Bolboporites Arnericanits, 

Billings. 

Bryozoaires : 

2. Pachydictya, esp. Une forme diminutive du genre. 

Brachiopodes : 
3. Lingula, esp., camp. L. Iole, Billings, ou les espèces alliées. 

Cette forme pourra en fin de compte se trouver être un Schizambon. 
Petite coquille qui a l'aspect d'une orthis ou lepténoïde, avec deux 

espèces distinctes de nervures longitudinales. Elle a quinze nervures 
rayonnantes plus grosses allant du crochet au bord externe, et de plus 
petites et plus nombreuses entre ces plus grosses, ordinairement au 
nombre de quatre entre deux de plus grosses nervures que l'on peut 
compter le long du bord externe. Genre et espèce non déterminés. 

Forme diminutive alliée à Leptrena. 
5. Orthis, esp., ressemblant à O. delicatula, Billings. 

Trilobites : 
6. Ampyx Halli, Billings. Très petite forme. Céphalon, ·5 mm. 

de largeur et ·85 mm. de longueur. 

~?LV. Farnharn, Qué., lot 26, rang I.; J. Richardson, 1 61. Dans 
un calcaire bleu foncé endurci, devenant brun sous l'action atmo. 

phérique. 
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Brachiopodes : 

1. Coquille obolelloïde. Relations génériques obscures. 
2. Leptrena, esp. Une variété lisse qui ressemble à L. sordida, 

Billings, et L. lœvissima, McCoy, dans Synopsis of Silurianfo 'sils 
of Ireland, p. 27, pl. iii, fig. 7, 1846. A. Leptella. 

3. Leptrena, esp. Camp. Orthis quinquecostata, l\fcCoy, p. 33, pl. iii, 
fig. 8 de Synopsis of the Silurian fossils of Ireland, l\foCoy, 1846, et 
plus tard décrite comme Leptœna quinquecostata, J\IcCoy. Longueur 
de la ligne de charnière dans le spécimen de Farnham = l ·25 mm. 
Peut-être une Leptella. 

4. Leptrena, esp. Probablement un Plectambonites, comme P. 
sericea, Sowerby. 

5. Strophomena, esp., res8emble beaucoup à Orthis undulata, 
McCoy, dans son Synopsis of the Silu?·ianfossils of Ireland, p. 36, pl. iii, 
fig. 22, 1846. 

6. Strophomena, camp. S. Aurora, Billings, mais beaucoup plus 
petite, apparemment une forme diminutive avec grosses et fines ner· 
vures alternantes. 

7. Orthis, esp. Camp. O. Electra, Billings. Avec assez forte n<ir­
vures rayonnantes. Cette forme paraît être une véritable Dalmanella. 

8. Orthis, camp. O. delicatula, Billings. 
9. " esp. indét. 

10. Rhynchonella ou Camerella (Triplesia). Trop impal'faite pour 
constatation. 

Cirripèdes: 
11. Turrilepas ('1), esp. 

Trilobites : 

12. Triarthrus, esp.; camp. T. Fi cheri, Billings, ou T. Angelini, Lin­
narsson. 

13. Âmpyx Halli, Billings. 

14. Fragments, qui ont l'air d'Asaphus ou Illrenus, trop imparfaits 
pour constatation. 

15. Lichas ('1), esp. Une obscure portion du bouclier céphalique 
d'un trilobite ressemblant à ce genre. 

16. Dalmanites, esp., du type de Dalmanites callicephalus, Green. 
Ostracodes : 

17. Leperditia, ou Beyrichia, esp. 

XLVI. Lot 41, rangs V et VI, F11rnham-Ouest, Qué.; T. C. 
Weston, 1 76. (Deux collections, ..d et B). 

A-Dans des roches et argiles sclii ' leu es de coulei~rs pâles. 
Gastéropodes : 

1. l\I ou le de l'intérieur d'un gastéropode, probablement Pleuroto­
maria ou Holopea. 

1 • 
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2. Ophileta (7) belal, Billings. Assignable au genre Euomphalus. 
3. Lophospira (7), esp. indét. Portion de la dernière spirale ou volute 

du corps d' un gros gastéropode. Camp. Lophospira Cassina, vVhitfield. 

4. Maclurea, esp. 
Trilobites : 

5. lllrenus ou Asaphus, esp. Trop imparfait pour constatation. 

B-Dans des argiles schisteuses noires rouilleuses à l'e.i;térieur. 

Echinodermes: 
1. Fragments crinoïdaux ou cystidiens. 

Brachiopodes: 
2. Leptrena (7), esp. indét. 
3. Orthis, esp. Trop fragmentaire pour constatation. 

Trilobites ; 
4. Bathyurus, esp. Une forme très diminutive. 

XLVII. Lot 41, rang V, Farnham, Qué.; J. Richardson, 1861. 
Dans un calcaire compact de couleur claire, formé de petits grains 
irrégulierement arrondis montrant une structure oolithique. 

Gastfropodes : 
1. Bucania, esp. Probablement une nouvelle espèce. Pas Bellero­

phon Palinrus. Ombilic ouvert !l.Vec carène assez aiguë sur le dos. 

2. Maclurea, esp. Camp. M. ponderosa, Billings. Moule très petit, 
mais assez parfait d'une espèce de Maclnrea, dont les caractères et les 
proportions concordent avec 1\1. ponderosa, Billings. 

XLYIII. Lot 32, rang III, Farnham, Qué.; J. Richardson, 1861. 
Farnham-Centre, Qué.; T. C. Weston, 1872. Dans une argile schis­

teuse noire, rouillée à l'extérieur et ripée. 

Graptolitlwïdes: 
1. Fragments de graptolithe, gPnre et espèce indéterminables, 

montrant les hydrothèques d'un seul côté du polypaire seulement. L'on 
voit une soixantaine d'hydrothèques dans un espace de cinq centimètres 
(2 pouces et deux tiers). L'argile schisteuse ressemble à celle du 
ruisseau du Château (Castle Brook), lac Memphrémagog. 

XLLr. Chemin de Farnham-Centre à Cowansdlle, 2! milles à l'ouest 
de Cowausville, lot 26, ra.ng VI, Dunham, Qué.; R. ,V. Ells, 1890. 
Dans un calcaire gris-bleuâtre très grossier et dur. 

Ecltinodel"mes : 

1. Fragments crinoïdaux ou cystidiens. 
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Brachiopodes: 

2. Leptœna (Plectambonites), esp. Fragmer.t. 
3. Orthis, type de Dalmanella testudinaria, Dalman. Forme très 

petite et diminutive. 

Trilobites : 

4. Asaphus ou fragment de trilobite asaphoïde. 
5. Illœnus, esp., pygidium a~sez emblable au pygidium d'Illœnus 

Bayfieldi, Billings. Note-Aussi un obscur bryozoaire allié à Ptilodictya. 

L. Allan's Corners, Qué.; R. W. Ells, 1890. 
Echinodermes : 

1. Fragments crinoïdaux semblables à ceux trouvés dans la localité 
précédente (lot 26, R. VI, Dunham, Que.). 

Bryozoctires : 
2. Ptilodictya, esp., ou genre allié. 

Bracltiopodes : 

3. Leptœna (Plectambonites) esp. comme P. sericea, owerby. 
4. Leptrena decipiens, Billings. ( = Leptella decipiens, Hall). 
5. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
6. Triplesia, esp. Com11. T. calcifera, Billings. Une petite variété 

diminutive. 

Trilobites : 
7. Asaphus, esp. 
8. Dalmanites, esp. 

LI. Lot 26, rang I, Farnham-Est, Qué. Collection de la Commission 
géologique. 

Les notes suivantes ont été préparées par :\I. E. Billings. 
"Les fossiles des calcaires de Farnhacn sont pour la plupart dans 

un état fragmentaire et ne peuvent être spécifiquement déterminés. 
Néanmoins, les genres suivants ont été reconnus:-

" 1. Graptolithus. Une espèce ressemblant de très près au G. bryo­
noïdes de la formation de Lévis. 

"2. Ptilodictya, comme le P. acnta du Trenton. Ce genre est 
inconnu au-dessous du Chazy. 

" 3. Stenopora. Ce genre ;s'étend depuis la formation de Lévis en 
remontant. 

"4. Orthis. S'étend du ménévien en remontant. 
"5. Leptœna. Une espèce, L. decipien , se rencontre dans les roches 

de Lévis. 

"6. Ampyx. De Lévis en remontant. 
"7. IJalmanites. Pas connu au-dessous de Trenton. 
"8. Lichas. De Lévis en remontant. 

! -, 

1 • 
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" 9. Triarthriis. De Lévis en remontant. 
"10. Trinucleiis. Pas connu au-dessous du Trenton. 
"11. Àgnostus. Se rencontre dans les roches de Lévis et de plus 

anciennes en Amérique. En Europe, un peu plus haut. 

"Cette collection présente les particularités suivantes :-

"Les genres de trilobites qui caractérisent la formation de Lévis 
sont absents. Les genres (de trilobites) qui s'y rencontrent sont ceux 
des roches les plus élevées. Les brachiopodes sont plutôt comme ceux 
du Trenton que comme ceux du groupe de Québec. Ptilodictya et 
Stenopora sont aussi des types qui atteignirent leur plus grand déve­
loppement après que la faune générale du groupe de Lévis fut éteinte. 
Le graptolithe est un type caractéristique de Lévis et des ardoises de 
Skiddaw. L'Agnostus appartient à un type qui s'étend du silurien 

inférieur en descendant. 

"Le caractère le plus singulier est celui des deux genres (Agnostus 
et Graptolithus) qui sont communs dans le Lévis et représentés par des 
individus qui ont atteint toute leur grosseur. Mais tom; ceux qui 
cm·actérisent le;; roches plu~ élevées sont très petits. Les trilobites, 
lorsqu'ils étaient parfaits, n 'avaient pour la plupart pas plus de trois 
ou quatre lignes de longueur. La chose peut s'expliquer comme ceci. 
On sait que lors de leur premih·e apparition, beaucoup de genres et 
même de familles ne consistent qu'en de très petites espèces. Les 
formeH du Trenton à Farnham peuvent donc être les ancêtres des 
esp(·ces qui sont venues plus tard. Les fossiles récoltés jusqu'ici dans 
cette localité ne fournissent aucune preuve quelconque que la roche est 
plus ancienne que la formation de Lévis, mais plutôt que c'est une 
phase plus récente que le calcaire de la Pointe-Lévis et de Phillipsburg." 

"E. B." 

LII. Clarenceville, Qué., rang III, à un mille et demi à. l'ouest du 
village, sur le chemin de Lacolle, Qué.; R. W. Elis et W. E. Deeks, 
12 juin 1891. (Rang III, canton de Foucault, Qué., entre lai. rivière 

Richelieu et la baie de l\1issisquoi.) 

Graptolithoïcles : 

1. Diplograptus foliaceus, l\Iurchison. 
2. " angustifolius, Hall. 
3. " pristis (~), Ilisinger (d'après Hall). 

4. Dicranograptus ramosus, Hall. 
5. Climacograptus bicornis, Hall. 
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LIU. Lot 20, rang V, Stanbridge, Qué. ; à environ un demi-mille 
au nord du chemin de Stanbridge-N ord, R. IV. Ells, 18!JO. Dans un 
calcaire pyritifère bleu-grisâtre. 

Gmptolithoïdes : 

l. Diplograptus, esp. Un obscur graptolithe rapporté avec quelque 
doute au genre Diplograptus, montrant des hydrothèques, à peu près 
(10) dans un espace d'un centimètre. 

2. Graptolithe. Un nombre de stipes qui paraissent montrer des 
hydrothèques d'un côté seulement du polypaiœ, pas déterminable. 

Brachiopode 0
: 

3. Lingula, esp., du type de L. Irene, Billings. 
4. (7) Obolus 7 Murrayi, Billings. 
5. Lingula, comp. L. Quebecensis, Billings, jeunes individus. 
6. Leptella, esp. Comme L. decipiens, Bill., ou s'y rattachant de 

très près. 

7. Orthis, esp. du type de O. delicatula, Billings, mais distinct lors­
qu'on le compare aux spécimens de O. delicatula de Terreneuve. On y 
voit de 12 à 14 lignes rayonnantes intercalées de plus petites. 

8. Orthis (Dalmanella) esp. indét. 

9. " esp. indét. Une petite forme avec dix (10) nervures a<. ez 
fines du type O. Ella. 

Gastéropodes : 

10. Euomphalus, esp. La même forme existe dans les roches du 
marché Champlain, à Québec. 

11. Scenella ou l\Ietoptoma, esp. 

Ptéropodes : 
12. Hyolithes ou Coleoprion, esp. 

T1·ilobites : 

13. Trilobite re semblant à Bathyurus ; petit bouclier céphalique 
seul conservé. 

14. Asaphus, esp. Œil d'Asaphus ou genre très rapproché. 
15. Illmnus, esp. indét., pygidium. 
16. " esp. Trop imparfait pour constatation. 

Ostracodes : 

17. Isochilina ou Polycope, esp. indét. 

LIY. Hive de la baie de l\.Iissisquoi, à trois huitièmes de mille au 
sud de Phillipsburg, Qué. R. W. Ells, aofit 1890. 

Gmptolitho"ides : 
1. Climacograptus, nou v. esp. (7) 
2. " bicornis 1 Hall. 
3. 1 Dicranograptus, esp. 
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FORMATION DE TRENTON. 

DIVISION DE LA RIVIÈRE NOIRE. 

LV. Pointe-Claire, île de Montréal, Qué.; collectionneurs: Logan, 
E. Billings et G. Barnston, jeune (Muséum de la Commission géologique, 

Ottawa):-
Zoophytes: 

1. Columnaria Halli, Nicholson. 
Pélécypodes: 

2. Cyrtodonta subcarinata, Billings. 
Gastéropodes: 

3. Pleurotomaria Araclme, Billings. 
Céphalopodes : 

4. Actinoceras Bigsbyi, Stokes. 
Trilobites: 

5. Bathyurus extans, Hall. 
6. Encrinurus Yigilans, Hall. 

LYI. Pointe-Claire, anciennes carrières de pierre employée dans les 
piles du pont Victoria, comté de Jacques-Cartier, île de Montréal, 
Qué. Collection du musée de Peter Redpath, U nivei·sité l\IcGill, Mont­

réal. 
llydroïdes : 

1. Stromatocerium rugosum, Hall. 
Zoophytes: 

2. Tetradium fibratum, Safford. 
Bryozoaires : 

3. Pachydictya aouta, Hall. 
Brachiopodes : 

4-. Trematis ::'\Iontrealensis, Billings. 
Pélécypodes : 

5. Cyrtodonta Huronensis, Billings. 
6. " esp. 

Gastéropodes : 
7. Murchisonia perangulata, Hall. 
8. Helicotoma larvata, Salter. 

Céphalopodes: 
9. Orthoceras multicameratum, Hall. 

10. Gonioceras anceps, Hall. 
Ost racode8 : 

11. Primitia leper<litioides, J one . 
Trilobites: 

12. Bathyurus extans, Hall. 
13. Encrinurus vigilans (7), Hall. 
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LVII. A un huitième de mille en amont du passage d'eau de Saint­
Vincent-de-Paul, Ile Jésus, comté de Laval, Qué. Récoltés par le D' 
R. W. Elis et l\I. J. F. Whiteaves, 1895. Déterminés par }L \\'hiteaves, 
en Heptembre 1895. 

Plantes: 

1. Licrophycus Ottawaënsis (1), Billings. 
Hydroïdes: 

2. Stromatocerium rugosum (1), Hall. 
Zoophytes: 

3. Tetradium fibratum, Sa:fford. 
4. Columnaria Halli, Nicholson. 
5. Streptelasma corniculum, Hall. 

Bryozoaires : 
6. Pachydictya aouta, Hall. 

Crinoïdes: 
7. Glyptocrinus, fragments de tiges. 
Brachiopodes: 

8. Strophomena incurvata, Shepard. 
Pélécypodes: 

9. Cyrtodonta Huronensis, Billin,!!'S. 
Gastéropodes : 

10. Murchisonia gracilis, Hall. 
C épltalopodes : 

11. Gonioceras anceps, Hall. 
12. Actinoceras Bigsbyi, Stokes. 
13. Cyrtocflras, plusieurs espèces. 
14. Orthoceras " 

DIVISION DE TRENTON. 

LVIII. Saint-Dominique, Qut-. Lits les plus élevés. W. E. Deeks, 
19 juin 1891. 

Echinode1·mes: 
1. Fragments crinoïdaux ou cystidiens. 
Bryozoaires : 

2. Prasopora Selwyni, icholson* (=P. lycoperdon, Vanuxem). 
3. D'autres espèces de monticuliporoïdes exigeant des plaques 

minces. 
BracltiopodP-s : 

4. Discina ou Trematis, e p. Trop imparfait pour constatation. 
5. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
6. Orthis tricenaria, Conrad. 
7. " esp. 

Platystrophia biforata, chlotheim, var. lynx, Eichwald. 

*Plaque mince 2137, Corn. gt'.ol. Can., préparée par :.r. T. C. \Ve,ton. 
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9. Strophomena incurvata, Shepard, Hall. 
10. Rafinesquina alternata (Conrad), Emmons. 
11. Plectambonites sericea, Sowerhy. 

Céphalopodes: 
12. Orthoceras (1) esp. 

T1·ilobites : 
13. Trinucleus concentricus, Eaton. 
14. Calymene senaria, Conrad. 
15. Asaphus, esp. 

LIX. Saint-Dominique, Qué.; T. C. \Veston, 1879, et J. Richard­
son, date pas mentionnée. La roche est un calcaire semi-cristallin 
sillonné en différents sens par des veines blanches de calcite. 

Bryo::oaires : 
1. Prasopora Selwyni, Nicholson. 
2. (1) Monotrypella Trentonensis, Nicholson. 

Brachiopodes : 
3. Orthis tricenaria, Conrad. 
±. Platystrophia biforata, Schlotheim, var. lynx, Eichwa\d. 
5. Strophomena incurvata, Shepard. 
6. Hafinesquina alternata (Conrad), Emmons. 
7. Plectambonites sericea, Sowerby. 

Trilobites : 

8. Asaphus platycephalus, Stokes. 
( = I sotelus gigas. DeKay.) 

9. (1) Encrinurus vigilans, Hall. 

LX. Saint-Pie, Qué.; Thos. C. Weston, 1879. Dans un calcafre 
impur gris, avec veines blanches de calcite. Pas classifié :-Soleno­
pora compacta, Billings. 

Bryo::oairl'S : 
1. Prasopora Selwyni, Nicholson. 
2. (1) 1\lonotrypella Trentonensis, Nicholson. 

Brnchiopodes: 
3. Orthis (Dalruanella) testudinaria, Dalman. 
4. Platystrophia biforata, Schlotheim, var. lynx, Eichwald. 
5. Rafinesquina alternata (Conrad), Emmons. 

6. Plectambonites sericea, Sowerby. 

Gasléropodt!s : 
7. Bellerophon bilobatus, Sowerby. 
8. 1\Iurchisonia gracilis, Hall. 
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'bilobites : 
9. Calymene senaria 7 Conrad. 

10. Asaphus platycephalus 7 Stokes. 

LXI. Rang du chemin Papineau, à deux milles au sud d'Abbottsford, 
Qué., un huitième de mille à l'ouest du chemin de fe!' entre Abbottsford 
et L'Ange-Gardien; R. W. Elis. Deux collections. 

A. 

Echinodermes: 
1. Fragments crinoïdaux. 

Bryozaires : 
2. Prasopora Selwyni, Nicholson. 
3. Pachydictya acuta, Hall. 

Brachiopodes: 
4. Lingula riciniformis 7, Hall. 
5. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalman, esp. 
6. Platystrophia biforata, Schlotheim, var. lynx, Eichwald. 
7. Rafiuesquina alternata (Conrad), Emmons. 
8. Plectambonites sericea, Sowerby. 

Céphalopodes: 
9. Endoceras prnteiforme, var. tenuistriatum, Hall. 

10. Ortboceras bilineatum, Hall. 

Trilobites : 
11. Trinucleus concentricus, Eaton. 
12. Calymene senaria, Conrad. 
13 . .Asaphus platycephalus, Stokes. 

B. 

LXII. Chemin Papineau, à deux mille~ au sud d'Abbottsford, Qué., 
près de la traverse rlu chemin de fer; R. W. Elis, 1890. Dans un 
calcaire noir inégalement stratifié et quelque peu endurci :-

Brachiopodes: 
1. Plectorthis plicatella (Orthis), Conrad. 
2. Dalmanella testudinaria (Orthis), Dalman. 
3. Orthis tricenaria, Conrad. 

LXIII. Highgate- prings, Vermout (près de la frontière canadienne). 
H. M. Ami et R. W. Elis, 18 3. 

Bryozaires : 
1. Pachydictya acuta, Hall. 

1 
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2. Prasopora Selwyni, Nicholson. 
3. D'autres monti.::uliporoïdes exigeant des plaques minces. 

Brachiopodes: 
4. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
5. Orthis (Plectorthis) plicatella, Conrad. 
6. Orthis (Dinorthis) pectinella, Emmons. 
7. Rafinesquina alternata (Conrad), Emmons. 
8. Strophomena incurvata, Shepard. 
9. Rhynchotrema inrequivalvis, Castelnau. 

( = Rhynchonella increbescens, Hall.) 
1 O. Plectambonites sericea, Sowerby. 

Ga:;téropodes : 
11. Bellerophon bilobatus, Sowerby. 
12. Raphistoma lapicida, Salter. 

Ptéropodes: 
13. Conularia Trentonensi~, Hall. 

Céphalopodes: 
14. Orthoceras arcuoliratum, Hall. 
15. 16. Orthoceras, deux espèces encore indéterminées. 

Trilobites: 
17. Trinucleus concentricus, Eaton. 
18. Calymene senaria, Conrad. 
19. Asaphus megistos, Locke. 
20. Harpes Ottawiiensis, Billings. 

157 

LXIV. Carrières du 1\Iile-End, etc, île de Montréal, comté d'Hoche­
laga, Qué. Liste d'espèces classifiées, compilée de différentes sources. 

Astéroïdes : 
1. Edrioaster Bigsbyi, Billings. 

Cystoïdes: 
2. Pleurocystites squamosus, Billings. 
3. " exornatus, Billings. 
4. Glyptocystites Logani, Billings. 
5. " " var. gracilis, Billings. 
6. " multiporus, Billings. 

Crinoïdes : 
7. Dendrocrinus acutidactylus, Billings. 
8. " probo cidiatus, Billings. 
9. " cylindricus, Billings. 

10. Jleterocrinus Canaden is, Billings. 
11. " tenuis, Billings. 
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12. Archœocrinus pyrifomis, Billings, esp. 
13. Cleiocrinus grandis, Billings. 

Bryozoaires : , 
14. Subretepora reticulata, Hall ( = Intricaria reticulata, Hall, des 

rapports antérieurs). 
15. " Dawsoni, Ulrich. 
16. Protocrisina exigua, Ulrich. 

( = Gorg0nia 1 perantiqua, Hall.) 
17. Phylloporina Trentonensis, Nicholson. 
18. Pachydictya acuta, Hall. 
19. " triserialis, Ulrich. 
20. Phœnopora incipiens, Ulrich. 
21. N ematopora ovalis, icholson. 
22. Arthronema tenue, esp. James. 
23. Amplexopora superba, Foord. 
24. Prasopora Selwyni, Nicholson. 

Brachiopodes: 

25. Lingul~ quadrata, Eichwald. 
26. " Kingstonensis, Billings. 
27. " riciniformis, Hall. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 

43. 
44. 
45. 

" Progne, Billings. 
" Daphne, Billings. 
" Philomela, Billings. 

Schizotreta Pelopea. ( = Discina Pelopea, Billings). 
Orbiculoidea lamellosa, Hall ( = Discina Circe, Billings ). 
Trematis terminalis, Emmons. 

" Montrealensis, Billings. 
Orthis (Plœsiomys) subquadrata, Hall. 

" (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
" (Dinorthis) pectinella, Emmons. 

Platystrophia biforata, var. lynx, Eichwald. 
Rafinesquina deltoidea, esp. Conrad. 

" alternata, (Conrad) Emmons. 
Plectarubonites sericea, Sowerby. 
Rhynchotrema inœquivalvis, Castelnau. 

Zygospira recurvirostra, Hall. 
" deflecta, Hall. 

Anastrophia hemiplicata, Hall. 

Pélt!cypodes : 

46. Avicula Hermione, Billings. 
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4 7. 1\Iodiolopsis cari na ta, Hall. 
48. " faba, Conrad. 
49. Ctenodonta dubia, Hall. 
50. " nasuta, Hall. 
51. " astartreformis, Salter. 
52. Ambonychia bellistriata, Hall. 

Gastéropodes : 
53. Ecculiompbalus Trentonensis, Conrad. 
5-1. Cyrtolites compressus, Emmons. 
55. Bellerophon bilobatus, Sowerby. 
56. Trochonema umbilica.tum, Hall. 
57. Cyclonema l\fontrealense, Billings. 
58. " Hageri, Billings. 
59. Holopea symmetrica, Hall. 
60. " N ereis, Billings. 
61. Subulites subfusiformis, Hall. 
62. ::\1etoptoma Trentonensis, Billings. 
63. Conularia Trentonensis, Hall. 
64. :Murcbisonia gracilis, Hall. 
65. Pleurotomaria Americana, Billings. 

Céphalopodes: 
66. Orthoceras strigaturn, Hall. 
67. " bilineatum, Hall. 
68. Cyrtoceras J u venale, Billings. 
69. " ruacrostomum (î), Hall. 
70. Endoceras proteiforrue, Hall. 
71. " " var. lineolatum, Hall. 

Vers: 
72. Serpulites dissolutus, Billings. 
73. Cornulites flexuosus, Hall. 

Trilobites: 
7 4. Trinucleus concentricus, Eaton. 
75. Calymene senaria, Conrad. 
76. Cheirurus pleurexanthemus, Green. 
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77. Asaphus platycephalus, Stokes ( = Jsotelus gigas, DeKay). 

Ostracodl's : 
78. Leperditia Canadensis, var. nana, Jones. 

LXY. Joliette, comté de Joliette, rivière L'Assomption, Qué.; col­
lectionneur, H. ::\I. Ami, 1881. 

G1·apto1ithoïdes: 
1. Diplograptus, comp. D. putillus, Hall. 
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Bryozoaires : 

2. Pachydictya acuta, Hall. 
3. " esp. indét. 

4. Ptilodictya maculata, lrich. 
5. l\fonotrypella Trentonensis, Nicholson. 
6. Prasopora Selwyni, .J: icholson. 
7. Amplexopora Canadensis, Foord. 
8. Solenopora compacta, Billings. (Affinités zoologiques incertaines.) 

Crinoïdes: 
9. Glyptocrinus ramulosus, Billings. 

Brachiopodes : 
10. Orthis (Plectorthis) plicatella, Conrad. 
11. " (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
12. Rafinesquina alternata, (Conrad) Emmons. 
13. Plectambonites sericea, Sowerby. 

Ptéropodes : 
14. Conularia Trentonensis, Hall. 

Gastéropodes: 
15. Cyclonema bilix, Hall. 
16. Trochonema umbilicatum, Hall. 
17. Pleurotomaria Progne, Billings. 

Céphalopodes : 
18. Endoceras proteiforme, Hall. 
19. " multitubulatum, Hall. 

Vers: 
20. Serpulites dissolutus, Billings. 

Trilobites : 
21. Calymene senaria, Conrad. 
22. Asaphus platycephalus, Stokes. 
23. Illrenus, comp. I. l\Iilleri, Billings. 
24. Cheirurus pleurexanthemus, Green. 

LXVI. Joliette, carrière du chemin de fer Canadien du Pacifique, 
entre les deux ponts sur la rivière L' Assomption, comté de Joliette, 
Qué.; collectionneur : . J. Giroux, octobre 1892 :-

Graptolitlwïdes : 

1. Diplograptus ou::_ Climacograptus, trop imparfait pour consta­
tation. 

Bryozoaires : 
2. Amplexopora ou Batostoma, esp. 
3. Pachydictya acuta Hall. 

R 



...... ] APPENDICE. 161 J 

4. Ptilodictya maculata, Ulrich. 
5. Solenopora compacta, Billings. 
Brachiopodes : 

6. Lingula Philomela (7), Billings. 
7. " ou Discina, esp., trop imparfaite pour constatation. 
8. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
9. Orthis tricenaria ·(?), Conrad. 

10. Rafinesquina alternata (Conrad), Emmons. 
11. Strophomena incurvata, Shepard. 

Ptéropodes : 
12. Conularia quadrata, Walcott, ou une espèce alliée. 
13. " Trentonensis, Hall. 

Trilobites : 

H. Acidaspis spiniger, Hall. 
15. Cheirurus pleurexanthemus, Green. 
16. Asaphus platycephalus, Stokes. 
17. Illœnus Milleri, Billings. 

FORMATION D"UTICA. 

XLVII. Clarenceville, Qué., rang IV., coteau à l'est du village; 

lt. W. Elis et W. E. Deeks, 12 juin 1891. 

Eponges: 

1. 7 Cyathophycus reticulatus, W alcott. 

Grn.ptolithoïdes : 
2. Climacograptus, esp. 

3. Orthograptus quadrimucronatus, Hall. 

G'i1plwlopodes : 
4. Endoceras proteiforme, Hall. 

(7 = Orthoceras lamellosum, Hall). 

Trilobites : 
5. Triarthrus, esp., camp. T. glaber, Billings. 

6. " Becki, Green. 

LXVIII. Lacolle, Qué., à un demi-mille à l'est du village, dans la 
rivière. le long du chemin qui conduit à la gare du Grand Tronc. 
R. W. Ells et W. E. Ueeks, 12 juin 1891. 

Graptolithoïdes: 
1. Climacograptus, esp. La ml-me forme se trouve aussi à IIolland­

Patent, N.-Y., et est rapportable à C. bicornis, Hall, d'aprè. la plupart 
des auteurs. 

11 
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2. Diplograptus mucronatus (1), Hall. 

Brachiopodes : 
3. Plectambonites sericea, Sowerby. 

Trilobites : 
4. Triarthrus Becki, Green. 

LXIX. Lacolle, Qué.; à un huitiè•me de mille à l'ouest du pont de 
la rivière Richelieu, 12 juin 1891. R. W. Elis et \V. E Deeks. 

Graptolitlwides : 
1. Orthograptus quadrimucronatus, Hall. 

Trilobites : 
2. Triarthrus Becki, Green. 

LXX. Montréal ; en bas des piles, à l'eau basse, extrémité nord du 
pont Victoria, Pointe Saint-Charles. Collectionneur, Tbos. Curry, l '91. 

Graptolitlwides : 

1. Dendrograptus simplex, W alcott. 
2. Reteograptus 1 Eucharis, Hall. 
3. Orthograptus qua<lrimucronatus, Hall. 
4. Climacograptus Scharenbergi (1) Lap. 

Céphalopodes: 

5. Endoceras proteiforme, Hall. 

Trilobites : 

6. Triarthrus Becki, Green. 

LXXI. Montréal, Qué.; !lUssi récoltés par Thos. Curry, sur l'extré­
mité ouest de l'île Sainte-Hélène, et à l'eau basse da,ns le port, de blocs 
de pierre enlevés lors des dragages faits par le département des Tra­
vaux publics. 

Graptolithoïdes : 

1. Climacograptus esp. 
2. Leptograptus flaccidus, Hall. 
3. Diplograptus, esp. 

Brachiopodes; 

4. Leptobolus insignis. 
5. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalman 

Vers: 
6. Cornulites immaturum, Hall. 

Céphalopodes : 
7. Orthoceras lamellosum, Hall. 
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FORMATlüN DE LORRAINE. 

LXXII. Chambly, Qué. W. E. DE:eks, 1890 :­

Echinodermes : 
1. Fragments crinoïdaux. 

Uraptol ithoides : 
2. ('1) Orthograptus quadrimucronatus, Hall. 

Brachiopodes: 
3. Pholidops subtruncatus, Hall. 
4. Rafinesquina alternata, (Conrad) Emmons. 
5. Streptorhynchus Trentonensis, Winchell et Schuchert. 
6. Leptœna (Plectambonites) sericea, Sowerby. Il y a deux varié­

tés de cette espèce dans la collection. 
7. Rhynchotrema inœquivalvis, Castelnau, esp. 

8. Zygospira Headi, Billings. 

Pe!ltcypodes: 
9. Pterinea demissa, Conrad. 

10. Lyrodesma pulchellum, Emmons. 
11. Orthodesma pholadis ('1), Conrad. 
12. Modiolopsis curta, Hall.* 
13. " faba, Conrad. 
14. Ambonychia (Byssonychia) radiata, Hall. 

Gastéropodes : 
15. Beilerophon bilobatus, Sowerby. 
16. :Murchisonia gracilis, Hall. 
1 7. " 1\iilleri, Hall. 

Trilobites : 
18. Calymene, esp. indét. 
19. Illœnus, esp. irtdét. 
20. Proëtus, esp. 

LXXIII. Saint-Hyacinthe, Qué. ; \V. E. Deeks, 1891 :­

Echinodermes : 
1. Tiges et fragments de crinoïdes. 

Hyd,.oméduses : 
2. (~ 7) Sagenella ambigua, W alcott, parasitique sur la coquille d'un 

orthocératite. 
3. Orthograptus quadrimucronatus, Hall. 

*Aussi Clidophorus planulatus, Conrad, et une.-e-spè_c_e _d_e -0-li-m~cograptus. 
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Bryowaires : 

4. l\Ionticuliporoïdes, exigeant des plaques minces. 
Brachiopodes : 

5. LinguJa, esp. indét. 
6. Orthis (Dalmanella) testudinaria, Dalruan. 
7. Leptœna (Plectambonites), esp. 
8. Rhynchotrema imequivalvis, Castelnau. 
9. Zygospira modesta, Say. 

Pelécypodes: 
1 O. Clidophorus planulatus. 
11. N ucula leva ta, Hall. 
12. M:odiolopsis curta, Hall. 
13. " faba, Conrad. 
14. " modiolaris (7), Conrad. 
15. Lyrodesma post-striatum, Emmons. 
16. Orthodesrua pholade, Conrad. 

Gastlroporles: 
17. Cyrtolites ornatus (1), Conrad. 
18. Bellerophon bilobatus, Sowerby. 
19. TrochoJites, esp. 

Céphalopodes: 

20. Endoceras proteiforme, Hall, probablement Orthoceras lamel­
lo um, Hall. 

Trilobites : 

21. Trinucleus, esp. Portion du rebord ornementé autour du bouclier 
céphalique. 

22. Triarthrus. esp. Camp. T. Becki, GrPen. 

LXXIV. Rivière Yamaska, un mille el dPmi en aval fie l'embou­
chure de la 1ivière Servailles, pr<'.·s Saint-Hyac'nthe, Qué. N. J . Giroux, 
1890:-

Echinodermes : 
1. Colonnes crinoïdales et autres fragments. 

Ilydroméduses: 
2. (1) Alecto ou autre genre allié. 

Brachiopodes: 
3. Lingula, esp. 
4. Pholidops ubtruncatus, Hall. 
5. Orthis (Dalmanella) te tudinaria, Dalman. 
6. Orthis (Dinorthis) pectinella, Conrad. 
7. Orthis (PIPctorthis) plicatelln, Hall. 
8. Rafinesquina alternata, (Conrad) Emmons. 
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9. Strophomena Trentonensis, Winchell et Schuchert. 
1 O. Plectambonites sericea, Sowerby. 
11. Rhynchotrema inœquival vis, Castelnau. 

Pélécypodes: 
12. Modiolopsis, esp. 
13. Ambonychia (Byssonychia) radiata, Hall. 

Gastéropodes : 
14. Cyrtolites, esp. 

Cirripèdes : 
15. Turrilepas (1), esp. 

Trüobites: 
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16. Trinucleus concentricus (1), Eaton. Peut-être une nouvelle forme· 

17. Triarthrus (1), esp. indét . 
18. Calymene senaria, Conrad. 
19. Asaphus megi.stos, Locke. 

LXXV. Rougemont, Qué.; Thos. Curry, 1872 :­

Echinodermes: 

1. Fragments crinoïdaux. 
Brachiopodes : 

2. Lingula curta (1), Hall. 
3. Pholidops subtruncatus, Hall. 
4. Orthis (Hebertella) occidentalis, Hall. 
5. (Dalmanella) testudinaria, Dalman. 
6. Plectambonites sericea, Sowerby. 
7. Rafinesquina alternata, (Conrad) Emmons. 
8. Strophomena nitens, Billings. 
9. Zygospira Headi, Billing . 

Pélécypodes: 
10. Orthodesma parallelum, Hall. 
11. Clidophorus planulatus, Conrad. 
12. Orthodesma pholade Hall. 
13. Pterinea demissa, Conrad. 

Ga ·téropodes : 
14. Bellerophon bilobatus, Sowerby. 
15. Cyclonema 1 esp. indét. 
16. Cyrtolites ornatus, Conrad. 

Trilobites : 
17. Calymene senaria Conrad. 
18. Asaphus, esp. 
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LXXVI. Rivière des Hurons, Qué. T. Curl'y, 187.2 :-

Pélécypodes : 

1. Ambonychia (Byssonychia) ratliata, Hall, esp. 
2. Pterinea <lemissa, Conrad. 
3. ;\io<liolopsi.> modiolaris, Conrad. 
4. " anodontoides, Conrad. 
5. " pholadiformis, Hall. 
6. Clidophorus planulatuR, Conrad. 
7. Orthodesrna parallelum, Hall. 

Trilobites : 

8. Tl'iarthrus Becki, Green. 
9. A"aphus ruegistos, Locke . 

.FOSSILES SILURIENS. 

LXXVII., Stoke-Nord, Qué. H. l\I. Ami et R. W. Eli·, lc:86· 
(N'a pas encore été publiée. Feuille S.-E.) 

Zoophytes: 

1. Favosites Gothlandicus, Lamarck. Les corallites dans ces spéci­
mens mesurent un peu plus de deux (2) millimètres chacun, cinq 
corallites dans l'espace d'un peu plus de dix millimètres. Les plus gros 
corallites mesurent trois (3) millimètres. 

2. Favosites, avec C< ·rallites beaucoup plus petits que, dans l'espi•ce 
n° 1. comp. F. Heldm·bergiœ, Hall. Ouverture ou largeur de chac1ue 
corallite, environ un millimètre, ou dix corallites dans l'espace d'un 
centimètre. 

3 Syringopora, esp. indét. 
4. Zaphrentis, esp. EnYiron quarante (40) lamelles rayonnantes 

d<lns la circonférence du polype. 

Echinodermes : 

5. Fragments crinoïdal. Il y a de gros et de petits fragments, pro­
bablement rapportables a deux espèces distinctes. 

Brachiopodes : 

6. Empreintes obscures comme les supports de la spirale d'Atrypa 
reticularis. 

7. Moule obscur de Spirifera, comp. S. Niagarensis, mais plus petit 
que les représentants de cPtte espèce d'Ontario ou :r ew-York. 

(} astét"opodes : 
8. Straparollus, esp. Trois volutes-une groRse et deux beaucoup 

plus petites. Montre aussi la pha~e népionique de la coquille, etc., avec 
les mesurages suivants :-

'• I • 
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( 1.) Coquille embryonique, 1 mm. en travers. 
( 2.) 1er volute 3 " " 
(3.) 2• " 8 " " 
(4.) 3• volute (du corps), 15 mm. en travers. 
Le spécimen est conservé sous forme de moule de l'extérieur ou peut­

ètre comme moule de l'empreinte de l'intérieur de la coquille. 

LXX VIII. "Georgeville," Qué.; A. ·w ebster, 1879 :­

Zoophytes : 
1. Halysites catenularia, Linnœus. 
2. Favosites Gothlandicus, Lamarck. Spécimen bien conservé mon­

trant les pores muraux, etc. ; ressemble à la forme que l'on trouve près 
de Tuck's-Landing, baie de Sargent, sur le côté ouest du lac. 

3. Favosites, esp., camp. ]?. favosus, Goldfuss. Avec corallites ex 

ceptionnellement gros. 

4. Zaphrentis, esp. 

Echinodermes : 
5. Fragments de colonne~ crinoidales. 

LXXIX. Pointe du captaine Gully, vis-à v·s la Tête-de-Hibou 
(Oil'l's Jùacl), lac Memphrémagog, Qué.; Elis, 1890. 

Hyd1·oïdes : 
l. Stromatoporoide (indéterminé). 

Z oophytes: 
2. Fiwosites Gothhtndicus, Lamarck. 
3. " avec corallites plus petits, et ressemblant à F. Helder-

bergia~, Hall. 

LXXX. Ile Ronde, lac l\Iemphréruagog, Qué.; Ells, juillet 1890 
(dans un calcschiste pyritifère gris foncé, luisant ; fossiles obscurs). 

1. , 'tromatopora, esp. 
2. Heliolites, esp. Se montre très imparfaitement. 

3. Favosites, esp. indét. 

LXXXI. Knowlton-Landing, Qué.; Ami, 1886, (aujourd'hui connu 
sous le nom de B. P. de Tuck's-Landing, Qué.), baie de Sargent, lac 
~Iemphrémagog, Qué. :-

Plantf's: 

1. Psilophyton, esp. 

Zoophytes: 

2. Favosites Gothlanclicus, Lamarck 



~ 

' -~ ~ ~ . - ~-~- :.---

168 J QUi:;BEC. 

Bryozoaires : 
3. Polypore ou monticuliporoïde. 

Brachiopodes: 
4. Rhynchonella, esp.; type de R. "\Vilsoni, Sowerby. 

DIVISION DU IIELDERBERG INFÉRIEUR. 

LXXXII Ile Sainte-Hélène, fleuve Saint-Laurent, vis-à-vis Mont­
réal (collection Dawson; musée Peter Redpath de l'Université 
McGill) :-

Outre de nombreux fragments de colonnes crinoïdales, etc. 

Zoophytes: 
1. Favosites, comp. F. Gothlandicus, Lamarck. 
2. " ressemblant à F. Helclerbergire, Hall. 
3. " 1 esp. indét 
4. Pachypora 1 esp. 
5. 1 Zaphrentis, esp. n° 1. 
6. " esp. n° 2. 
7. Corail cyathophylloïde indéterminé. 

Bryozoaires: 
8. Callopora ou Calloporella, esp. 
\:!. Polypora, comp. P. perangulata, Hall. 

1 O. Fenestella (7) esp. indét. 
11. Ptilodictya 1 esp. 

Brachiopodes : 
12. Chonetes, comp. C. melonica, ou nouv. esp. 
13. Orthis, probablement Orthis (Rhipidomella) eminens, Hall. 
14. Orthis (Rhipidomella) oblata, Hall. 
15. " ressemblant un peu à Orthis (Orthostrophia) stropho-

menoides, Hall. 
16. Strophonella punctulifera, Conrad. 
17. " cavumbona, Hall. 
18. Strophodonta varistriata, Conrad, montrant une tendance vers 

la variété arata. 
19. Strophodonta varistriata, Conrad. Var. Cette forme est plus 

fortement arquée que les spécimens"typiques figurés. 
20. 1 Strophodonta Becki, Hall, ou Streptorhynchus \Voolwurth­

anum, Hall. 
21. Leptagonia rhomboidalis, Wilckens. 
22. Coquille strophoménoïde ressemblant un peu à Str!\ptorhynchus 

r adiatum, V an 
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23. Spirifera concinna, Hall. 
24. " " (grosse variété). 
25. " con1p. S. Cumberlandiœ, Hall. 
26. " nouv. esp.('I); aussi un autre du type de S. arenosa, 

Conrad. 
27. " cycloptera, Hall. 
28. " esp. avec dix-huit à vingt nervures de chaque côté du 

sinus médian. Apparence générale beaucoup comme S. pennata 
(=S. mucronata), pas tout à fait aussi arqué, et les lignes de crois­
sance ne sont pas aussi fortement lamelleuses ou rugueuses. 

29. Spirifera, comp. S. perlamellosa, Hall. 
30. Atrypa reticularis, Linnœus. 
31. Trematospira multistriata, Hall, ou espèce intimement alliée. 
32. 1 Leiorhynchus, esp. indét. Différent de L. multicosturu, Hall. 

33. Rhynchonella abrupta, Hall. 
34. Rhynchonella, comp. R. acutiplicata, Hall. 
3b. " œquivalvis (~), Hall, peut-être une Rensselœria. 
36. " formosa, Hall. Rapportée depuis au genre 

Stenoschisma. 
37. " nucleolata, Hall. 
38. " nobilis, Hall. L'un des spec1mens trouvés con-

jointement avec cette espece a une grande ressemblance avec R. Camp-
bellana, Hall. · 

39. Rhynchonella pleiopleura ou multistriata de Hall. 
40. Rhynchonella Yentricosa, Hall. 
41. Eatonia sinuata, Hall, ou une espèce intimement alliée. 
42. Pentamerus galeatus, Dalman. 
43. " pseudogaleatus, Hall. 

Pélécypodes: 
44. Pterinea, esp., comp. P. textilis, Hall. Une petite variété. 

Gastéropodes : 

45. Platyostoma depressum, Hall. 

FOSSILES DÉVONIENS. 

LXXXIII. Baie de Sargent, lac :M:emphrémagog, côté ouest. 

Récoltés par H. M. Ami, 1 94 :-

Spirophyton cauda-galli, \T anuxem. Cette plante est parfois assignée 
au genre Taonurus, et en regle générale, elle caractérise un horizon 
spécial dans les montagnes de Helderberg de l'Etat de New-York et 
ailleurs. On l'a rencontrée dans l'est de la province de Québec et au 

12 
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Nouveau-Brunswick. Dans cette localité, les dalles de pierre sur 
lesquelles cette espèce existe en abondance sont inclinée à angle 
droit de l'horizon, sur les bords et dans le lit d'un petit cours d'eau 
qui se jette dans la baie à environ trois quarts de mille en, amont 
de Tuck's-Landing. 

LXXXIV. Tête-de-Hibou, lac 1\Iemphrémagog, Qué. Des" bandes" 
de calcaire dévonien mentionnPes par sir \Vm. Logan et l\I. E. Billings 
dans la Géologie du Canada, 1863," p. 460. 

Hydroïdes; 
1. Stromatopora concentrica, Goldfuss. 

Zoophytes: 
2. Favosites Gothlandicus, Lamarck. 
3. " basalticus, Goldfuss. 
4. " polymorpha, Goldfuss. 
5. Zaphrentis, esp. indét. 
6. Heliophyllum, esp. indét. 
7. Diphyphyllum arundinaceum, Billings. 
8. Syringopora Hisingeri, Billings. 

Echinodermes : 
9. Fragments crinoïdau~x. 

Commission géologique, 

Ottawa, 20 septembre 1895. 




